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mmm 1 a - vPRÉFACE

E sElégies d’0vide qu’on donne

ici traduites en François, font
l’ouvrage du plus ingénieux Poète
8c d’un des plus illulires malheureux
de l’ancienne Rome:fon efprit fut
unipeu la caufe de les malheurs,&:
dans (es malheurs il ne trouva point
d’autre retienne que (on efprit 5 il
l’employe ici tout entier à fléchir la.

colere d’un grand Prince, dont il
s’artira l’indignation.

Auguüe , le plus fpirituel des Cé-l
fars de qui aima le plus les gens de
Lettres , eut d’abord pour Ovide
toute l’ellime que méritoit un hom-
me qui [embloit être ne entre les bras
des Mufes ; tant il avoit de facilité à
faire des Vers , 82 d’un tour fi airé ,

li délicat, fi racieux , que dans le
beau liecle e la Poélie Latine,il

- n;



                                                                     

iv P R F F A C E.eut peu d’égaux Parmi [es contenu

poulins.
- eCependant l’année 762 de Rome,

6:19. 42° de l’empire d’A’ugullze , lori;

que la fortune de ce Poëte Chevalier
Romain paroilloit la plus brillante?
8c qu’il (e croyoit le mieux dansl’eL
pria de lbn maître , il fut exilé à
Tomes, ’ville limée dans la Samarie
ou la Jay/aie d’Europe, fur les bords
du Pont 5m», a: au midi des bou.
ches du Danube. Il y mourut après
fept ans d’exil, âgé de cinquanteu
neuf ans sr quelques mois r crois ans

e après la mort d’Auguile : ce Prince ,
fi l’on en croit Ovide même, penfoic

à le rappeller , lorfque la mon le
prévint, se lailïa l’infortuné Poète

fans alperance de retour’: Tibere (ne,
calleux d’Augui’ce, ne peule. Point à

lui. v ’’ Mais enfin quelle fut la “caufe de
(on exil ? Er quelle raifon fi forte peut
avoir eu l’Empercur Auguüe de pri-
ver Romeôc fa cour d’un û bel efprir,
pour le confiner dans lefein de la Bar...



                                                                     

P R É F A C Ë. v
harle? c’ell ce que l’on ignore , 6: ce

qu’apparemment on ignorera tou-
jours.

L’exil d’Ovide cil un de ces mir,
teres de Cour qu’on n’a jamais tien
dévoilé 5 nul Hillorien, fait contem-
porain ,foit pofkérieur à ce Poète,
n’a voulu ou n’a pû nous en inllruire:

les Commentateurs 8c divers autres
Sçavans , dans tous les fiecles qui (e
[ont écoulez depuis lui jufqu’à nous ,

après bien des recherches, ne nous
ont donne fur cela que des conjec-
turcs plus ou moins vrai femblables:
de certitude, il n’en faut point at-
tendre fur un fait fi obfcur, 8c dont
Ovide même n’a parlé qu’en termes

énigmatiques. Toutefois ce que nous
pouvons faire de mieux , Cil de nous
en tenir à ce qu’il a dit , 8c d’expofer

ici les diverfes conjeâures qu’on a
faites d’après lui, en démêlant ce

que chacune peut avoir devrai ou

de faux. lOvide attribue Ton exil à deux
caufes 5 premierement à for)- Poème

’ a Il]







                                                                     

viij PRÉFACE.
que c’étoit elle qu’il cèlebroit dans
fes Vers fousle faux nom de Corinnç ,
8c que pour cela il avoit été exilé à
Tomes. Il cil bien vrai qu’Ovide fut
un des plus affidas courtifans de la.
Princelle : comme elle joignoit à une
grande beauté toute la vivacité d’un
efprit aifé 8c galant , on ne peut clou--
ter que le Pdëte neprofitât des en-
trécs libres qulil avoit chez: elle,
pour briguer l’honneur de [on fuf.
frage en faveur de [es Poélîes , & en
particulier de (on Art“ d’aimer, au.
quel apparemment elle ne prit que
trop de goût. Mais qu’il ait ofc’ fe

déclarer fort amant, en faire une
maîtrefle d’habitude , 8: la chanter
Publiquement dans tout Rome,com-
me cette Corinne à qui il dédie les
premiers cirais de fa Mule 5 c’ell ce
qui paroit contre toute vrai-fem-
blance.

De quel front après cela. Ovide
auroit-il pû appeller la faute qui
caufa fes malheurs , une faute de Pn-
re imprudence ,,une erreur , un cou?



                                                                     

P R E’ F A C E. ix.
d’œil indifcret , 8c qui lui couta
cher ? Maisqui croiroit encore qu’on
eût épargné le Po’c’te fimple Cheva-

lier Romain , pendant qu’on faifoitk
mourir Lucius Antonius fils du
Triumvir , Pour avoir été convaincu
du même crime dont on accufe ici
Ovide ëEnl-în ce qui acheve de de-
truite abfolument cette vaine con-
jeâure , c’eû qu’elle fe trouve join-

te à un Anachronifme des plus grafi-
fiers: il cit confiant qu’Ovide-ne fut
exilé que dix ans. après plie fille
d’Augufie , 8C après la publication
du Poëme de l’Art d’aimer 5 c’efl ce

qui a fait dire à ce Poète-que la pei.
ne fuivit bien long rems après la
faute, 8c qu’on attendit à le punir’
dans (a vieillefïe, des faillies trop
vives d’une jeunelïe un peu trop

emancxpeç ’
Mais di-l’ons tout. Il y a bien de l’ap-

parence que l’Art d’aimer ne fuir
qu’un prétexte dont Ovide, comme ’

de concert avec Augufie,, voulut
couvrirla véritable caule de fonexil.





                                                                     

P R E’ F A C E. . xi
Il ne pouvant fouffrir de palier pour
le petit fils d’Agripsze vantoit hau-
tement d’être illu en droite ligne
d’Augu/l: 8c de julie par fa mere
Agrzppme:mais la (otte vanité d’un
aulli indigne Empereur que celui-là ,
quine craignoit point peut-être de
flétrir la mémoire de Ion ayeul ma.
ternel , pour fe donner une origine
plus illulire; bien loin de confirmer
cette conjeâure , ne fer: qu’à la ren-
dre plus fufpeâe. Tout le relie CR
avancé fans preuve , 8c n’a defonde.
ment que dans l’imagination un peu
gâtée de ces Écrivains. En effet quel.

le apparence y a-t-i1 qu’owde parlant:
à Augn/le même, lui eût rappellé
tant de fois le fouvenir d’un fait (î
odieux? N’étoit-ce pas un moyen
infaillible de l’irriter davantage en
voulant l’appaifer ë Il auroit dû bien
plutôt l’enfevelir dans un éternel
lilence.

(luclquesmns encore ont voulu
mettre ici Mauve en jeu; 8c parce
qu’Ovide a , ce femble , affecté de



                                                                     

xij P R E’ F A C E.
ne parler jamais dans les ouvrages
de ce favori d’Augulle , grand pro-
te&eur des beaux elprit-s de [on rems;
ils en content je ne fçai quelle avan-
ture burlefque avecjulie ,-. où ils font
entrer Ovide pour quelque chofc,
ô: veulent que c’eût ce qui lui attira.
l’exil; mais ces Auteurs n’ont pas
pris garde que Mimi: étoit mort
feize ou dix-fept ans avant qu’Ovide
fût exilé.

Enfin quelques autres ont attri-
bué l’exil d’Ovide à la jeune Julie,

lille de la premiere 8:. petite-fille
d’Augufle :yceux- là me [emblent
avoir mieux rencontre que les au-
tres. En efl’eu cette PrincelTe mar-
chant fur les traces de (a. merc, ne
fut pas moins décriée qu’elle , 8c eut

aufli la même defiinée. Auguüe ne
Pouvant plus fupporter les infames
amours, la rélegua dans l’Ifle Tri-
mm , fur les côtes de la Fouille.

L’exil d’Ovide fuivvit de près celui

de la petiteJille d’Augufte 3 ce quia.
fait juger avec beau-coup de vrai.





                                                                     

xiv P R E’ F A C E.
Mais,dira»quelqu’un,vous ne nous

préfentez ici que des objets bien lu-
gubres , ô: peu propres à intéreHer
des Lecteurs qui d’ordinaire ne lifent
guères que pour (e divertir. Il cil vrai
qu’on ne commît ici Ovide que
par [es larmes , (es gémiil’emens , [es

regrets, j’ai prefque dit fa péniten-
ce: elle mériteroit peut- être un fi
beau nom , fi le motif en étoit plus
pur, 8c qu’elle n’eût pas pour uni-
que objet l’offenfe d’un prétendu
Dieu qui ne fut iamais qu’un homme.
Mais il fautavouef aufü qu’Ovide gé-
mit 8c foupire avec tant de gracequ’il

cil plus doux de pleurer avec lui que
de rire avec les autres : 8c ne fçait-on
pas qu’iln’ei’t point de plailîr plus vif

8c plus touchant que celui où dans
une belle (cône tragique un excellent
Aâeur nous émeut, nous aHionne
8c nous attendrit jufqu’aux larmes 2

Quoiqu’il en [oit , une terre affreu-
fe a: havage , habitée par des peu-
ples encore plus fauvages que leur
terre, cil ici le lieu de la [cène où.



                                                                     

P R E’ F A C E. xv
paroit: Ovide , pour y conter fes in-
fortunes à qui daigne l’entendre :
il le fait en Vers élégiaques , comme
plus propres à exprimer les vifs feu-4
rimens de [a douleur.

En effet l’Elégie cil: moins l’ouvra.“

ge de l’efprit que du cœur: chaque
difiique de melure inégale dont elle
cil: compofe’e , ex prime allez naturel.

lement le langage de la douleur,tou-
jours entrecoupé de foupirs; ô: la.
chute du recoud vers e11: d’ordinaire
un fentiment vif 8c tendre qui tient
lieu de la pointe dans l’épigramme.
Ovide excella dans ce genre de Poè-
1îe, 8c nul autre n’a mieux entendu
que lui le vrai touré: les vraies beau-
rez de l’Elégie:auHî n’a.r.il pas craint

de (à donner lui- même une louange
un peu trop-forte,10rfqu’ila dit qu’il
étoit dans le genre élégiaque ce que

Virgile fut dans le genre épique ,
(t’ait-â. dire le premier de tous.

Il cil vrai , que (ans fortir des Blé.
gies contenues dans ce Volume ,5 foi:
qu’Ovide nousdc’peigne fon départ



                                                                     

xivi- PRÉFACE.
de Rome 8c la derniere nuit qu’il y
paila , (es trifies adieux , fes déchire-
menside cœur , fes délais affectez
pour reculer toujours le moment fa-
tal où il faut quitter tout ce qu’il ai.
me; (oit qu’arrivé au terme de fou
exil , il fe repréfente au milieu des
Getes 8c des Sarmates comme une
Rame muette qui n’entend point le
langage de ces barbares &n’en cil:
point entendue 5 [oit qu’il compare
les horreurs de la Scythie avec les
délices de Rome , où il vivoit au mi-
lieu d’uncercle d’amis choifîs , dont

le commerce lui fut toujours fi doux:
dans toutes ces peintures , quelle
naïveté , quelle abondance d’expreii.

fions , quelle vivacité de fentimens z
quelle heureufe adreIIe à emprunter
de lafable tonne qui peut orner 8c
enrichir la Poéliez

Mais pour bien connoître Ovide
8C tout ce qu’il vaut , qu’on life’ici

Ïarticulierement cette fameufe ape-
agie qu’il adreiie à Auguüe; elle

remplit tout le fecond Livre des
Triffcs







                                                                     

PRE’FACEJ xi:
entrevoir en aïet dans [es Livres des
771W: 8c du Pont , de grandes néglis
gences , quelque choie delâche 6c de
languiilant qui marque un efprit fur
le déclin , a dont le beau feu s’efk
amorti par de longues fouffrances -,
mais c’elt une pure prévention : ja-
mais peut-être Ovide ne fut plusélo.
quent 84 plus ingénieux que dans le
recit de les malheurs, 84 dans la clef-
cription du pays barbare où il rélîde s
femblable à ces grands Peintres qui
n’excellent pas moins à peindre des
rochets efcarpez , de [ombres forêts
8c d’affreux défet-t5, que les plus
beaux payfgges 8: les plus. riantes
prairies.
’ Enfin il cit fi peu vrai qu’Ovide eût

rien contraâé de la. mil-icite du Scy-
the ,8: du Sarmate en vivant. parmi
veux , qu’au-contraire on peut dire de
lui qu’il trouva lelecret de réalifer en

quelque forte ce que la fable a feint
d’un Orphée, d’un Linus , dlun Amv

v bien ô: d’Apollon même devenu
gager du troupeau d’Adme’bte :c’eiio

U





                                                                     

P R E’ F A CE; XXÎ
déle pour ne rien Perdre , s’il étoit
pollîble, des beautez de l’original ,.
a: allez élégante pour le faire lire
avec quelque forte de plai-lir : on s’efl:
fur-tout étudié à bien prendre l’efpric

8L le génie de [on Auteur. Iïl ePcpour-
tant vrai qu’on rifque toujours beau.
coup de le trouver côte à côte ô:
comme de niveau avec un aulli’ bel
efprit qu’Ovide; &ileft moins ailé
qu’on ne penfe, de réuflir à le bien
traduire: plus foniexPreflion naïve
8c délicate (emble faire pour la no-
tre , plus on doit craindre un lati;
nilme qui a l’air fifrançois.. Au relie“
on a eu foin d’adoucir quelques mé-
taphores un peu trop fortes; 8: dans:
les répétitions.“ qui (ont airez fré-
queutes chez ce Poète. On s’ell ap-
plique’ aulIi - bien que lui. à donner.
aux mêmes chofes un cour neuf 8; des
nouvelles exprellions ’,.pour ne pas (et
copier fervilement foLmême. Enfin; ,
le Tradué’ceur a pris garde que for:
ouvrage n’eût point trop l’ai-r d’une:

Traduction , mais d’un» ouvrage de;
premiere main.
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D ’ O V I D E.
XII. ELEG. 11mm”: combien il a]! dificilt de

faire des on: pendant l’exil , 4.3 9
XIII-ELBG- Ovide fait“ d’ingénicux reproche:

à un ami jar ce qu’il négligeoit de Métré-r: ,-

447
XIV. Eus. A [a femme : Il lui promet de
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APPROBATION.i
J’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des

Sceaux , le: Elegies h’Ow’de écrite: pendant En exil,

radait“ en Envoi: , avec des Remarque: , 8c j’ai
crû quel’imprelûon en feroit utile 8: agxeable au
Public. Faità Paris ce r Décembre Un.

E R A G U l E R.

PRIVILÈGE DU ROI“.

L CUIS par la grace de Dieu , Roy de France 8::
de Navarre: à nos amés 8: feaux Confeillers les

Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtrcs des
Requêtes ordinaires de nette Hôtel, Grand Confeil
Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutec
nans Civils , & autres nos Inllieicrs qu’il ap art .en-
dra. S “un Noue bien amé Cames-i Imams
D’Houmr , (cul Imprimeur 8e Libraire de notr: très-
cher 85 très-amé Oncle Louis Duc d’or leans , Pre-
mier Prince de notre Sang ; Nous ayant fait remon-
trer qu’il fouhaireroit imprimer ou faire imprimer
&donner au public : Les Elegies dorade , traduite:
en bannis , avec du Remarques , pur]: P. j. M. de Km
0314m f and” r Pharmacopée uniramé”: . contenant tout”

le: Campa/îliens de Pharmaci.’ qui fun mujkgr dans la
Medecin: , par Nia Lutter] . s’il NOUS ylaifoit lui 3C-
corder nos Lettres de Privilege fur ce néccllaires ,
offrant our cet effet de l’imprimer ou faire impri-
mer en on papier 8c beaux caraéleres liuivant la
feüille imprimée 8: attachée pour modele fous le
contreçfcel des prefentes: A ces caufeS, voulant
traiter favorablement ledit Expoiant , Nous lui
avons permis & permettons par ces l’refentes d’imo

primer ou faire imprimer lcfdits Livres ci-dellllS.





                                                                     

ne très-cher 8e fédlChevalier Garde des Sceau! de
France , le lieur Chamelin ale tout à in: de nul-
lité des Préfentes. Du contenu del uel es vous man-
ndons à enjoignons de faire jouir ’Expofant on fes

ans taule g pleinement 8c pailîblement , fansnfoufa
i: qu’il leur foi: fait aucun trouble ou empoche:

me!!! r Voulons que“ la cepie defdites Préfente; qui
fera lm rimée tout au long au commencement ou
à la fin gel dits Ouvrages, fort tenue pour dûment li-
gnifîée, 8: qu’aux copies collationnées par l’un de

nos amés &feanx Confeillers 8“: Secretaires , foy
fait ajointée comme à l’Original. Commandons au
premier notre Huiaîer on Sergent de faire pour. l’e-
xecution (ficelles tous Aétes requis 8c néesffarres,
fans demander antre permilTxon, Sc nonobllant cla-
meur de Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ce
contraires lac“; un m- ms runs“. Donné à Paris
leucntie’me leur du mais de Novembre , l’an de
me: mil fepc cent trente , sa de notre Regne le
mnème. Parle Roy en fan Conleil. SAIN S 0 N.

Regifbe’ M le Regîjfre VIII. de la demàré lloyd: de:

Imprimeurs 6’ Libraire: de Paris No. m9 fat. ru.
:mfôrme’mem“ aux anciens Raglan»: confirmât P” au

de! 28 17m” 1723. A Inti: le a: JÆWÎtrl73b

P. A. LE MERCIER , Syndic.







                                                                     

LESÈLEGIES

D’OVID
PENDANT SON EXIL,

“TRADUITES EN FRANÇOIS

JVEC. A.
DES REMARQUES CRITIQUES

ET ’HISTORIQUES,“

Le Latin à côté. .

TOME PREMIER.

” fan];   A



                                                                     

OVIËI’Î ÈLËGÏ

“FER EXIILÏUM CDNîCRïæ’TYE,

IN GÀLLÏCÜM
(f. 2C? OfNëVzE 8.755.159

Nm: Critici: à Hijîorici: itlujîmtæ.

-3- .
LIBER.-PRIMÜS.

  ELBGIA ngMA.. .00i1iuüdLibrum yuan “mÏt’n’i Rama; .

A A“; , piercinvizjea-J fine mç Liber,“
1bis in Urbemà * 1

Hei mihi! quôd. domino non lice:

. , ’irc me. - h ,Varie . red incultus; qualem dace: exam efTe.A. 1“ mmm; Eaëiëtufii têînporëîhwîëshëbèéî

(ÛM au La”: , 454-. Ovide n’en pas le premier Poè’te qui
ait perfonifîé un Livre ,en luiladrefïam la parole ;

Il y en a un: éxcmplcs chez les anciens. Canule parle ainli à
un Bille: qu’il adrelre à un de (es amis; l

fait une“ meofcdali
Vclim Cailia , papi”, dia;

Venu.” veniat.  “andno: modernes M.Defpreaux apoürophe ainû fes vers :
“ai [mm 1:ch arrêter , m4 réfîfanc: If? vaine 5

« ’ ’ a 1mm; in“ un ,dmmr fait a maya”.



                                                                     

LES
ELEÆHESIÏOVÏDE

PENDANT SON EX IL,  
TRA DUITES EN FRANC,OIS ,
’Avet de: Rervndrques Critiques (y [Hi/loriques.

«matme’knümmmwmnnum*mathh;tul

LIVRE PREMIER
PRE Ml’ERE ELEGIE.

Ovide à fin Livre qu’il envoie à Rome.

m»

à ic n’en fuis point jaloux; mais
hélas 3 que n’en-il permis à vo-

tre maître d’y aller-lui-mëme. Partez , mais

Jans appareil , comme il convient au Livre
d’un Auteur éxile’. Ouvrage infortuné! que

Ovide appelle fon Livre petit, par-w La” , parce qu’il ne
l’agit ici que de ce tamia-Livre des Trifles; illes envoya
tous cinq à Rome f parément , 8: l’un après l’autre.

Ovide a intitulé ces Livres , Je: Triflu , parce qu’ils ont été
001111:0er dans un En“ 8C un lieu bun truies pour lui , 8: que

Ai;



                                                                     

4 Las 51.245153
Nec te purpureo valent vaccinia fucco:

Non cil conveniené luâibus me color.

Nec rituîus minio , nec cedro chatta notetur v
J Candida nec nigrâ comma fr-onteigeras. e
F elices ornent hæc inürumenta libellos.

femme memorem te decet elfe meæ.
Nec fragili geminæ polianturpumice fromes:

Hirfutus fpadis ut videare comis.
N eye lituramm pudeat : qui viderit illas

De lacrymis faâas fentiet cite mais.

le fujet en en fort “Me, pilifun ce ne font que des géminiez
mens continuels (tu (on 6x11.

(aya; couleur de pourpn , be. Vaccininm étoit une efpece
d’hiacinœ dont la coulent. étoit rougeâtre; cette fleur émie
l’on recherche: pour la tumurqmuge: d’autres prétendez:
que wczinia [ont des mures de hale dont on fe fervoit à Rome
pournindxe la habits des Effclwes. La convenante des Livre;
émît une peau ou pucheux: ordinairement peinte en rouge
ou en nunc;

La!“ [cd «hmm inclut mmm Malle?» ,

d’3 Tibulç. - V I . I(g) in: votre-titre , be. Les une: des Lunes étoient écrit:
en rouge avec une efpece de vermillon appelé minium 5&1;
coutume étoit de tremper tapager dans de’l’lmile de usage.
pour lui dpnner bonne odeur, le préfet“: contre la pour-
riture 8:. les [en : Pline rapporte que par ce moyen h: Li.-
vm denim PomÆîlius furent trouvez fait): 8: entiers après
67; au): 549-1) ,auex peut: jolie épigramme d’Anforc À fou

wc:
h Hajm- in «finie (j? .ûu t: m’être trin.

Snjuhu: larix vermibu: cm dans,
1an Perfe’, Horace 8c Vitruve appellent des l’entente: ’ un
du cédre malles .qui’font dignesdç If:mmoztaü;é: Cuire au

laçai. Cumin; [blende “du. -    a) gline ne «un: voit point porter , ès. Les Un!“ des an-
gus émient Men différas des nôtres; ce n’était qu’une fenil-

le au: par colonne d’unicôté feulement ,8: qu’on allongeai;
“un; (un! en tu»: befqm: 311’951 des bouts de cene Ionguç
a 135e fume on muon un alunite ou un bâton arrondi.
qui mi; a.» mi; d’âne, ou de même on 991m1: 3 les 11:11,!













                                                                     

T10 A 71.15115anan

Carmina feeeû’um nfcribentis 8: otîa quæmnt:

Me mare, me venti , me fera jean hyemmi

Carminibus matus, ornais abc“: ego perditut
enfem

Hæfurum jugule jam putojamque mec.

Hæc quoque,quæ facio,judex mirabitur æqnus ;
Scriptaque cum veniâ qualiacumque legen

Da mîhi Mæoniden , 8C rot cucumfpicev carus;

Ingeniiim tamis excidet omne malis.

Deniqu-r fecurus Famæ, Liber, ire memento;
Ncc tibi fit leâodipricuifTe pudor.

Non ira fe nobis præb:t Fortuna fecundam; ’ ’
’ Ut tibi fit ratio laudis habenda :næ.

Donec eram fofpes, tituii tangebar ambre:
(Lærendique mihi nominis arder erat.

Carmina nunc fi non üudiumque , quod obfuit,

odi , ’Sitvfatis : ingenio fit fuga parta mec.
I

I ta men I, pro me tu,cui licet,adfpice Roman :
Di faceren: , poffera nunc meus en”: liber!

(9) Mettez à ma place un Homne,ùc. On l’appelle ici
Miami: du ném de Méon Roi ide Smime, qui tu rapport
d’Ariltote 8a d: Plutarque, l’adopta, 8L le ü: élever cannai

(Ion piopre Sis. . - »







                                                                     

190171131. in. I. t;
Si vous arrivez nomme étrangm’dans cette

grande ville , ne penfez pas pourtant qu’on
vous méconnoifle a quand vous n’auriez
point de titre qui vous annonçât, on vous
reconoxtroit aile’ment à votre kile: en vain
voudriez-vous diHîmuler que vous m’appar-
tenez , on verra clairement que vous êtes
mon ouvrage.

Entrez néanmoins , mais feerettement,de-
peut que mes premicres PoéEes ne vous atti-I
sent quelque infulte 3 elles ne Tom plus en fac
veureomme autrefois. Si quelqu’un , parce
que vous in’appartenez ,ne croit pas devoir
vous lite , mais vous rejette bien loin de lui s
regardez, direz-vous, liiez mon titre“;je ne
donne pointdes leçons d’amour; cet ( to)ou-
vrage a déja porté la peine qu’il méritoit.

Peut-être attendez-vous , mon “Livre, que
je vous adtelïe à cefuperhe palais (r î )qu”ha;-

bite PEmpereur, 86 que je vous ordonne de
monter à l’appartement du Prince. ,

Que ces augufles lieux me le pardonnent,
8: les Dieux qui y réfident; mais c’eft de-lâ
qu’eü parti la foudre qui cil tombée fur me
tête : il y a la, je m’en fouviens,il y alâ un
Dieu plein dècle’mences mais je le crains tou-

jours ce Dieu qui m’a frappé. .
Lacolombeü z échappée des (erres de l’é-

pervier qui l’a b ellée, tremble au moindre
mir de [es ailes. La brebi qui a une fois fen-

Ii la dentmeurtiere du loup, n’ofe plus 5’63



                                                                     

41 les ELEBIESVitaret eœlum Phaëton , f1 viveret; 8c quo: I

Optarat ûultè , tangere nouet equos.
Me quoque,quæ fenii, fateor Jovis arma timere;

Me reor infcüo ,cum tonat , igue pari.

anicumque Argolicâ de claire Capharea fûgit,
Semper ab Euboïcis ve7a.retorquet aquis.

Et mea cymba , femel vaüâ percuffa procellâ ,

Blum quo læfa en, hon-et adire locum.

Ergo, cave Liber , 8c timidâ circumfpice mente,
Et fatis à mediâ lit tibi plebe legi.

.Dum petit infirmis nimium fublimia permis
Icarus, Icariis nomine fecir. aguis.

.DiHicile eü tamen , hic remis utaris an aurâ

u Dicere:con1ilium refque locufque dabunt.

(i à) Si une,» vivoir encore, àt. On peut voir au recond
Ïivre de: Métamorphofes la fable entiere de Phaéton , 8: de

radie mauiere ce jeune ambitieux fils du foleil extorqua de
on pere, pour preuve de fa mimine, la permifïion de con-

fduire fon char8c d’éclairer le monde feulement pour un jour;
mais il s’en acquitta fi mal ,que s’étant égaré fur la route , il
penfa embrafer la terre 8L daneau: les mers.
. ’ Le Jupiter d’onde, c’clt Augufte; la foudre lancée con-

ne lui , c“eft l’arrêt.de fun exil. , -
(14,) Dam la jhm du preu quiconque pût tek tr, ès:

LCapharéeelt un promonrouc de l’île Eubée , anjou: ’hui Né

grepont , où la flotte des Grecs revenant du liège de Troie. fut
’banue d’une furieufe termite qui lit périr pluûeurs vaille“:

“a: difperfa les autres. v
l (15) Ainji ma bar ne, au. Cette métaphore d’uncÙbargue

battue des vents & e la tempête,eft très-familiale à Ovide
’pour exprimer les agitations & les divers 6ms defa fortune.

(16)Iure.pwr avoir 1/qu voler trop bun, ève. Icare pour
s’envoler du labirinte de Crete, (e fit attacher des ailes avec

de la cire ; mais s“étant approché trop prés du foleil , la cire f:
fondit, 8L fez ailes poltiches lui manquerent; il tomba dans
cette mepappcllee anion nom Mer “un ou karman, en-



                                                                     

n’Ovrnn. 11ml. y,
carter loin de là bergerie. Si Phaéron (r 5) vi-
voir encore , il éviteroit le ciel avec loin, 8c
il ne voudroit pas feulement toucher à ces
chevaux qu’il fouhaita follement de condui-
re. Je grains auŒ ,« je. l’avoue ,la foudre deJu-
piter * depuis que j’en ai l’enriiles coups; fi
ce Dieu’ronnel, je crois toujours que c’ePr à
Éloi qu’il en veut. I

l Autrefois(14)daus la Hotte des Grecs,qui-
conque put échapper des écueils de Caphal-
rée ,’ détourna toujours (es voiles des côtes de
l’Eubè’e ; ’ainfî (1 5) ma barque une fois bar-

tue de la tempête , frémir à la vûe deslieux
gel-elles été maltraitée. V

Soyez donc fur vos gardes , mon Livre, 85
conGdérezroures choies avec une timide cir-
eonfpeéti contentez-vous d’être lû du
peuploit o gens d’un médiocre étage.
Icare (16 ou: avoir. voulu voler trop ligue
fur des ailes trop faibles, a lainé (on nom à
mie dierûmeufe par (a chumu eiû pourtant
diüicîlcde décider ici G vous devez vous fera-
Vîr de là. “me (r7) ou de la voile; le rems 8C
le lieu-vous détermineront. :Si vous pouviez

Me Mr PSI: , &“auiourd’lwi’l’dnbipel. Memorpohofes

ü’Ovide , Liv. VIII. - ’ .
(17)’De la “mu i: h- Will , ère. C’en une façon de par-

!er’prôverbiale, pour dire aller plus vite ou lus lentement
à: affaires , Talon les occurrencesi Ainli 0vi e veut que fan
üvœoMewe les moman de Céfa: t Si vous pouvez , dit-il , le
prendre dans un moment favorable , allez hardiment à lur ,8:
“Huez à pleine voile; ânon, n’allez qu’à la rame, (louer.

peut, a: lamaneur.



                                                                     

16 Las Encres“
Si poteris vacuo tradi ; (i cunâa videbis

Midas û vires fregerit ira fuas:
Si quis erit,qui te dubitantem 8e adire timentem

Tradu, 8e ante tamen panca loquaturzadi. e
luce bonâ , dominoque nua felicior ipfe

Pervenias illuc; 8C .mala nollra levas.
Namque e’a ve] nemo, vel qui mihi vulnerafecii:l

Solos; Achilléo tolîere more, potait.
Tantum ne noeeas, dam vis pradelle, vîdeto; .

N am fpes en mimi noüra timore mînor.

Œæquequiefcebat, ne mota refæviat in ,
Etpœnæ tu lis alter: aula, cave.

Cum tamen in nom-uni faeris penettale receptus,
Coneigerifque tuam , ferinia par“ , domutn;

Adfpicies illic poliras ex ordine frettes,
Œos [indium cunétos evigila en).

Cætera turba pellant tholos o * pertes:
Et [na deteétâ nomine fronce gent.

(18) La mainfèule qui Malle”? , ès. Thélephe Roi de Mi-
fie ayant voulu s’oppofer au airage des Grecs ui alloient au
fiége de Troie, reçu: une ble ure e la lance “Achille: l’oi-
tacle confulré déclara que cette bleime: ne pouvoit le guérir

n’en la frottant de “la-rouille du fende la même lance qui avoit
Ait la. plaie. Ainû Ovide avoue qu’il n’y a qu’AuguüeIepl

qui puine le guérir de la plaie qu’il lui a, faite.
(19) Là 11m verrez me fura- , ère. C’eû ainû qu*0vide

nomme les autres Livres. En de: , ils font vérimblement fie-.-
nhémnt tous enfans d’un même pere; notre Poëteiles apr
pelle encore fou (mg , la race, fa; poliérité, les entrailles;
(“qui ,pngnu’cnn , un: , «mien me: 5 enfin on ne peut por-
ter plue loinïla marelle paternelle. M. Defpreaux , toujours
sana imitateur des aneiens,a dit mm en parlant de les du:

ers vers :
Vain: ùfaülu enfant du: un vieille”? «a.
l’au ayez fur!“ pu de”: hmm nim. I .

tomber





                                                                     

la Las ELEGXES
Tres procul obfcurâ latitantes parte videbîs;

Hi quoque , quad nemo ncfcnt, amarc docenc
H05 tu v:l Fugias, veî , û fatis cris habcbxs,

Ocdipodas flûta Telegonaque VOCËS.
Dsque tribu. muneo, f1 qui si”: tibi enra pârentîs,

N c quemquam , quamvis 1pr doçeoit, aunera.

Sunt quoque mntatæ ter quinque volumina
En: mæ ,

Nuper ab exequîis carmina rapta meis :
His mando, dîcas, inter mutata referri

Fortunæîvultum cofpora poire meæ.
.Namque eadiüimilis fubito cil affréta priori.

Flendaque nunc, aliquo rempare læta fait,
Plura quidam mandare tibi. fi quæris, habebam:

Sed verepr tarda: caufa fuilTe moræ.
 (au f1, quæ fubeunt, tecum Liber, omnia ferres,

Sarcina laturo magna fatums er’as.
Longs via a“: pr’opcra : nobis habitnbîtur arbis

Ultimus, à teirâ terra remota , meâ.

(:0) d’il; [un Je nouveau Oedipe: , ba. Comme Oedipe
ms de Lalus 8L de mulle, 8L Thélegone fils de Circé 8c d’U-
nm: , tuer’cnt l’un 8: l’aune leur pet: fans le fçavoir; ainlî ces

malheureux Limas furent caufe de mon exil mille fois plus
cruel pour moi que là mon. Ovide ordonne donfà ne Livre
de: Trine: de leptome: aux autres la!“ crime,8c d’avoir été
me (le la mon de leur commun pere.

(2x) Il] a 1mm Il günz: Livre: Je: Métampbn/ÈJ. Toul le
monde connol: les Méumorphofes d’0vide . & les eüime avec
jullice l un des plus ingénieux ouvrages qui nous relient de
l’antiquité: cul , canne Pou f ait, un mm de fables liées
enfcmble avec Vautour d’an, ut les dlYGl’S changemcns de
aucunes cor s,qui par la plâtrant: des Dieux pallium: tout
’ ’un coup d ne forme fou: une autre. Ovide ajoute ici fort
ingénicufement que fa fortune peut trouver place dans led/lé-
:amorpbofes , un: elle a changé de face tout à coup.



                                                                     

Nonne. Liv. 1. J9“
» Mais vous en verrez trois retirez à l’émir:

8e cachez dans un coin 5 ce (ont eeux- là,eom-
me on le (gai; a qui cnfeignent le dangereux
art d’aimer : fuyez-les , ou fi vous 1’0er , re-

-p1;ochez-leur en face qu’ils font de nouveaux
(2.0) Oodipes 8: de nouveaux Télégones : au
moins je vous en avertis , li vous refpeétez

Wotre père , ü’e’n aimez aucun de ces trois ,

quoiqu’il vous enfeigne à aimer,

Il y un x) là quinze Livres de Méta-
mholhsqui qu mien; de mes déppuîl-
ln dmmmlteiqumm 12cm mulâtre -
pellés! “mmm-Tm v5 : Np“: chats: c“
aire à max-là anemfçtmge Wbien MIE
trouver, (a Mamies Métamorphofes ,
tam: elle a changé de face tout-à-coup ; autre-
fois hçluschcmeufeüh plus dans: agma-

Æmniomd’hqih Phâïfîâfeâclaplns ÉM-

«înblo. mm «xanthe!» que fanums en-
onëbîenï deçkholfâ’àîvhàs xècommâhderî .

and: jasmins de vous mumie trop long-
m3585 Jivôu? Éditfçî ion: ce que fautois

à maire aux? (emg: fardeau no?”-
Ïàqe 951:1; “du? mi Ë“ ahimsa: V90:-

perme g e, a e! 1: J a agi; êtegwo s e
1” nit. l’oügvîîgïïn ” réifi’ïïîextrémëéàn

œdçuneïurëehéujçîryiep aeïgmz&«gsien

daïèrent: «au slam M46”

a . 4 max*21 a.“ üW i un aï .4. à Iàrçllo
Mât nfmnâswm 3:5 , sa . “Un



                                                                     

fie , 1.8951256133.

Ruer». Il,
l widia: premiur Dan: ut à temps/lat: inmlumir, à!
n exilii [arum perduuturjèliciter.

Il maris &cœIi, quid enim mû vota (à.

“ parfum? ISolvere quallàçæ parcite membra ratis :4
’ Neve , precor, magni fubfcribite Cæfaris îræ;

Sæpe , premente Deo , fer: Deus alter opem’.’
’ Mulciber in Tro jam ; pro Troja Rabat Apollo t
. Æqua Venus Teucris-, Pallas irrigua Fuir; I.“
. Oderat Æneam propîor Saturnia Toma, I ’1

u Ille tamen Veneris numine tutus crac. .

v (0D Jeux la de! à le ù un , .54. Le paganifme mon;
r noiffoit lufîeurs (une: de divinitez :1] y en avoiLde

céleües , dcvteirrel tes“, 8: (vaginiques. Entre les divinitezd’es
» aux , on difünguoir ceuesqux preûdoiem à la mer ,.aux acu-

ves , 8L aux fontaines. Ovide mvoque ici les dieux du ciel , pour
( réfeener les vents qui faulevent les Bots de la mer & excitent les
- tempêtes; il: recours auxedivinitez de la-mer pourqu’dleefer
, calme8L devienne fumable à fa navigation.
e (a) 2101!: un: refourre pour moi que dt faire du m1,.
. 61; C’dt une mauvaife comme qui magne encave queue

parmi les hommes, de n’avoir recours au Ciel qu’à l’en: -
“ mite 8c toxique tout cil déîëfpéré; on’ veut alors mi miracle
1, qui nous [me;,mais4c’eil èe’Qu’on n’obtient guéres. - . e

, (PU: pmîczfa; ùc..Çefa:-Auguûc fur grand par rex.
’ qua ite: perEmnelles ,an Quint! génie,f°es lianes faits , la n’o-

; une de fan origine, fg amylène: , 8L Imam étendue de fou
empire. Le prame: nom e ce: Em rem fut Dam»: gil prit
celui de leu- en7n au plus tu” , alii d’Angnjh en 73j:

(4) Souvent il «du: 1“ Il!“ du Dieu: èe. C’eft ce qu’on
peut mirer: cent endroits d’kiomere, ou les dieux fe pana.-
gent en dindes faâîons, les uns pour lesTroyens,1es aunes
nommât déclarez pour les Grecs.

(sMgdknpp-itfa liIfrufc , ùc. Cc (in ce Dieu qui dirigea h





                                                                     

9.1. . tu ELEçus-
Sæpe fdox cautum p’etiit NeptunusU’liH’em z

’ Eripdit patruo fæpe Minervafuo.

Et nabis aliquod, quamvis diRamus ab illis,
“(kid vetac irato , numen adeITe Deo.“

Verba mirer fruüra non prdûcîentia panic z.

Ipfa graves fpargunt.ora lloquentis aqgæ.

T erribilifqueNotŒ para: inca diâa ; precefqù
Ad quos mitmntur ,- non ûnit ire Deos. f

I
.Ergd iidem venti. nelicaufâ lædar ( Z

Valaque nefcio quô , votaque aoûta feront f

V Me mira-uni, quanti montes volvuntur aquaruœ!
Jamjam métures [idem fumma putes. I

h -Œlantæ diduào fubüdunt æquore miles!
’ lam jam taâuras Tartan nîgr’a putes,

,y....
VQuocumque afpiciosînihil efi niû pâmas 8; ’

æther, I - ,Fluâibus hic tumidus; nubibusîlïe aimai/X; v

élater utrumque Fremun’t humantturbkje vend:

N efcit cu-idomino parcat unda macis. v ’

G mer; dg Palamede l’on petit-üh;& 1.1 faconde , c’en qu’UliITc
aval: privé Poliphemc mm film: ce Dieu , de l’unique œil qu’il
eût.

. (8) La un»: déchJInzzfrém’jpu! aigu-das . dru. Gai-â-
n 41m dans l’air, ancre Je ciel 8c la sur, in” “tramant fait:

. muni. ’ . 4l



                                                                     

D’OVIDE. Liv.!: a;-
taqua le En 8c adroit UlilTe, mais toujours
Minerve (gut le dérober à les coups. Ainli
quoique je n’ignore pas la diflance qu’il y a
de ces Héros à moi ; qui empêche qu’une dio

unité promet: ne me prorege contre un autre
Dieu arme pour me détruire? M315 , infortu-
né qùe je luis! à quoi bon perdre en l’air des

paroles inutiles? Au. moment que je parle ,
une grolle vague vient de me couvrir le vi-
fage 8c me ferme la bouche; un vent impé-
tueux détourne bien loin mes prieres , 8c ne
fouille Pas qu’elles parviennent jufqu’aux
Dieux à qui elles s’adrechnt : quedis-je , ces
vents conjurez contre mox pour me tourmen -
ter doublement, emportent je ne [gai oud:
mes voiles 8c mes vœux.

O Dieux , quelles horribles montagnes
d’eau je vois rouler les unes fur les autres!
on diroit qu’elles vont s’élancer jufqu’au

ciel. Mais quels profonds abîmes (e creufent
fous mes pies,quand les flots s’abaifÏent! qui
ne croiroit qu’ils vont [e précipiter jufqu’aux

enfers.
De quelque côté que je tourne les yeux;

rien ne fe Préfente à moi que lamer 8c le ciel a
l’une toute grolle de les flots e’cumans, du:
l’autre char é de nuages menaçans. Les vents
déchaînez àémillënt entre-deux (8) avec un

mugiHeinent épouventable. L’onde ne (gai!
plus à quel maître elle obéit: tantôt un vent
d’orient qui (e renforce à mellite qu’il s’éloig ’



                                                                     

24. Las Encres
N am mOdo pnrpureo vires (tapit Eurus ab orme

Nunc Zephirus faro vefpere miHhs adeü.
Nunc gelidus Scythicâ Boreas bacchatur ab

r Arâo: VÎ ’ Nunc N otus adverf’â prælia Fronte gerit.

:Reétor in incerto eü, nec quid fugiatve’petatve

Invenit; ambiguis ars [tupa ipfa malis. I

Scîlicet occidimus , nec fpes eff alla falutis:

Dumque loquorr, vultus obruit and: mecs. . -
Opprimet franc animaux ünùus , frunraque pre-

cant:
0re necaturas accipiemus aquas.

A: pia , nil aliudquam medolet exuîe ,conjux;
Hoc unum nanti fcitque gemitque mali.

Nefcit in immenfo jaâari corpora ponta;
N efcit agi ventis , nefcit adeITe necem.

I’Dî bene, par! non fum mecum tonfëendere

pa us;
Ne mihi mors mifero bis patienda Foret.

At nunc ut peream, quoniam caret illa periclo
Dimidiâ certè parte fuperHes ero.

- (9) Nefimi: plus que”: manœuvre il [lit flein , du. C’elt-ë-
dire que le pilote dans ce combat des quatre vents qu’on nomme

(cardium , qui cumule autant d’aflàillans f: choquent les uns
Ales autres avec furie,ne fçaiz plus quant: toure il doit renie,
.s’jl faut tourner à droite ou à gauche , vers l’orient ou vers
galochent . ni à que! vent fez voiles doivent obéir ou fere-

cr.
y (1°)J’mvitplri (indument, à:..C’eR-à-direj“au.rois rouf»

(en deux foi: la mort 5 une fois dans ma propre performe , à:
une autre foisdansxelle de mon épaule. On dit métaphonie
nuement de deux rfonnes qui s’aiment. qu’elles n’ont
’qu’une’ même une ans deux corps ,une même vie : Bouc
H131): Virgile la moitié de fan une ,.nntm4. dimidinm mu;

e gut:



                                                                     

D’ONDE. L1 v.I. ’ a;
gne d’où il eft parti, la gourmande; a: tan-
tôt c’en cit un autre tout contraire, qui lâché
du fond de l’occident,s’en vient lutter contre
les flots. Œelquefois un vent de Nord (e dé- ,
chaîne de dellbus l’Ourfe toujours glacée , 8C

bientôt après un vent de Midi vient attaquer
celui-ci de front , 56 lui livre un rude allant.
Alors le pilote éperdu (9) ne (çait plus quelle
manœuvre il doit faire ou ne pas faire,quelle
route il faut prendre ou éviter: dans une il
grande perplexité , tout (on art le combat! 8;
(e trouve fans reiTource.

Berlin nous allons périr a plus d’efpoir de
falur. Pendant que je parle, un Hot vient fon-
dre fur moi 8c me couvre toute la tête a ç’en
eft fait, un autre m’ôte la refpirarion. En vain
j’ouvre la bouche pour implorer l’alliltance
des Dieux; les eaux meurtrieres que j’avale
coup fur cou , m’étoufleronr enfin. Ma ver-
tueufe épou e ne pleure à préfent que mon
exil; c’eit le moindre de mes maux , mais elle
n’en connoîr point d’autre :phélas l elle ignœ

re qu’à ce moment je fuis balotte’ fur une
vafle mer , à la merci des Hors,battu des vents
8: de la tempête , 8: menacé d’une mort pro-
chaine. ’

0 que je me fçais bon gré de n’avoir pas
fouffert- qu’elle montât avec moi fur mon
vaifTeau! Dans mon malheur j’aurois péri
(Io) doublement ; mais maintenant que je
pétille , il cette chetc époufe en: en fureté , je

Tome I. . C



                                                                     

1.6 ’ Las Encres
Hci mîhî,quam celeri micuerunt nubila Hammà Ë

(gantas ab æthereo perfonat axe fragor!
Nec levius laterum tabula: Feriuntur ab undis,

Œam grave baliflæ mœnia pulfat onus.
Q9 v enic hic Hu&us,Hu&us fupereminet omnes:

Poüerior nono eü,undecimoque piior.
Nec lethum timeo , genus e11 miferabile lethi:

Dermite naufragium; mors mihi munus crie.
Eft aliquid fatove fuo, ferrovc cadentem,

In folitâ moricns ponere corpus hume:
Et mandate fuis aliqua , 8c fperare fepulcrum;

Et non æquoreis pifcibus elfe cibum.
Fîngite mgdignum tali nece: non ego (olas l

Hic vehor ; immeritos cul- mèa pœna trahit?

[1 l) alitent grog? pierre 9 25%. C’ei! ce qu’exprime Ovide
par ces mon; gum gram high mais pué/4: un“. La La.
111?: étoit une machine de guerre dont on fe fervoi: ancienne-
ment , au lieu de canon: , Pour lancer de grolles maires de
pierres comte le: murs des villes amégées.

(1 1) 5j! le dixiéme , (be. Les Poètes avoient imaginé je ne
fçai quoi de miltérieux dans ce .dixiéme Ho: ou la dixiéme
vague de la. me: ç 8:. il: prétendment que quand la mer étoit
innée , ce dixième floc avoit plus d’impétuolité 8:. étoit
plus à craindre que les autres: il étoit puffé en proverbe
pour lignifier quelque choie de fumette ,flævim’ dccumanw.
Ovide n’aie pas le nommer par fan nom , un: il en a dlhor.
leur. Le Poëte Silvius Italiens en parle dans fan XIV. Livre:

Non aliter Ra a bora: à “me: puma: ,
6mn je il? immi. ci! , azinique enlumine pentu»)

Expuli: ad terrai: (5’6- .
(i 3) Un arum 3mn de merl, ému Merula du aptes Servîut,“

qui“; femimcn; d’Hpmere, “en n’cü plus affreux pour
Nomme que de mourir noyé dans les eaux; parce que l’aune
humaine étant , relou te PDËIC ,comme une Hamme vive 8e
[dune , en: tient de la nature du feu; enforte que l’élément
qui midi 1c plus contraire , Gel! l’eau iqu’elle ne grain: rien
au; que d’y finir l’es jours 8: de s’y étemdre. M315 la vraie
milan dans le [inane poétique, c’elt qu’en croyoit que les
une: (le ceux qui maximum fans légume , envient aux au



                                                                     

n’Ovrnn. L1v.l’. a7
me furvivrai toujours dans la moitié de mob,
même.

0 Dieux , quelle fubite Hamme s’échappe
tout-â-coup d’un gros nuage! Quels éclairs
brillent de toutes parts , 8: quel horrible ton-
nerre gronde dans les cieux ! Au moment que
je parle , un furieuxcoup de mer vient don-
ner dans le Banc demon vaifïeau,avec le mê-
me fracas qu’une (t 1) grolle pierre lancée
contre les murs d’une ville alliége’e. Ah! ce

Bot que je vois s’avancer à grand bruit, 86
qui s’éleve li fort au-delÏus des autres, efl: le
dixième (12.)8c le plus terrible de tous. Hé-
las ! je ne crains point la mort,mais feulement
un certain (l 3) ente de mort que j’envifage
comme le plus fânefte de tous. Garantiflez-
moidu naufrage , 8c je tiens la mort pour une
inlîgne faveur.

C’efl quelque chofe , quoiqu’on en dife ,l

[oit qu’on meure de mort naturelle ou de
h mort violente , d’être inhumé dans le fein de

[a patrie parmi (es proches , de poumir en
mourant leur déclarer fes dernieres veloutez;
d’ordonner de [a fépulture , enfin de ne pas
devenir la proie des moniltes de la mer. Au
reiie fuppofez , (i vous le voulez , que je mé-
rite en particulier ce genre de mort fi affreux,
je ne fuis pas (cul dans ce vailTeau: pourquoi sa
faut-il que des innocens foient enveloppez

fur les bords du Stix , fans pouvoirjamais page: aux champe

un. n I C l)







                                                                     

ge tu En“!!!N ec peto, quas quondam petii Rudîofm,’
Athcnas :

Oppida, non Aüæ, non mihi vifa priüs:

Non ut Alexandri chu-am delatus in urbem,
Delicias videam,N ile jocofe, tuas.

Œod facile eü,opto ventes :quis credere pofIît?
Sarmatis et! tellus , quam mea vota petunt.

Obliger ut tangam lævi fera liner; Ponti ,
deque fit à putti: tam fuga tarda queror.

N efcio quo videam patitos in orbe Tomitas ;
Exilii fado pet me: vota viam. i

Sen mediligitis,tantos compefcite Huétus ,
Pronaque (in: nofiræ numina veûra tati :

Sen magis odiüis, juif: me advertitenterræ:
Supplicii pars en bac regione mari.

Ferre (quid hîc facio? )rapidi mea emport
venti:

Aufonios fines en: mea vela vident?
Noluit hoc Cæfar z quid.quem fugaç ille,tenetis?

Afpiciat vultus Pontica terra mecs.

(15) Nu»: rïpîk pointe» Ajîe. Il en confiant qŒOvide
avoit fdit autre ois un voyage en Aiîe , comme on le von dans
l’Eiégie X. du feLond Livre de 1 on“:

T e duce magnifia: 1/7: quexivmu urhl.
(16) Ldflmnzfc Alêxandrn, (54. Aléxandre fit bâtir lu-

ficurs villes aufquelles il donna fon nom : celle d’Egipre ont
gerle ici Ovide, cit encore célebre aujourd’hui2 Quintilign

it que tétoit une ville excefiîvcmcnt voluptueuic , 8L que les
habitans étoient plongez dans la molleiiè 8c dans le luxe g
Mania! en parle ainii :

Nankin: “Il” finit du: 111114 mugir.
(17)ch: impétueux, amura. Il cit évident ne le vaif-

l’eau d’Ovide flottoit encore à la vûe de l’ltalie u: la mer
Adriatique , puifquiil fe plaint qu’en dépit de Céfar les vents
fe refufenz opiniâtrement à lui , pour continue: in tout: ver:
le lieu de Ion au.



                                                                     

n’evmn.Lrv.I. 5;
Une vaine curioüte’ ne me rappelle point

en (1 5) Alîe , pour y voir des villes que je
n’ai point encore vûes:ean ce n’eü point
dans la fameufe (16) Alexandrie que je pré-
tends me tranfporter, pour y jouit de l’agréa-
ble fpeétacle des bords du Nil. Je ne vous de-
mande que des vents favorables irien ne vous
cit [î aife’ que de m’en donner;

Mais qui le croiroit 2 la terre ou j’afpite ,
c’efl la Samarie -, c’en aux rivages du Pont

que mes voiles me portent. Ainfi donc en
fuyant ma patrie ,je fuis réduit à me plaindre
de n’aller pas allez vite 8c de fuir trop lente-
ment , pour arriver âTomes dans je ne [gai
quel coin du monde. Je me fraie à moi mê-
me un chemin par mes vœux emprefTez , vers
le trille lieu de mon exil. Si vous m’aime: , ô
Dieux , calmez un peu la fureur des Hors , 8:
daignez vous-même prêter la main à mon
vailTeau -, ou plutôt fi vous me baillez , faites
que j’aborde au plus vite à cette côte l’auvage
qui m’eü deftine’e par ordre de Céfar : mou-

rir dans cet affreux climat fait une patrie du
luplicer auquel je fuis condamné.

(x 7) Vents impétueux; accourez d’une ai-
le rapide. (hm fais- je encore ici,8c qui m’ar-
rête? Pourquoi faut-il que mes voiles Hot-
tent encore à la vûe de l’Italie P

Céfar ne l’entend pas ainfi : pourquoi re-

tenez vous li long rems un malheureux prof-
crit qu’il bannit loin de [a préfence?

c iiij



                                                                     

32 il.“ Plus“:
Et jubet 8: merui z nec quæ damnaverît me

Criminar,,defendi , fafve piumque pute.

Si tamen a&a Deos muquam mortalia Pallium“;
A culpa facinus [zizis abeiIe mea-.

lmô ira : vos fcitis, (î me meus abüulit errer,
Stultaquelnon nobis mens [celetata, fait r.

Œâmlibet ê minimis,d’omui fi Favimns illi,

Si finis Auguüi publia luffamihi,

Hoc duce li dixifielici’a fæcuia, prdqne
Cæfare thura pins Cæfaribufque dedi,,

Si fait hic animus nabis; ira parcite , Divi’..
Gin. minus ; alta cadens ohms: unda. caputr

Fallor P an incipiunt gravidæ vanei’cere nubes ,
Viâaque mutati Erangitur. ira maris!

(18) Vu: Entez qu majas“ ne fut jàmai: un crime , (lb-t.
Ovide taconnoit partout qu’il a fait une faute , mais il ne-
pem foufrif qu’on la qualifie du nom de crime; il paire con-
damnation fur (ès Poëûes galantes , mais comme des débau-
ches d’efprit 8c des folies- de jeune homme: quant à ce qu’il vit
Id’OfÏcnfant pour l’Empcreur , il ne le traite que de limpl;
amprudcnce ,.& qui n’aété que l’effet. dlun pur bazard.





                                                                     

i 34, Las Eus!“
Non carus, (cd vos Tub conditione vocati ,

F allah: quos non cil, banc mibi fards opem.

ELEGIA Taxa-nm
kalmia avilit“ ex urbe Rami Jijêejà: in exiliunâ.

Um fubit inias trifliflîma noms imago,
(hia: mihi fupremum tempus in Urbc Fuit;

Cum repeto noCtem quâ rot mihi cata reliqui ,
Labitur ex oculis nunc quoque gutta meis.

13m prope lux aderat quâ medifcedere Cæfar
Finibns extremæ jafferai: Aufoniæ :

Nec mens nec fpatium fuerant fatis apta Fa.
randi:

Torpuerant longâ peétora nollra mosâ.

(1) Ui fïf la damier: , émOvidc Fut éxîlé l’année de la
Fondation de Rome 763 , après la défaite de Varus ;

il au“ alors âgé de 41 un: commencées depuis le mois de
Mars précédent: il partit de Rome far la En de Novembre , 8c
slembarqua à Brindcs. On a déja dit que la principale caufe
(le Ton 6in fut d’avoir été témoin ,peut-êue parhazard ,dc
quel ucs défordrcs fecrcts de Julie petite-fille dlAugulte ,
qui gut éxilée la même année que lui : jamais Augufle ne
put pardonner à Ovide cette faute , non plus que fon Livre de
PAL“: (Palmer. ni apparemment conmbua beaucoup à cor-
rompre le cœur e (Cite Primaire; laquelle au telle challbit
de race , puifque du ans auparavant , la more aune Julie avoit
été exilée pour les même: rairons que la lille.





                                                                     

36 Las Buse!“
Non mihi fervorum , comitis non curalegendï:

Non apræ piofugo veflis opifve fuit. ’
Non aliter Rupui , quiam qui Jovis ignibus “fétus

Vivit, 8: cit vitæ nefcius ipfc fuæ.

Ut tamen banc animo nubemdolor ipfe removit,
Et tandem fenfus convaluêre moi Ir

Alloquor extremum mafias abiturus amicos,
(bi mode de moitis anus 8c alter erant.

Uxor amans HenremHens acrius ipfe tenebat;
Imbre per indignas ufque cadente genasr

Nata procul Libicis aberatdiverfà fub oris;
Nec poterat fati canier elfe mei.

ngcum ne adfpiceres, luâus gemitufque fo-
na ana;

Formaque non taciti funeris intuserat’.
Fœmina, virque mec pueri quoque funera mae-

rent :7
loque domo lacrimas angulas omnis Barbet»

Si licet exemplis in pat-vo grandibus uti ;.
Hæc facies Troie: , cum caperetur ,,erat.

(3) Ccpmdàu: Futé: mb’ne Je mn douleur , 45:. On dèmande
nomment cette douleur diiIîpe enfin le muge qu’elle a formé,
Oeil que la douleur , quand elle et! véhémente &. montée à
un certain degré , devient intolérable à l’aine ; alors elle s’a-
gite, elle slévertue, sa fait les derniers efforts pour la fur-
monter , 8c en vient quelquefois à bout.

(4) Ma fille alan , (yt. Ovide tu: de bonne heure une fille
alnée 5 on ne fçait pas bien de quelle femme , car il en eut fuc-
ccil’ivemem trois z il maria cette fille à Comeüus Fidus,qu’cllc
fuivit en cette pariade l’Afrique nommée Lib“: , où elle étoit
au tems de l’éxil de [on pére.

(5) Telle étoit-14 fau- de Troie , du“. Troie , capitale de la
Troade ,la plus célèbre 8L la plus opulente ville de llAfie ,
après un liège de dix ans foutenu contre routes les forces de la
Grace airemblées 1fut furprifc une nuit q brûlée ,faccagéc, 8g





                                                                     

38 Les EncresJamque qnîefcebanr veces hominumque canaux.
que:

Lunaque no&urnos alta regebar equos.
Hanc ego f uf piciens,& ab bac Capitolia cerneras,

(Es: noftro fruüra junâa fuêre Lari;
N umina vicinis habitantia fedibus, inquam ,

Iamque oculis nunquam templet videnda meis.
Digue relinquend i,quosUrbs habet altaQririni,

Elle falutati tempus inomne mihi.
Et quanquam fero clipeum poü vulnera fuma;

Attamen banc odiis cxonerate fugam;
Cæleüique viro,quis me deceperit errer,

Dicite ; pro culpâ ne (celas elle pucer.

(6)1pperrewnr le raps-191:, be. Varron croit que le Capi-
tole ou le mont Ca irolin fur ainlî appelle, parce qulen jet-
tant les fondernens u Temple de Jupiter quivv fur depuis bâti.
on y “cuva une tête d’homme ; 8l Arnobe écrit que cet hom-
me fe nommai: Tub“: ce lieu slappelloit plus anciennement
la roche Tn’rlïnn: ou le mon: Tarpcïm ,du nom de la VelLale
Tape?» qu: y fur accablée &enfevelic fous les boucliers des
Sabln! , au rapport de Tite-Live. La milan d’Ovide étoit
toute attenante du Capitole.

(7) Qui joignoit de pré: m4 muffin, du. Ovide le feu du
mot Lui, parce que les dieux Lares ou Pénates étoient les
dieux domeltiques : le foyer leur étoit articuliérement con-
facré , 8c les chiens damnez. à la garde ulogis. Ovide au fe-
cond Livre des Faites leur donne Mercure pour pere , à; la.
Nimplle Lara pour mere.

(8) (Qui ayam 44m «adapta: ville,b-c. Il appelle Rome
ville de gum”: , qui étoit un des noms de Ra mdr“, dérivé
de gain? , cfpece de demi-pique qu’il tenoit d’ordinaire à la.
mam.

(9) 0:]! prendre en mn“! le banclirr aprè: la qufm, abc.
Manier: de parler proverbiale qui répond à celle-ci , Aprè: la
mon le Médecin , c’elt-à-dire recourir .-u remède qumd il n’en

plus rems.
(re) DÉtbargczemoi ,je vous [upplr’r, 57:. Ovide le fort d’o-

411:1, t’ait-2141m: de la haine publique, ou feulement de la
hanne de Ce’far: Je pars, dit-11, pour l’exil; que j’aye du
moins la confolation dans mon malheur, de ne pas parti:

a





                                                                     

4o “Les Encres,
Ut quad vos fcitis, pœnæ quoque fentîat autor:

Placato pollim non mile: cire Deo.

Bac proc: adoravi faperos ego : pluribus oxer;
Singulm medios præpedientc fonos.

Illa etiam ante Lues fparûs proürata capillis,
Contigit extinâos ore tremente focos.

Multaque in averfos effudit verba Penates,
Pro deplorato non valitura vira.

Jamque moræ fpatium nox præcipirata negabat;
Verfaque ab axe fuo Parrhaüs Arétos erat.

quid faccrem P blando patriæ retinebar amore:
Ultima fedjuffæ nox erat illa fugæ.

fçavoîr-i] pas toutes les cîrgonltances , 8c ce qui y avoir don-
né occalîon: les grands ne le dOnnent pas toujoursla peine de
faire tam de perquilîrions ,quand il s’agit de condamner un
particulier qui les a offenfé.

(13) Ma femme en fr mafia; langue, be. Comme femme,
8c comme femme qui prie pour (on mari qu’elle aimoir ; les
femmes qdloràinaire font plus dévores que les hommes , 8c
prient plus louvent 8L plus long-rems. q l

(10170110216: aimant le: dieux, à”. C’ell la. paliure des
(upplxans. Les cheveux épars, [igue d’une excemvc douleur,
funent dans les femmes; puifqulelles qui slaixnem tant , (cm.
blcnr alors oublier tout le foin de leur performe , Pour ne peu.
fer qu’à ce qui fait llobjet de leur deuil .- avili ému-ce ancien-
nement la coutume dans les deuils publics , que les femmes
marchnnbnt ainli échevelées:

[würm ad Taupin”; nm «tu P511411“: fiant,
Crinilzm 11min agi: , dit Virgileau Ide l’Enëîde.

(x5) Attachéefurjfu flyer , dont Ief-“II , (ce. Le foyer emît
déja tout froid, les dieux Lares eux-mêmes en ayan: ércxlnr le
feu,p0nr marquer qu’ils abandonnonent une maxfon qui al-
10h. être déferrée par celui qui en étoxr le maître,

(1 6) Qui ravalent ji ma! jîrvi, ou qui lui étoient der/mu
(munira, à lui “m’en: tourné le la. C’eIl-à-dire que les
dieux mêmes domemqucs d’Ovide avoient pris parti contre

l lui puur Augullc; fa femme, la bouche collée contre (on
8°:



                                                                     

D’vann. L1v.!. 41
ge”, s’il [e peut, de cette faute comme vous
en jugezvous.. même. Enfin faires enforte que
cc Dieu s’appaife; se. dès-là je celle d’être“

malheureux.
Telle fut là c0urte prière wquie’j’àdreflau aux:

Dièux; (13) ma femme-en fît une plus lori:r
gue-, mais toute entrecoupée de (anglons
proüerne’e (14) devant les dieux domelli-r
ques,les cheveux épars;& d’une bouchc(15)l
tremblante qu’elle tenoirlattache’e fur [onI
foyer dont le feu étoit éteint , elle éclate un
reproches amers contre cesdieux qui l’af-
voient fi mal ( 16) fervi; reproches , ’impré-r
cations, hélas l trop. inutiles -âîun.mari déi-

fefpéré. a a
Enfin la nuit déjà fort àvan céé ne permet;-

toir plus aneun délai-,8: déjal’Ourfe-(i7)l
traînée fur [on chariot , avoit fait plus qu”il
demi (on tour. Que faire; hélas l j’étoié rate--

nu par l’âmourde là partie; ce lien’fîidouxh

Gependant“ cette nuit-étoit la- démiere; le”-
tems PrelToit, il falloit Pgrtir. Ah ! quelqu’unl

foryer, leur reproche leur infidélité , 8L le répand en’ invëéli-vî r

ves contre eux. I * . ,t w, .(i7) 0613-me]? induit fur fini chariot,” àLKIpÏerGC
Ourl’e cil une conftellation compofée de (cpt étoilais; voilîne ï
du Pole Arftique auquel elle a donné Ton momi: on l’appelle 3
vulgairement le (burin , parce que les (cpt ételles en repre- -
rentent la figure; les quatre premieres font les quatre roues du 1
charrier ;& les trois autres le timon. L’Onrfe rouleautqurduïl
pale ; 8c au commencement de la nuit 1e“ti*mon*ldu charriot t
regarde l’occident , où- il (emble voulonlferprécipltcï par une c
révolution commune à tous les ailles; 8l u: ladin dela nuit t
“impala l’orient’où il doit retourner. La macérant donc fait» l

10m: Il. D)



                                                                     

42. LES Emma!
Ah quoties aliquo dixi properànte , quid urges?

Velquô feüines ire , vel and: , vide.

Ah quoties certain me fum mentiras babel“:
Horam, propoütæ qua: Foret apte v æ.

Ter limen tetigi , ter fum revocatus;& ipIÉ
Indulgens anima pes mihi tendus erat.

Sæpe vale diân, rurfus fum multa locutus:
Et quaû difceaens ofcula fumma dedi.

Ûæpe eadem mandata dedi : me que ipfe fefelîi,
Refpiciens ocuîis pignora cata meis.

Denique,quid propero P Scythîa CR , quà mini-
mur , inquam :

Rama relinquenda emutraquej Mia more CR.

Uxor in summum vivo mihi viva negatur:
Et domus , 8c üdæ dulcîa membra domûs.

Œofque ego Fraterno dilexi more fodales:
O mihi Thæfeà pe&ora junéta (ide!

Dam licet ampleâar; numquam fortafe Iicebic
Ampliùs: in lucro , quæ datnrehora , mihi cit.

“sucée. Oviôe dit que l’autre avoit roulé dm: (on charriot
fous le perle, &étoit prête à fe coucher; quoiqu’il fait un“
que les deux Ondes ne f: couchent jamais par rapport à nous.

Cette Ourfc, felon la fable , fut Calilto fille de Licaon Roi
d’Arcadie, almée de Jupiter qui la métamorpl ofa en ourfe,
8l la plaça dans le ciel. V oyez fur cela Ovide au VU des Mé-
tamorphofes, 8l Paufanîas au VIII. Lw. de fon Hifloile. On
lui donne l’épithetedet’mbajît , du nomd’une ville d’Arca-
die où dleétoit née.

(18) a a guigna]; par»: un). en. Apparemment 5’6-





                                                                     

44. “ Les Externe
N ec mara : fetmonis verba imperfeéta ralingua;

Compleàens anime proxima quæque mec.
Dam loqua: 8c flemus,cælo nitidiHîmus alto.

Stella gravis nobis Lucifer 0m13 erat.
Dividor baud aliter, quam (î mea membra tec.

linquam:
Et pars abrumpi cox-pore vifs frio cit

(Sic Mettus dolait, tunc curn in contraria verfos.
Ultores habuit proditionis equos.)

Tum veto exoritur clamorgemitufque meomm;
Et feriunt mœüæ peétom nuda;manus.,

T um verô conjux humeris.abeuntis inhærens,
Mifcuit hæç laçrimis triftia dia: fuis..

Non potes avelli , ûmul ab ! fimus ibimus, inquit,
Te fequar;8c conjux exulis exul etc“

toit un des gardes qu’Auguûe lui avoit donné pour le con-
duire au vaitIèau 8L dans toute [n route.

(19) L’énil; d» maria; la. levée , be. C’eiUfenus , la plus
brillante des Planetes : le matin lorfqu’elle précedel le lever dia
foleil , elle fe nomme latif” . 8c le fait elle fe nomme Hefpd-
un ou Mitan: du berger. De-là cette plnifantc Epigtamme
(PA ufone fur un certain homme nomméÇl’Em’le qui étoit

mon: . . » ïStelllprin: liparis fulgebn Lui/ü , à nunc
Extinüm , “gi: humine, v: par «in

(ne) Telle-fret la douleur Q ùc. Ovide compare icila douleur
qu*il refleurit en fe réparant de fa fAmillemvec celle de Me-
tius Fufctius Prince des Albains , qui fut écartelé par’l’ordre
du Roi Tullus,pour avoir lâchement trahi les Romains (et
alliez dans un combat .contre le; Fidenates, comme il cit
rapporté dans Tite-Live chap. 18. Il faut mua: cr ici que
la plupart des radinons d’OVidc ont fort altéré ce “115qu: 5 8:

au lieu de
Si: dolai: Menu: une au»: in contraria won/à:

tiltant humée pralin)“: qui“.

elles portent : xSi: Priam“ dolai: une en“: in contraria vcrfu
Via»?! habitât probant“: (par: ; . V ,

cequi ne peut mon aucun bon feus.



                                                                     

D’mez. Lrv. T. in
gent-être que ce fera pour la demiere fois de
ma vie -: je mers à prout le- tems qui me telle 5.
mais, hélas ! plus de rems , plus de difcours 5.
il faur.inrcrrompre. ce que j’ai commencé,
fans pouvoir l’achewver. J’embrafÏe donc à la.

hâte ceux des miens qui me tiennent le plus.
au cœur- Pendant que je parle à: que nous
pleurons les uns fur les autres , l’e’toil’e ( x 9)
du marin déja’leve’e répandoit fur l’horilon

une lumiere éclatante, mais trop importune
Pour nous : alors je me fends déchiré à peu
près comme Il on m’eur arraché quelque
membre, 8: qu’une partie de mon corps fe
fût fépare’e de l’autre. Telle fur la douleur

(2.0)un refleuritMetiùs, lorfque des che-»
vaux vangeurs de (a perâdie,je démembre--

rent. UAlors s’élevetenr de rands cris dans toutes

ma maifon ; tous fe Ëappanr la poitrine ,.
pouffoient des gémiH’eniens lamentables; ma
fanme collée lur mes épaules , mêloit à mes
larmes ces trilles paroles :--Mon cher mari,
me difoiroelle mon, rien ne pourra vous au
racher d’entre, mes bras .;. nous partirons en-
fcmble , ievous fuivrai partout -, 86 femme
d’éxile’, je veux être exilée moi-même: le
cliemin m’eü Olivette, je n’ai qu’â’march’er

[tu vos pas sedéja-jeme (ens comme tranfpor-

Vir ileen parlanrde Merlus, dit au Liv. VIH. de l’Fné’ideq
[Ennui pneu! inde (in Mettant in liverfn gaudrle
DŒBÏCTIÜL, au . a . .
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Et mihi Faàa via eü;& me capit ultima tenus

Accedam profugæ farcina paru tati.

T e jubé: é patria difcedere Cæfaris ira;
Me pictas ; pictas hæc mihi Cæfar crie.

Talia tentabat , fic 8: tentaverat ante :
Vixqae dedit vié’cas milita: manus.

Egredior (live inud crac âne funer: fard)
Squallidus immiflîs ,hixta pet ora coatis.

ma dolore meî, tenebris narratur ObOl’tÎl

Semianimis mediâ procubuifïe domo.

thue refumait , fœdasis pulvere turpi
Ctinibus ,8: gelidâ membra levavit huma ;

Se mode, dcfertos mode compïoraH’c Penaten,
Nomen 8; etcpti fæpe vocaFe viri:

Nec gemuilïe minus , quam (i natæve menant
Vidiûèt Emacs corpus habere rogos.

Et onuifTe moria moriendo ponere fenfusr;
Refpeétuque tamennon pofuiiTe mei.
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de mourir, a: qu’elle ne confenrir à vivre que
pour moi. Œ’elle vive , cette incomparable
épaule 5 8c tout éloigné que je fuis d’elle ,
puifqu’ainli l’ont ordonné les deüins , qu’elle

me continue [ce charitables foins dans mon
abfence.

QUATRIÈME Eancrn.
Dejêriftian J’unefeeomk temfêtc leur 011170th

accueilli du” la mer Ionienne.

(1) ’Alire du Bouvier Edele gardien de
l’Ourfe va (e plonger dans l’Occ’an :

il en fouleve déja les Hors par les malignes
inHuences. Cependant nous voguons fur la
mer Ionienne dans cette horrible failon: mais
la (2.) crainte nous rend audacieux malgré
nous. O ciel , que la mer enflée par les vents
qui frémiffenr de toures parrs , devient noire
86 affreufe ! à: que le fable arraché du fond.
des eaux bouillonne d’une maniere terrible l

Les vagues aullî“ hautes que des monta-
gnes viennent: fondre fur notre vailleau,“
dont elles inondent 8: la poupe 86 la proue ,l
fans (5) refpeü pour l’image des Dieux ion
entend craquer toures [es pieces, les vents
four fille: les cordages; ô: tout le corps du

colere de la colombe , mile en proverbe comme la plus furieufe
8c la plus acharnée de routes. ,

(;) Su: ner pour l’image lupins: , ùc. Il y avoità la
poupe des vanneaux une efpece de drapelle ornée d’image.
peintes ou de Parues des Dreux tutélaires du vanneau.

Tome I. E



                                                                     

“a: N las 51.16135
Rima «marquant ; Apuîû (bidon: mderites :

. Aggemitôcnoftris ipfa- carma malis. 1 a
nama conEeITus gelido pallore timorem

Jan: fcquitur viâïam , nomegit atte, ratem.
thuç paumlvalidus non proücientia re&or

Cervicis rigidæ fræna remittit equo.
8.iC.non.3,uàv,0.luvula! qub rapinimpems un-

æ , . 1Aurigàm vidèo veia dedifrè tati. g
ngd niiî maracas emiferit Eolus auras,

In local jam nobis non adeunda ferar.
Nam. procul ,v Illiricis læva departe reli&is,
. Inœrdiêta..mihi cernitur Italie. n

[jeûna in vetiçaquuæfoconçendete terras,

E; mecum magna , pareat aura Duo.

Dum loquor,&:cupio paritçr timeoque revelli ,
Increpuit quantis viribus onda Iatus!

Pal-cite, cærulei vos rpal-cite numinaponti; z g
Infeüumque mihi ut fatis elfe Jovem.

Vos animàm fævæ feH’a’m fubducïte morti;

Si mode , qui perm, non periilfe poteü.

. (a) Il ne gui: pu “me , du. Éole émit le Dieu des venu ;
donnoit [on gré le calme ou la tempête :

Æolc manque :1772“ divin! pour “que hahnium» rex ,
Et mitan Je“ fluant , ü taller: 1mm. Virg. I.de I’En,

v (52411.44: qui 4 1:34 M, :94. Il avqitdéja péri en uelo
que otte par l’arrêt f0 royant de fan 611! ; Il pue cepen au:
lé; Dich de le fauve! du mgufrage . Sqdmfeœnde mon
Plus réelle que la premier: , qu: dans le un: n’étant qu’un: m0“
mégaphonque 8: figurée.

. à?
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navire paroit gémir fous le oids de la rem.- ’
pâte , comme s’il étoit [en ible à nos maux.
Le pilote , par la pâleur qui cil peinte fur [on
vifage , montre allez fa frayeur 8c [on em-
barras ; il s’avoue vaincu 8c déconcerté: loin

de guider le vailTeau (clou les règles de (on.
arr,sil le voit forcé de lui obéir 86 de s’y aban-

donner. De même qu’un Ecuycr foible 8:
fans vigueur monté fur un courGer indocile,
quitte la bride qui lui devient inutile entre
les mains : ainfi je vois notre pilote lâcher les
voiles à notre vaifÏeau,non du côté où il veut
aller , mais où la rapidité du courant l’em-

porte. Si donc il ne plait pas à Eole (4.) de
nous donner d’autres vents, je ferai entraî-
né malgré moi dans des lieux où il ne m’en:
pas permis d’aborder. De’ja lainant l’Illirie à.

[main gauche,i’apperçois l’Italie qui m’en in-

terdite. Q: le ventceiTe donc de me pouffer
vers des rivages défendus , de que la mer
abeille avec moi à un puiiTant Dieu,

Au moment que je parle , lorique je foui
haite de que je crains également d’être écarté

de la rive oppofée, l’onde en furie vient don-.
net contre mon vaiiTeau ave; un terrible fra-
cas. Dieux de la mer, au moins vous , épar-i
gnez-moi ; c’eü bien ailez d’avoir Jupiter
pour ennemi : fauvez , grands Dieux , d’une
-mort cruelle un malheureux , me , épuifé de
tant de maux , fi cependant il en poHible (5
que ce qui a déja péri paille encore être fauve.

Bi]



                                                                     

si. “L25 Ennemis

C

lELEGIA QUINTA.
V ma- 85 toril/Ian; zmicur.’

O Mihi poli ullos unquain memorande fo-
dales,

0 cui præcipuè fors mea vifa fila cil;
Attonitum qui me,memini, carillime, primus -

Aufus es alloqiiio fuüinuifre tuo:
Qui mihi confilium vivendi mite dediüi , g

Cum foret in mifero corpore mortis amer.
Scis bene, cui dicam,pofitis pro nomine ügnis;

Ofiicium nec te fallit, amice. tuilai.
Hæc mini femper erunt imis inlîxa médullis;

Perpetuufque animæ debitor hujus ero. no
Spiritus 8: vacuas prins hic tcnuandus in auras

Ibit, 8: in tepido deferet olTa rogo , ;
(hmm fabeant anima meritorum oblivia noiii’o ’

Et longâ pictas excidat illa die.

(1) E m fougeai: plus qu’à mourir , 99-1. Les anciens Payer):
cro roient qu’il étoit beau de fe donner la mort dans les

«grandes lignai-es, 8: que cela f: pouvoit fans clim: :de-là ce
[1110! de Virgile au VI. de l’Enéïde:

- - au. 1m la»...Infim: pzperén mon.
Il en bien étonnant qulune opinion fi contraire à l’humanité

hit cû cours chez les derniers Romains , gens fi faniez, comme
chez los pruniers , àqui il épi: plus permis d’être un peu f6.
nices.

V (a) 04%: qui m’aime , àgOu bien ,fi l’on veut , le fou»
a: de viequi m’anime. Sur si il cil à remarquer que les an-
ciens Poëtes parlant de la orgie de l’aime du carys, s’expri-
nwicns dumniere à faire cr01re que llnne pétilloit avec l’au-
ne 3 opinion impie , non-feulement dans les principes du
Ciiriftian’ifme , mais même contraire “a plus faine partie des
Phiiofophep Païen. Virgile. une: piloit dit en palans il:
l’aine d: D1408;





                                                                     

34 tu 131.5315159
Dî tibi (in: faciles, 8c opis nullius egentem 1 ç
7 Fortunam præüent , diflimilemque meæ. .

Si ramer: hæc havis venta ferrera: alnico;
Ignoraretur Fou-l’item ma ides.

Thefea Piritholis non tam feniifl’et amicum;

Si non infatuas vivus admet squats. a.
Ut foret .exemplum veri Phocæus amatis,

Fecerunt Furiæ, triüiæreüa, tuæ.
Si non Eurialus Rutulos cecidillèt in halles,

Hyrtacidæ Nifo gloria huila foret.
Scilicet ut fulvum fpeétatur in ignibus atrium: a

Tem pore fic dura eü infpicienda Edes.
Dam juvat 8c vultu ridet F crama fereno ,

Indelibgtas .cunôta fequuntur opes.

(3) Si Pirithoü: , 9&1“. Pirithoüs ayant conçû le (larcin t6-
me’raire de defcendre tout vivant aux enfers pour enlever Pro.
ferpine , fou amiThéfée s’engagea par ferment à l’y filin-e);

mais l’un 8L l’autre y furent arréœzzllercule trouva moyen
de délivrer Théfée; Prrithoüs y demeura pour foaKxir les pei-

nes éternelles dûesà fa témérité. r
(.9 E: rai infortuné Ouf): , be. Autre exemple de üdéllté.

i route épreuve , Owjk 8c Pilule. P5144: fils de Stropbiur R01
de laPlaacidl, fur élevé avec Greffe [on parent; ils hem: en-
femble une amitié très-étroite , 8L depuis ce rems-là Pilade
devint le Edele compagnon d’Orefte dans toutes fes avamures.
Greffe , comme on le voit dans Euripide 8c dans l’Eleélre de
SOphocle, entreprit de vanger la mon de [on pere Agamem-
non 1 aŒfoiné par la rrahifon de Clitemneltre fa femme ,qui le
fer-vit pour cela de la main d’Egrflu fou amant. OreRe , fans
confidérarion que Clitemneflre étoit (a mere , immola l’amant
8: la maltrellè aux mânes de fan pere. LesDîeux vangeursde
ce parricide ,le livrerent à des furies infernales qui le pourfui-
mien: [and celle: pour s’en délivrer, il refolur de voya er
dans des pays étrangers ,8; fur toujours accompagné de on
cher Pilade qui ne l’abandonna jamais. (lamies plus ammis ac-

cès de (es fureurs. . l(5) Sr chnm 5mm: , àaTroiûéme exemple de parfaire
amitié, Euriale 8c Nifus , rap erré dans le IX. de l’infinie :
e’elt un des plus agréables ép’ odes du Poème de Virgile.
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fauta le ’fouvenit d’une amitié [î tendre ôdî

(généreufe. Veuillentles Dieux en récompen-
fe vous être toujours, propices, 8c vous don-
ner une fortune (î Pleine , fi cntiere , que vous

i n’nyez befoin de:perfonne; enfinitini-iort tout
différent du mien.

Au telle , cher ami , fi le vent de la fortune
m’eût toujoursé’te’favdrabie, ce une éxemyle

de Fidélité que vous avez-fait vairon monde ,
feroit peut-être encore ignoré.

Si Pirithoüs (3), ne .füt-defccndu tout vi-
vant hux Enferq , jamais il n’aurait bien con-
nu jufqu’où alloit l’amitié que T héfe’e eut

out lui a 6c toi, infortuné Orelte,(4) ce (on:
c: fureurs dont tu fus agité , qui fifrentque

Pilade paire. pouf un prodige de confiance en
amitié. Si le jeuneÆuxiaig5 )tn’eftcmglheu-
te’üfe’m’ent donné dâ’t’iüi’nè ainbilfèad’e de R’u-

tuîoîs ennemis, tourelé gloire que Nifuë ac-
quit en cette rencontre étoit perdue pour lui.

’De même que l’or [in (6) s’éprouveçatje

En , ainlîlla fidélité ides vra’iê émis sàéprouvc

dans l’adverfméTkhïîis “qu’en Toitüne nous

rit 8: nous regarde avec un vifagc ferein, tout
le monde nous fuit en feule, obi-plutôt nus
richefïès qui n’ont encore teçû aucune at-

teinte: rriaïs dès que le tonnerre gronde fur

.. (i’.“.- ’ï(6) D: mine ne Infini , be. ’1’! î’tldnk-temg’qlt’oû Â à“:

r que l’ndùerûzé étoit la.pierre de mâché des amitiez; 8: que
. 19mm: L’or s’éprouvc (lamie «cafetât par le feu ,ainfi lia-

nuué réprouve par i’advexûté. “ n . .
E111)



                                                                     

56 Lus EnnemiAt Gui!!! intqnuit;fugiunt, nec nofcitur uni,
Agminibus comitum qui modo cinétus crat. 3o

Atque hæc exemplis quondam colleâa prioru m,
Nunc mihi funt propriis cognita vera malis.

Vix duo trefve mihi de to: fapereflis amici;
Cæcera fortunæ, non me: , turba fait.

Quo niagis,ô pauci, rebus fuccurritelapüs; a;
Et date naufragio littora tuta mec:

N eve meta falfo nîmium trepidate, ameniez
Ha: offendatnr ne pietate Deus.

sæpe [idem adverfîèiëéitârn làudavit in amis;

laque fois amat banc Cæfar, in hoüe pro-

bat. i 4oCaufa mea et! melior, ’qui non contraria Çovi
Arma; Ted banc merui ûmplicitate fugam.

 Invigiles igitur houris pro cafibus oro;
Diminui fi qua numinis ira pote“.

(7) Souvent Céfn a loué Il fidélité , a”. Suétone , au Livre

l7 de [on madre, nous rapporte piulieurs beaux exemples
de l’anime qu’Augufte fit paroîrre pour yeux qui étant engu-
gez dans le parti de (es graciais . leur émeu; demeurez fidèles

jufquù la (in, v i ai ’
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nos têtes ,tout s’enfuit, tout difparoît autour
de nous. Tel qu’on voyoit il y a peu de jours
entouré d’un nombreux cortege,aujourd’hui
le voilà feu] , on ne le connoît plus.

C’en: donc à préfent que j’apprens par ex.

pétience des vêtirez qui ne m’étoient con-
nues jufqu’ici que par des exemples fameux
dans l’hilioire. D’un li grand nombre d’amis

quej’avois autrefois , à peine êtes-vous deux

ou trois qui me (oyez reliez 5 les autres
étoient les amis de la fortune , 8e non pas les
miens. Mais plus vous êtes en petit nombre ,
chers amis , 8C plus je vous exhorte d’agir de
concert pour me fecourir dans mes difgraces;
(oyez-moi , je vous prie , comme un port af-
furé dans le naufrage: loin de vous toute vai-
ne terreur; il n’elf point de Dieu qui puine
s’offenfer de votre ze’le à fervit un ami. Sou-
vent Céfar (7) a loué la fidélité de ceux qui

portoient les armes contre lui; il aime cette
belle vertu dans ceux qui le fervent , 86 il ne
la condamne pas dans fes ennemis mêmes.
Cela fuppofé,ma caufe cit ici bien favorable ;
car enfin on ne m’accufe point d’avoir jamais
porté les armes contre mon maître , ni tramé

aucune confpiration contre (a petfonne : li
j’ai mérité l’exil, ce n’a été qu’une impruden-

ce , une indifcrétion , 8: peut-être par une
forte fimplicite’.

Veillez donc,chet ami que j’im lore,veil-
lez [tu mes intetêts , foyez attenti 8: [enlîble



                                                                     

“si La: Emma:

Scire mecs û quis carus deûdéret omnes , 4 5
Plus, quam quod fieri tes ünit, me petit.

Tot mala fum panus; quot in æthere üdera lu-
cent:

“ Parvaque quot fîccus corpora pulvis habet.

Multaque credibili thlimus majora: ratamque
anmvis-acciderint. non habitura fidem. g o

l

Pars etiam mecum quædam moriatur oportet;
Meqne velim point diHîmulance tegi.

Si vox in fragili mihi peétore fîrmior ære,

’ Pluraque cam linguis pluribus ora forent;

Non mayen idcirco compleâerer omnia ver- 7

bis, 5 sMateriâ vires exuperame me”.

Pro duce Nefitio dom maïa noRra Poëtæ
Scribite; N eritio nam maïa plum tuli.

Ille brevi fpatio multis erravît ïn mais

Inter Dulichiafque I liacafque domos. 60

N os Freta Ederibus notis diüantia menfos
Sors tulit in Geticos Sàrmaticofque fmus.

(8) Lamina-là votre [Hi/fa, ùts On fçait afro: par l’OdhifËe
d’Homcœ , tout c: qu’Ulim en: à fouf’frir en retoumam à Ita-
que après le liège dtTroic ; ilsy a dans cette ne un; monta e
nommée-Nana,“ c’eü de-là qu’Ovidc appelle UNE Roi ’1-

Jaquesdanaüùup, . . . r ..“.. ..
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à mes malheurs , étudiez tous les momens,&:
voyez s’il cit pollible de calmer un peu le
courroux du Dieu que j’ai offenfé. i

Au relie (i quelqu’un veut [gavoit en clé-
tail toutes mes infortunes, il en demande plus
qu’il n’eü poflîble de lui dire. Que l’on comp-

te les étoiles dont le ciel cil parfemé,les grains
de pouHiere répandus fur la face de la terre ; v
8c l’on (gaura le nombre des maux qui m’ac-
cablem : ce que j’ai (cuffat palle toute créan-

ce; 86 mes malheurs qui ne [ont que trop
réels, feront regardez un jour comme des
fonges «Sc des fables ; il faut encore ou:
Comble de -mifere,que je dévore en cote:
mes chagrins , 8c u’une partie de mes maux
meure Be fait enlevelie avec;moi. Que ne
puis-je,hélas l en cacher moi- même la moitié.

Quand j’aurois une voix infatigable «Se
une poitrine de bronze dans un corps fi foi-
ble , quand j’aurois cent bouches 86 plus de
cent langues; je ne pourrois jamais raconter
tout ce qu’il y a à dire au fujer de mes peines:
la mariere en inépuifablc 8.: palle mes forces.
Fameux Peëees ,- biffez-là votre Ulifle, (8)
chantez mes àvanrures; j’ai plus efluyc’ de
travert’esgue n’en eITuya jamais Uliiïe. Ce

héros , il cit vrai, erra long-rems dans un af-
fez petit efpace de mer entre Troie 86 la Gré-
ce a mais moi , après avoir traverfé des mers
immenfes’, au-rlelà ides étoiles qui nous (ont

connues , mon malheureux fort m’a enEn
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jetté fur les rivages Gétiques 8: Sarmates :
UlilÏe fur toujours efcorte’ d’une troupe de

iervireurs Edeles qui ne le quitterem jamais 5,
pour moi , tout m’a abandonné auteurs de
ma difgtace :Uliffe retournoit chez lui triom-
phant 86 viétorieux; moi vaincu 8c fugitiije
me vois éxile’ de ma patrie. Ma maifon pater-

nelle ne fut (9) jamais dans Dulichie, ni dans
[raque , ni dans Samos a 8c ce n’étoit pas un
grand malheur d’être banni de ces lieux r
mais Rome , qui du haut de (es (cpt colines
voit autour d’elle l’univers à (es pieds; Rome
liége de l’Empire «Sc le féjour des Dieux ; c’ell:

cette faberbe ville qui me donna le jour.
Uliffe naquit avec un corps robulle 86 à l’ ’-

preu-ve des plus grands travaux; moi je fuis
né avec un corps tendre «Sc délicat , incapable
de rien foulïrir : UlilTe fur toujours nourri
dans les armes 8c dans les combats; moi j’ai

’coule’ mollement mes jours dans un délicieux

loilîr 86 d’agréables études : la guerriere Pal-

las ne manquajamais d’alliller UlifÏe dans les
dangers ; 8: moi un Dieu m’accable de tout
le poids de [a colere, fans que nul autre Dieu
s’y oppofe 8C prenne en main ma défenfe. On
fçait que le Dieu qui re’gne fur les eaux cil:
inférieur en puillance au Dieu du ciel :Uliffe
n’eut pour ennemi que Neptune g 86 moi ,Juu
pirer , 8c Jupiter en courroux me pourfuit.
Ajoutez que la plusgtande partie des travaux
d’UlilTe cit une pure fiolions pour moi dans
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le récit de mes malheurs,il n’y a rien de feint
ni de fabuleux. EnEnUhfÏe après avoir long-
rems cherché [raque , eut le bonheur d” ar-
river , 86 de voir ces campagnes chéries après
lefquelles il avoir tant foupire’; mais moi, (i
la colere du Dieu que j’ai offenie’ ne s’appai-

(e ,- me voilà exilé-(10) pour toujours de ma
chere patrie.

I

SIXIÈME Eanxn.
Ovidcâjbfèmme.

Amais le Poëre (x) de Claros n’aima G ren-

I drément (a chere Lidé,ni celui de Coos(z)
fa ehere Barris , que je yous aime, ehere e’ u-
fe , toujours préfente à mon efprir 8c à mon
cœur; femme digne d’un mari moins mal-
heureux que moi, mais non jamais plus ren-
dre 86 plus Edele. Yens avez été mon uni ue
appui dans la déroute de ma fortunej; 8c Ë je
riens encore uelque rang dans le monde ,
c’en à vous iule que j’en fuis redevable.
Sans vous , fans vos foins vigilans, je ferois
devenu la proie de certains hommes avides
qui vouloient me ravir jufqu’aux trilles de.
bris de mon naufrage. Tel qu’Rn leur) affamé

Ovide.fur la femme cula maurelle dePhilétas ; quoiqu’il en
fait, il l’aima fort. ProPerce le loue avec Callimaque , comme
ayan: excellé l’un 8c l’aurredans la Poéûe élégiaque :

Cluimdtbi nunc: à Coi fun Pair: ,
I In vejirmç, au]. . mrjim’n in mmm. Rapace. Liv.
m. mégie premiere,
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85 altéré deiang , cherche à dévorer un trou-

peau indéfendu; ou qu’un vautour carnacier
qui fait la ronde,& obferve s’il ne découvrira.
point quelque cadavre fans fépulture pour en
faire la curée. Tel m certain homme fans
honneur Sc fans foi, alloit s’emparer de mes
biens, fi vous l’aviez fouEert. Mais votre ré-
fiûance foutenùe de quelques généreux amis
dont je ne puis ailez reconnoître les fervices,
a (ça écarter loin de nous ce raviiTeur affamé

du bien d’autrui, Vous voyez bien , chere
époufe , que vous trouvez en moi un témoin
de vos bontez , auflî (incere qu’il cil malheu-
reux; 8: fi le témoignage d’un homme dans
l’état où je fuis , peut être de quelque poids ,
vous aurez lieu d’être contente.

Oui , je le dirai hardiment , vous égalez en
vertu l’illui’tre femme (5) d’Heétor; 86 vous

n’en cédez point en-amour conjugal à l’in-

comparable Laodamie , (4,) qui ne put furvi-
vre à (on époux. Si le fort vous eût fait trou-
ver un Homere pour chanter vos vertus , Pé-
nélope ( 5) ne marcheroit qu’après vous , 8c
votre gloire effaceroit la flemme: fait que
vous ne deviez ces vertus qu’à vous-même ,
fans le (cœurs des préceptes , 8c que vous les
ayez reçu en naifl’apts foit qu’attacliée toute

votre vie à une (6)“Dame du plus haut rang ,

8: ces autres de la premiere du troiiîéme Livre:
CM5 lien flein: , ouï/1’ ni: landabili: , «sur

Nm poum m4; Mania “du tiki.

Tome I. F







                                                                     

68 “Las Encres

v- n 0ELEGIA Snp’rxm-A.’

J41 arnica»: qui Ovidii faciem genimi infmlfum
I ifnperua“ garder.   I

S I quis habes mûris Gmiles in ima ine vultus,
Deme meis hederas Bacchica cita connin.

Ma decent lætos felicia ligna poëtas:
Temporibus non cf! apte corona meîs.

Hæc tibidiilimulasjentis tamen,optime,dici, s
In digito qui me ferfque referfque tao.

EŒgiemque meam fulvo complexus in auro ,
Cars relegati , qui potes, ora vides.

Œæ quoties fpeâas fubeat tibi dicere forfan ,
anm procul à nabis Nafo fodalis abeft? ro

(0L Erfrulllu de lin-n, ève. Il y a dans le texte Il: 114m-
de Rachat , parce que les Poëtes n’éroiem pas feule-

ment confacrez à Apollon mais encore à Bacchus; 8: ce Dieu
ne leur suffiroit pas moins cette fureur poétique don: il:
étoientutnn portez : témin Horace , (hiez; du Liv. 111 :

au) me Bush: api: , m“
Zinnia!) in: in une“ tu: 1m apr à!

On fçair un; que le lierre étoit particuliérernent confirmé à
Bacchus ; 8e c’eit pour cela qu’on en couronnoit les Poëtes:
4 l’effort: mini enfante» mate pointas.

(a) Mol imagée. Dans les .premiers iems de la Républi-
que Romine ,on fe contentoit de graver quelques lettres em-

teintes dans la matiere mémée l’anneau : depuis on enchâlTa
ur le cercle de l’anneau un diamant ou quelque autre pierre

préticufe en forme de bague , où l’on avoit arum de ûmples
lettres; enfaîte on y grava les images e fes proteéleurs ou de
fes amis. Autrefois on portoit l’anneau à l’une des deux mains
indiféremment, 8L au doigt que elncun vouloit: depuis on
’ôta de la. nain droite conne ému: occupé.- à trop dechofes ,







                                                                     

D’OVIDE. 117.1. 71
je ne fuis mieux peint nulle parr(;) que dans
mes vers s je vous charge donc de les lire à:
de les relire (cuvent tels qu’ils font , (mon:
lePoëme des (4) Méramorphofes , ouvrage
infertuné qui fur interromRu par l’exil de (on

martre.
Oui,moi-même en partant je le mis au feu,

bien qu’à regret , avec plufieurs aunes pi éccs

de ma façon. De même que la Elle de The-
Mus (5) meilleure (mur que bonne mere,brû-
la,dir-on, de (a main (on propre [ils z ainfi je
livrai moi-même aux Hauturier d’innocens
ouvrages pour lefquels j’avois des entrailles
de pere , &Iqui fans doute ne méritoient pas
un fi trille fort. Jelles facrifiai pourtant; [oit
parce que les Mures qui m’avaient rendu cou-
Pable , (6) m’étoienr devenues odieufes ; fait

parce que ce Poëme étant encore (7) impar-
fait , eroilToir tous les jours fous ma main.
Mais enfin comme il n’a pas été entièrement

(g) Dt nim gut Il fil: Je n’a-[lingèn C’eR 41m, qui
ayam appris que fes deux fretes Fléau?” & Turf: avoient éil
me: par Mange [on fils, pour s’en vanger , elle alluma un
buller ardent où’elle mir un rifon fatal dom dépendoit la
lieriez; fils,&:lle le faifoir brûler peu à peu: pendant en

, rems-là Mélange (e fenrir dévorer les entrailles I r des don.
me infuponables ,& périr ainû d’une mon leur: mefure que
ce 612m [e confirmoit. Voyez tout: l’hinoire ou la fable d’Al-v
et: 8c deMéléagre ,au VIH. des Métamorphofes.
r (6)21“ un”th un“ caupabll, ève. C’eit (on Livre de
l’An d’aimer qnifinen partie taule de fa difgrace.

(7) Impafait ,1“; ajutai: tu: la je”: , éc. Il dit que ce
foëne qroilfoir chaque jour fous la main ; c’ef’r ainli qu’il
s’exprime en paging d’unrouvrage auquel il granuloit au
utilement, la ’il fut enlevépour au“ cheni.





                                                                     

D’OVIDE- LIv.l’. 7;
fupprime’ (8) 85 qu’il éxilte encore, j’ai lieu

de croire qu’on en aura tiré pluGeurs copies.

Maintenant donc je demande grace pour lui :
86 je [ouhaite que ce Poëme ,qui à vrai dire
ne fut pas pour moi un Gmple (9)3mufement,
mais plutôt le fruit d’un laborieux loiiîr, me
furvive deformais , qu’on le life avec plaiiîr ,-

&--furtout qu’en le lifant on (e fouvienne un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou-
voit fou’ifrir la hâture , faute d’être averti
que je n’y ai pas mis la derniere main , qu’il
fçache aujourd’hui que cet ouvra e fut enle-
ve’ , pour ainlî dite , de defïus (r o) ’enclume ,

’ n’étant encore qu’e’bauche’ , 8c avant que la

lime y eût palie pour la derniere fois. Je ne
demande donc pas ici qu’on m’admire 85
qu’on(- me loue , mais qu’on ait pou; moi
quelque “indulgence. Oui, cher Ledteur, (î
vous-m’avez pû lire fans ennui 86 fans dégoût,

je vous tiens quitte de toute autre louange 5’
mais voici encore fîx vers que je vous donne
pour être infcrits au frontifpice de ce Livre ,
G vous le jugez à propos: i o

Vous qui pèreourez. ce: ouvrage:

Lumen-le vivre en vos climats;
Malheureux orphelin d’un pere trop peu [age-1

* Il manque de certain: appas,
pour je l’aurai: puré,jî de: Ën premier âge ,j

Ou ne l’eût dans me faire arruehe’ de me: bru.

Tome I, w G













                                                                     

n’van3.va.l. 7,9
rîeufesh, 8c que je n’eulTe pas été de même le

confident des vôtres P Que feroit-ce [i vous
ne m’aviez connu que dans Rome par hazard,
.8: qu’en tout -tems 8: en tous lieux vous
n’euflîez pas été alfocié à toutes mes parties

o de plaifîr ? .
Œ’eü donc devenu un sommets: axiaux,

une fociété fi aimable? les vents l’ont-ils em-
porté dans la mer, «Sc-ton; cela feroit-il au-
jourd’hui plan e’ (6) dans un profond oubli P

l S’il en cit ain l. Non, je ne puis croire que
vous foyezné dans Rome cette aimable ville,
où il ne m’ait plus omnisÂ’adn-elï’ermes?8 ,

. mais feulement mais hazmcbgteafâteux des
rivages du Pour ,*vers les montagnes fauva-
gea de la Schlüe 8: dei: Samarie. Pour vous
il faut que vous ayez Je cœur plus dut que
ces (7) rochers , 8c de: mandilles achrome ;
il faut qu’une tigelle vouait alæité dans vo-
tre enfance irons cela vous ne togarçleriezpas
mes malheurs avec autan! d’indlllü’enee que

a (i c’éroient des maux étrangera s de je n’auroîa

3 pas droiç aujourd’hui de vous accufer de
cruauté à mon ’ ard. Hélas l muge limba-

, grins que arceau e ma trilledeitinée ,j’aieti-
Icore celui de voir ces premiers «tu; 4:11th

A amitié bienchangez. Mais enfin,s’il monofil-
ble , faites que j’oublie (8) pour malm.

üonne- ou une mienne. du: a: un: funé le
hit dam leur ce. -(8)9,«1’01168: par mfm. de gumè-

1u j





                                                                     

n’Ovrnn; LivJ. 81’
tte faute , effacez-en le fouvenir par de nou-
veaux [ervices, 8c forcez-moi à vous louer
de la même bouche dont je me plainsicide
Votre infidélité.

rivaux/renia Errera.
Sur l’inconûance des exultiez humaines.

Ovide à un ami embu Orateur . dont il fin! daguai:
(loger . (5 il le conjure de prendre en main [à lof/infi.

Vous , qui que vous (oyez , qui lifez ces
Poëlîes fans aucune prévention contre

moi; puiflîez-vous arriver au terme d’une
vie douce 8c tranquille , exempte de tout fâ-
cheux contre-rems. Puilïen’t lesiDieux cruels,
toujours inexorables aux vœux glie j’ai fait:
pour moi, exaucer ceux que je ais aujour-

d’hui pour vous. i V
(I) Tandis que vous ferez heureux , vous

aurez des amis à foifon 5 mais li les rems (2.)
changent 8: deviennent nébuleux,vous telle-
rez feul , abandonné ide tous.

Voyez comme les colombes volenten trou-
pes vers le colombier tout neuf 8C nouvelle-
ment blanchi: une fuie mal-propre n’attire
point les pigeons. Jamais ( ç) les fourmis ne
fraient vers des greniers qui (ont vuides ; ain-
Iî nul ami pour un homme fans biens. Com-

fœœrrçins :jgmais- ce yeti: .aniiml ne fraie du côté d’un gre-
nier “de; anti. du mgénmufement none maturerions.



                                                                     

la. . La: Encan.thae couacs radios-pu Salis enntibns ambra .
Cum lacet hic prelTus nubibns , illa fugit. -

:,Mobile ûc fequitur Fortune lamina valgus: V
Qgæ limul indu&â nnbe teguntur, abit. i

Hæc pœcor ut femper pollînt tibi Falfa videri :k 1 g

Saut tamen eventu vera fatenda mec.
Dam Retimns, turbæ quantum fatis effet, hâ-

bebat
Nota quidem, (cd non ambitiofa, donnas-Ï

le fimnl impnlfa cri; ormes timuêre minera :i
Canaque communi terga dedere fugæ. sa

Sæva nec admiror metuuntü fulmina, quorum ’
Ignibus arum proxima quæque folerit. l

,Sed tamen in duris remanentem rebus amîcum
anmlibet invifo Cæfar in holle probat. V

Nec foie: irafci(neque enim moderatior alter) z;
Cum quis in adverlis, li guis anavit, amen

ne fraie avec celui qui de riche eft devenu pauvre. A njourd’lmî
plus que jamais les amis , arum-bien ne la fourmi , fiaient le:
greniers vuide: , penfent àleur interet plus qu’à leur amitié ,
ou plutôt à l’amitié pour llinterêr: on ne connait plus guères
que des uniriez miles.

(4) Comme Punk: “compagne majoun , àc. Ovide compare
une fortune heureufe aux rayons du foleil ; 8c comme il nly a

«iende plus agréable que la lamier: du jour ,auEi rien de plus
“attrayant qu: la bonne fortune. Les ombres de ces gens bey- .
yeux ui marchent dans le grand jour 8c dans tout l’éclat
d’une ure forum: ,celonr les faux amis qui les (nivet): pas.

,tour , 8c leur font allîdumt la cour. si ces gires viennent)
s’éclipl’er , les ombre: s’enfuient 8: difparoiKent militât.

. ç) chnbu’k que on: rumex , du. C’en-Mûre que vous
n’ prouviez jamais les vicillîrudes de la fortune ,ou plutôt
vous n’appreniez jamais par votre propre expérience la venté

. dece que jedis ,&combîen les hommes fait diEéremment af-
Ëîâez à noue égard, relou le: dilemmes limandons «le-noue

- une.











                                                                     

,, 13’va DE. L1v.I.’ 87
mœurs 8c dîme vie fans tache (ont de quel-
que prix Parmi les hommes, performe ne mé
litoit plus d’eûime que vous; 8: Il jamais
quelqu’un s’el’c élevé dans le monde par la

voie des beaux-arts, vous aviez droit d’afpirer.
à tout a: l’éloquence: la vôtre cil fi mer-
veilleull: *, que la caufe la plus (l x) defelpe’re’e

réulIit encre vos mains. Touché de tam de ta-
res qualitez que je voyois déja briller en
vous, cher ami , vous dilois- je d’un ton fer-
me «Sc-alluré , vous parpinez un jour fur la
[une avec éclat , 86 vous y jouerez un grand
rôle. Au telle je n’ai conlulte’ fur cela , ni les

entrailles (l1).dCS viâimes, ni le tonnerre,ni
le chant ou le vol des oifeaux; mais la raifon
feüle , a: une heureufe conjeélute de l’ave-
nir -, voilà tous mes augures. Tant d’heureux
frôlages le (ont enfin vériliez par l’événe-“

ment z; je m’en félicite moi-même de bon
Cœur , 8:. vous auŒ. Qe je me (gais bon gré
d’avoir connu de bon heure voue excellent
génie ! Mais Plût au ciel que le mien fût ton-
jours demeuré enfeveli dans l’obfcurité, 8c
qu’aucunes de les produëtions n’eulTent ja-

mais vi: le jour. Amaut que les faicnces (6.,

nîDiedeansleeiel . . . . . Ni teinte-levain»
funé, troilîéme efpece de divination ou d’augure. Les AIE
tiens croyoient Que les oifcaux leur étoient députez du ciel .
parce qu’ils volaient û haut 8L (î près des Dieux , qu’il; avoient,
ontique commerce avec eux z deplà vient qu’on Immoloit
beaucoup d’oifeaux dans les (artifices , en .plmltion ,difoientp
in, le caquât taveloientlesfmmdesbmu in: hommes» ’







                                                                     

’o Las 131.5612:
Sive opus en velis, minimam bene currît ad au-

ram : /Sive opus cit remo , remige carpit iter.
ANec comites volucri contenta en v incere curfu ; g

Occupat cgrelfas quamIibet ante rates.
Et patitur fluétus , fertque amliemia longé

Æquora , nec fævis ma fatifcit aquis.
Illa Corinthiacis primum mibi COgDita Cenchris

F ide manet trepidæ duxque comefq; Fugæ.go
Perque toc eventus, 8: iniquis concita ventis

n Æquora, Palladio numine tata fugit. I
Nanceqnoque tata precor mm fecet oftia ponti ;
. anfque petit, Getici littoris intzetaquas.
ma: ûmul Æoliæ mare me deduxit in Belles, r g

Et longum tenui limite fait ites; “

dans leGolfe deCorinthe , 8c aborda au Port de Leehée dans
le fonddu Golfe: il travcrfa l’lfthme de Corinthe à pied , æ fe-
xembarqua au port de Cenchrée dans le golfe Saroniquc, [ne
un («and vaiflèau; c’en celui-ci qu’il loue beaucoup dans cette
Elégie : nous parlerons du miüémevaiffenu dans la fuite.

(:)11 4H9“ la garde de Mina“!!! , éd. On a déja dit que
les Anciens avoient une efpece de chu elle à leurs vnifTeaux ,
où étoient placn les dieux tutélaires u vaill’eau; &ilp d’on-
noiene à cette chapelle ,aux dieux qui y étoient, B: quelque-
fois au vaiffeau même par appropriation,le nom de Tm]; ,
fauvegarde , comme. nous voyons que le mureau (font on par]:
et! appelé Tank Miner“ , pour monta: qu’il étoit fous la.

garde de cette nan-e. I(;) E: prend [la un! la 4:4qu “h. Cc .vam’eau 11?:de
(loue le c4”; , 8:. non pas Min”!!! 5 par où l’on voit qu’on ne -
donnoit pas toujours au vailîènu le nom de (on Dieu tutélaire .
mais de quelque fimbole rapt: de cette divinité,comme ici
Je cafque de Minerve ou Pallas,qu’on peignoit mujounle
arque en tête 8; année de pied“ en cap. I

(4)En fmmüùubm. C’était une pente villes: un pore
dans le fond du golfe Samnique que formoit l’ifthme- de Co-
rîmhe , 8: qui étoit comme l’nrfenall de cette rand: ville , fe-
lon Eric”: le Géographe , 1’”;an M014 , Pline : de l’au-
a: me de mmm: il y avoit un autre port à 1’0ppoûte decc-







                                                                     

. D’OVIDE. Lw; l. 5;
1(8) l’Hcllefpom; puis tournant à gauche vers
la ville d’Hcékor, nous allâmes mouiller l’an-

cre au port (9) d’Imbrie: de-là avec un petit
. vent frais , après avoir reconnu en pallant la
côte de Zérinrhe , notre vaiflèau fort fatigué

prit terre en Samothrace. De Samothracclil
n’y a qu’un petit trajet pour le rendre à Tern-
pixe. Jufquc-lâ mon vaifTeau n’abandonnà

iutien maître 5 mais enfin je jugeai à pro-
pos de defccndrc, 86 de travcrfcrâ pied les
campagnes de la Thrace Dès que je l’cus
quitté, il changea la premierc toure de l’l-lcl-
lcfpont,& lit voile à (10) Dardanie,ville ain-

“fî appelle’e du nom de [on fondateur s enfuit:
à Lamplac , autre ville qu’une divinité cham-

pêtre prote? : de Lampfac, il entra dans un
détroit qui épate Sellcd’Abide 5 détroit (r r)

fameux ar la chute d’une Elle qui entreprit
de le pa et fur une monture bien hazardeufç.
’De-là il fît voile à Cizique, ville limée lur

les rives de la (l 2.) Propontide, 8: qui fut un
ouvrage merveilleux des Tthaliens.

leur Dardanus Prince Troïen. Iampfac , autre ville ci Priape
âls de Bacchus 8c chenus , Dieu des jardins , étoit né: il en
fur mûrir: (hafiz à caul’e de lbs infâmes débauches; mais de-
puis lesLampfacicns lui dreilèrent des autels. l

(r 1) 17men: par la charte, ét. On a déja dit que c’était
René montée nu un bélier. Selle 8c Abide en ce qu’on appelle-
aujounl’hui le arrugie: Dtrtlanmlle: ou de Galliapoli. Sellè
en une petite ville en Eurqge, 8: Abide en Aûe.;ell’es ne (ont
Enta: que?“ un canal“ rt étroit: l’on (lit que Léandre le
paflà autrefois à la nage. Les Turcs y ont fait bâtir deux châ-
[au très-fans pour défendre l’entrée de PHellefpont.

(la) in la riva Je kirigami“, 6c. LaPropontidceR





                                                                     

n’van; Lw) 1’. 9;
Infime il courut tout le long de ( z 5:) la cô-

æe- de Bifance juluu’au Bofphore’ de Thrace ,

: où s’ouvre une large entrée dans deux mers.
FafTe le Ciel que ce vaiiÏeau y palie heurtaie-
meut ; 8: que forçant de voile à la faveur
d’un bon veut , il s’élance au-delâ (14,) des
îles Ciane’es qui paroifl’ent renfouis Honn-

les, 8c du détroit de Thynnes ; qu’enfuitc
fendant les ondes avec rapidité ,après avoie
paffe’ à» la hauteur d’A.pollonic,qu’îl coati.

nue (a route le long des murs d’Anchiale ,6:
8c ne fanfic auHi que paiîer au on de Mehm-
brie fans s’y arrêter , non p us qu’à 0:1:ch ,
viDîoniiîople ë; à cette autre ville où l’on

dit que “quelques avanruriers (1 5;) originaires
»d?Alcazhoé vinrent s’établir :.qu’eniîn après

avoir parcouru tous ces Pieux, uifTe-r-i] abon-
de: heureufemenr à cette vilîe (1.6) fondée
jar une colonie de Mile’ûens, où la colure
d’un Dieu irrité comme moi a fixé mon Œ-

iout.. .T Si cela arrive ,j’immolErai comme f6 le
(lois. une brebi à Minerve y une plus grande
viétimc ne conviendroit pas à: ma fortune

’ (’15)“07-igiuêru»rjlcutbal , «sur. Aleadioü: fut un au du.
2110p; qui Le na à Mégare , d’au font fouis ceux qui habite-
jent la ville e Calame: Ou CALME: , limée fur le rivage Géli-
que Qquoîquc Pomponius ait-dit que c’éxoit une colonie de Mi-
Mfîens; 8c Strabon , une comme d’Hémcliens , qui avoient

I ibndé cette ville : comme if n’y a point (l’aune ville fur ce“!
côte qui convienne mieux à ce queel’on dit ici , on peut con-
jîtâuxer que les Mégariens ou Alcathoens s’y établirent aufii ,

(161511145: au: ne hMilf/ïm, àc. c’en Tous







                                                                     

ge Les. Encre“? ’
lm néflqaam .mrem «aux thymines

iühmon ; a . “ se- AîtermjueeR-no’fhæ rampa catins fugæ;
cgoæf’aceremvetfusùner- kummel“: pouf,

,CycHdos Ægeàs obliquiFe-pùœr .
1er ego humanisa: ,“mnüs- animique musique

, 411ch noueuîdiife-meum. “no

Seulûupor huic Radio , ûve haie infanianomen;
Omnis ab bac curâ mens relevata me: cil;

Wïëgq’hîmboûs diams jaâabar ab Hædis:
jàààÊeïmînàx Sceropes üd’ete pontas erat.

«cavoit dm au mais deDëcEmbre dans lamer Adriatiq ne.
qui 111m nahhimn, nef mm,par apport
(ton à la me: “huaient, dite “un “ “au , mon infe-
râim; athalie en: mœe entre ces deux men.

h (3) L’ljlbm haram“. ère. Corinthe en une millefameufe.
(a: me mm qui-(éperon: da mer Égée de la me: Ionienne 5
annypeîle (gram une bugue de terre qui fe trouve! une:
entre deb: membyideiqptêravoît M6 de lame: Ath-bd.
tique dans la mer Ionienne ,raborda au port de bâchée, dans «

1 vh) La ridule: furent bien hmm, ba. Ce font douze [les
de mer aga amenons cèIqui tu! affairdonner le
nom de Cùldn , du mot grec au” qui fignifîe un rond ou

un arek. . - . A “ . - , ’(5) Soit un , [in “tif: , am. Horace 35e“: la fureur ou
hmm: ne poélique mya’mgbldfglie.’ ’ . a gumène” du

111.1.ivre; 8L d s fonÂrt-Pgéuque il dit encere: n
Vadim“ pd gliaïformmn me
» 0148 5 àn undirfmfhlbnc me»

. 19mm?!“ a . . “ . I- ’ (a) mgr: un mon“: 5 a; Idnèornmehce une nouveÎfe
mamma: l; noiftâneüladmmtqu’ovidç draya de»:
[on v0yage. Le: chevreaux font (jeux émues fur l’épaule8zle

» bras du cochetap le E118”! , qui à leur lever 8l à leurcoucber
licitant ne qu nain des minçâtes.
247) La Mdmvdu TÆihduyùt. exempt tu mon

. .





                                                                     

lob . f Il”. Binaire
fufcabgælle diem cnftosErymanthidosUrfæ; x g

Au; Hyadas fævis“ auxerat Aulter aquis:

Sæpe maris pars lutas erat;tamen ipfe trementi
Carmina ducebani qualiacumque manu.

Nurse coque contenti Rridunc Aquilone rué

’ entes; e tInque modum tumuli concava fur-gît aqua. 1.0
Ipfe gubernator tollens ad üdera palmas,
-- Expofcit votis immemor am; opem.

roumque ad fpicio,nihilieit nifî mords imago;
-- ngam dubiâ timco mente,timenfque precor.
.Àttigero-portum,portu terrebor ab ipfo. : 1.2.;
- w Plus habet infel’tâ terra timoris aquâ. I
N am ümul inücliis hominum pelagique laboro:
. r Et faciunt geminos enfxs 8: unda matus.
.Ille mec Vereor ne fperet fanguine prædam:

lHæc titulum aoûta: mortis habere velit; fa

Barbara pars læva cit, avidæ fublÏrata rapinas,
anm cruor 8C cædesbellaque femper habent.

e (9 La tripe: Iliade: , ève. Gel! une Iconll’ellat’ion kampo-
fée e fept étoiles qui (ont à la tête du Taureau. Les Poëtes
ont (au; qu’ayant perdu leur frere H la: déchiré par un lion ,
elles ne cefTerent de pleurer fa mon; 8L que Jupiter touché de

0 compafllon our ces pauvreefilles , les transféra au ciel ; 8: ces
x pluicsiqbon apte; quelles prnrluifent, font regardées comme

les larmes qu’elles verfent encore: leur nom H544“ vient du

mot grec et!» , pleut. . l l . . .(le) L: par: nive cf! un objet, àc. Il en du la radon en-
’ fait: : vert que la Thrace où Il eût fallu defcendrc , émit rem-
- plie de brigands , qui ne vivoienrqulaux dépens des voyageurs
v qu’ils maflàcroient quelquefoig inhumainement, lorfqu’ils ne
r rouoient pas avec eux de quel contenter leur avarice. 3

(1 r) A «me gauche relent, (Le. C’en toujours la Thrace
dont cacous repréfeme la les peuples comme très-férçcesü:

. , .



                                                                     

D’OvinnervJ. me
l’Outfe d’Erimante,obfcurcifToit tout le ciel ) .

ou enfin un fâcheux vent du midi grolliflant
les trilles (9) Hiades nous amenoit des pluies
ennuyeuqu à la mort. Souvent aulIî les va-
gues de la mer venant le brifer contre mon
vailles“; . il en tejaillilÏoit une partie au-de-
dans : au milieu de tout cela , je traçois d’une

main tremblante quelques vetsbons ou mau-
vais. Au moment que j’écris, les vents font
fiHer nos cordages fortement tendus, 8: l’on
voit les Hots s’élever lambinerie-mus comme
des montagnes. Déja le Pilote éperdu leve les
mains au ciel; 8: n’ayant plus de relieurce
danslfon*art,il appelle les dieux à [on (ecours.

De quelque côté que je regarde , je ne vois
lus que l’image de la mort; ô: je ne fçai dans

le trouble ou je fuis , li je dois plus la craindre
que la louhaiter 5 car enfin li j’arrive au port,
“le port même (1 o) cil un objet de terreur

’ pour moi, 86 la terre où j’afpire en: plus à

craindre que la mer qui me porte : je fuis ex-
“pofé en même terns aux embuches des hom-

. mes, 8: au caprice du plus perfide élément a
“ le ferôc l’eau s’unifTent enfemble contre moi,

8: tous deux (emblent fe difputer l’honneur

de ma mort. ” e( l x) A notre gauche s’éleve une terre bar-

bare, toute ouvertelaubrigandage , toujours
en proie aux fureurs “de la guerre, toujours

adonnez à toutes forte: de crimes , particuliérement au meur-
“ue 8c au brigandage.



                                                                     

un.“ minimisai ’ 4 , A
Canaque M .hibernis Ia’gitatum Humus“ agnel“.

Pe&0ra “la: iptî) tufbidiorag mari.
wc magis bis débèsîgüofterexandkle 1:83:53;

Si fpe funf, ut ümt, ihlëüora fait.
Non bæc’ih’ mmm qhoddàhgfc’rîbimus Han-dà,

Nec confuete menin kama corpus habes.
]aàor in indomito bruman-luce profanât):

Ipfaqne canulais chartà’ faritur aquî’s; a
Improba plié)” menus, indignamrque , quad

auûm aSctibere , fe dgidas âne-mente minas.
Nincat biens hominem ,v fed ecdem tempera

quæfo’ IIplè modnnî cakùxîôis;,illàfuiu L

(la) Du allié: aux” in)!» “h. Ovide nous appreggf
Inti-même qu’il eut un beau jardm dans les faubourgs de 310m?»
me (a: un: colline, «un: vainClandiennc 8: la me Ph*

muienne: , . H A , .Nu 1m pamr’fniqufx’to: in callian peut:
8,2211: m’aidé] Chai! Jküéîaïit. l

(13) Ou mmm»: and)! jar un tu» 1h,, (97:7 au; nan; ap-
ren que les anciens Rômain’s , afin de vaque; p19: cgmmo-

Sérum à“ lapon rîüoù’dele’urs èuvràges, anamnien; ot-

dinairement fur petits lits de jour appelle: hanap”
torii , commé ôn’le voitïaumdansvSuétone : à uni, (lu-cet s
Rorien ,fe à; team». hummus» ruipidtf. Cicéron panc-
un, de ces lits, d’étude au tu: Linda l’Oxaœunkl’Œ
Mia V1. Satire:

Nm “1411M 1:8“
iman! in citais.

W





                                                                     

104 Les Plus“! l
Ïïîwkiâlüüïâ’îüüâæüüüü;

LIBER SECUNDUS.’
Eucu PRIMA ET UlNlCAo

Pacte Apologia adAugujhm.

Uid mihi vobifcum en, infelix cura , li-
beîli ,

Ingenio perii qui mifer ipfe mec. . : ,
Car mododamnatas repeto mea criminaMufas?

An femel cl! pœnam ’commerniffeparum e

/ Carmina Fecemnt, ut me cognofcere vellent A;
Omine non fauüo fœmina virque, mec.

Carmina fecerunt, ut me monarque notaret
Jam demum vifâCæfar ab Arte mecs.

Deme mihi [indium ; vitæ quoque crimina demes.
Acceptum refera verûbus, a“: no cens l o

Hoc pretium cura: vigilatorumque labarum
Cepimus: ingenîo pœna reparte me o.

, ai faperetp , doétas odiffem jure formes,
N umina œltori pemicio’fa fuo. ’ - f

At nunc (tanta meo cornes eft infamie morÈ) 1 g
Saxa meum refera rurfus ad iâa pedem.

(1) (J’ai-j: encan I aux” un: valu , en. Cetçe mégie
Qwi comprend tout le fecond Livre des Tuües,elt

fans comtedit une des lus belles piéces deOvide , 8c. peut paf-
fer pour -un des chcfs- ’œuvres de l’Antijuité , (ou pour la
beauté des penfées,foit pour la vivacité es fentlxçensg 2mm
s’agit-il du plus grand interê: de ce Poëtc , que éros: d’enga-
ger I’Empcreu: Augultc à le rappeler de fan 6x11.





                                                                     

508 brûlerai
Ceilfcet’& au: repair- gladiaror grenant; v:
’ Et redit inrtumîdasnaufragapnppis aquas;
Forfxtan5ut quanmeonthrantia. regna tenant

Sic mihi:-res-eadem vulnus opemque Fêter. zo
DEMI-e, quant mon“, nmtmquoquelenüt

Ham: .â Exorant magnes carmina [Étape Uses;

’Ipfe quoqne Aufonias Cæfàr matrefquenuquùe

Carmina tmrigcræ dicere juHit Opi; v
kifera: 8: Phœbo dici; que rempare Fado: a;

Fecit , quos ætas adfpicit’una femela

Bis precor exemplis tua nunc, mirailla): Carat,
Fiat ’ab ingenio mollior’iratmeo; “

nia quidem juRa eû, nec me meruifïe negabo:
Non-adEo-noüro Engin: ab me puden- go

’Scd , nifi peccafïern, quid tu! qoncedeœ poiliesâ

Mauerkmweniæ fors cibi nous: dudit.
Bi quottes homiuesrpeçcamJua fulmina mixa!

Jupiter; exiguo. (empare inermis cric
11k ubideronuit fil-epituque extermit orbem, a;

Parumdifc unis sera reddit agma.

(a) au: 7715,»: Roi-ü Mme“, a; Ce Prince nu. blairé
de la lance d’Achüle; 8: l’oracle confulté répondit e cette
Ihfmc ne pouvoit être guérie que parla rouille du rider]!

,nême lance. Téléphe avoit eû- pour prédécefcur “Raym-
“me anime, nama .- (le-là la périphrafer de 171mm
n a.a) du: Dam Rumba , ève. L’Aul’onîe étoit umami”
1mm dîtalie. On élan-ciré Rome tous les ans-de: Êtes fo-
ntanelles à l’honneur deCibcnc,.donr l’un du“ mais tait
0p: , & ces fîtes s“appcloicnr0pdù z démina 1.9 chéçerlv
5re qu’elles fe célébroient Cette Déeflè étoit ordinairement
repréfcnrée avec un: rour fur la tête , pour déligner les vi.

, la: dont elle étoit proteârice.
’ (4) 051110131; n’haâh On célébroit amorti hamada







                                                                     

D’vann.Lrv. Il. la,
donc à fuite titre qu’on le nomme le pere de
le maître des Dieux; 8,: ce n’eit pas trop de
dire que ’ce v’âüe univers ne renferme rien
dans (on enceinte de plus grand que Jupiter?
Vous donc, grand Prince, qu’on nomme auiIî ’
le maître «Sc ( 5) le pere de la patrie, (nive; l’é;

zemple de ce Dieu avec qui vous patta ez de
fi glorieux titres. (arc dis-je? c’eil p éciféâ

ment ce que vous faites :pnul autre que vous
ne pouvoit gouverner l’Empire avec autant
de modération. Souvent on vous a vû par-g
donner à un parti formé contre vous, qui
fans doute ne vous auroit pas épargné s’il

avoit prévalu. h p.’ Souvent auiïi je vous ai vû combler de
biens a: d’honneurs ceux qui avoient juré
voue perte 3 8c le même jour qui vit ceHer la.

Lierre, vit ceifer votre colere : enferre que
les partis oppofez étant réunis , alloient en-
femble ofFrir des dons aux dieux pour vos
viâoires a 8: au même rems que vos foldàts
s’applaudiirent d’avoir vaincu l’ennemi, l’en?

pemi de [on côté a dequoi s’applaudirde (a.
ropre défaite, Cependant ma calife e11: ici

gien meilleure 8: plus favorable ; on ne m’ac7
cufe point d’avoir porté les armes contre
vous, ni marché fous les enfeignes de vos
ennemis. Mais , Seigneur, ie vous le jute par
krerre,par la mer, (6)par tous les Dieux
dit-ciel , à: par vous-même dont la divinité
sil ici’fenlible â nos yeut,je vous lejurc,



                                                                     

ne - La: Essaim” rHoue animant fanure cibi . Vil-maxime

’ . . si. . Q9: ola gour: mente fautre tuum.
thavi pentes cœîeilia (idem tardé:
; Parfque faiturbæ peu-va çrecantis idem.

En pis rhum deda’ pro te remarque omnibnsunns
. Ipfe quoque adjuvi publica vota meiç. 69

Qgid referam Iibrqs,îllosquoque’,crimina aoûta)
. Mille10cîs plenos nominis efTe’tui.

Infpice majas Opus gquod adhuc 611e finereliquî

ln mon credendos corpora verfa modos.
Invenies veüri præconia nominis illic: 6

Invenies ammi pignora malta mei. ’
Non tua carminibus major fît gloria ; nec quo“

- Ut major fiat, crefcere poIIît, habet.
Fana lavis Taper cit: tamen hune fua fada re-,

feu-i ,
Et fe materiam carminiseiî’e juvat. * 70

Canaque Gigantéi. memorantur prælia bellis
- Credibileefmæmm laudibus efTe fuis. ’

, b) PÇMaitc’ ga: par 4114 a prendre tu ciel, baïne
in Poëtes à l’envi ont célébré ’avance l’apothéofe d’Au ’

ùvan: fa mon , 8L ontpané de cette place qui lui étoit d  
parmi les Dieux. Jupner. au premier Livre de l’Enéide , la

tomer à Venus pour ce Prince, qui devoir defcendre d’elle

par Jule fils dînée. ’
(8) Le plus 175134 le ne: «urge: , àc. Ce font les douze

livres des Méramorphofes dont on a déja nié. Ovide (litt
Augnfte qu’il y trouverafon m e66!) en lus d’un en-
droit : il s’y trouve en de: a ameutement à la lin; au
commencement, à l’occaûon d’une confpiration contre luï,

découverte 81 étouEée dans fa nailfance: J
Na: titi grau min: pian , 11.9%: , 3mm. -

La la En des Métamorphofes , le Porte introduit Jupiter qui
promet à Vénus ut Augufte Un long 8c heureux régne,1wg
compagne de vi cires 8: triomphes perpétuels.

(9) Sa «Nd: la: une”: du Gitan “n°61165805

e e



                                                                     

190v 1-0!- unit. ’ x a”
mon cœur vous fut toujours Edele; a: dans
le fond de mon une , ne pouvant rien de
palus, jëe’tois tout .à vous. J’ai fouhaité mille

is que vous n’allafliez prendretauJCiel (7)
que leplus rad quîille pourroit , la place qui
vous attend g 8: me luis mêlé dans la foule
de aux “qui (albien: les mêmes vœux pour
vous a j’ài’fait fumer l’encens , j’ai joint mes

vœux aux vœux publiques pour votre con-
fautiez: (ac dirai-je encore ? Ces écrits/
mêmes que vous condamnez comme des cri-
mes , ces écrits En pleins de votre nom 8c
de votre gloire. Jettez les yeux [ne (8) le plus
grand de mes ouvrages , 8C qui n’en point li-
ai, c’eft celui qui raconte les chaugemens
merveilleux qui le [ont faits autrefois de
quelques corps métamorphofez en d’autres ;
vous y trouverez votre nom célébré en plus
d’un endroit, 8c des marques finceœs de mon
parfait dévouement pour vous. Ce n’ell pas
que grues vers ajoutent un * nouveau Lullre à
votre renommée : votre gloire ell parvenue
îlunïlîhaut point , qu’elle ne [gantoit plus

croître au-dclâ. Ainfi Jupiter le plus grand
ilefDieumelI alu-demis de tout Éloge: ce-
pendant il ne dédaigne pas l’encens des Poê-
Ïes; il aime à entendre célébrer [on nomôc
(es hautsfaits en beaux vers. Lorfqu’on cham
“se (a) les combats dans la guerre des Géans,
âe ne peule pas que ce Dieu fait infenlibloau
récit Rides triomphes.





                                                                     

D’OV mon. Lw. IL l 1;
Je lçai , mon Prince,que bien d’autres que

moi , 8c d’un génie fort fupérieur , s’occupent

î vous louer d’une maniete digne de vous;
mais je (gai aulïi que Jupiter, , après avoit; VU:
couler fur [es autels le [mg des plus grandes
viâimes ,.teçoit encore avec planula. fumée

du plus léger encens. .
e Ah l’ennemi cruel 8c dangereux, que celui

qui le premier vous lut quelqu’endtoic de mes
’Poéfîes galantes !ï Le traître ne l’a fait: fans

doute que pour vousdégouterde celles que
vous auriez pû lire avec moinelle Prévent-
tion g elfes (ont pleines de refpeél 8c de véhé-
ration pour vous. Mais,he’las Liivje pit comp-
ter fur un [en] amiïdepuis que j’eus le malheur:
de vous déplaire P peu s’en falloit que je nems

haïfÎe moi-même. v L I I V 7
v “t Lorfqu’une maiTon déjà chancelante 61E

prête à s’écrouler , tout le poids de; ruines:
tombe du, côté le plus foibleig. bientôt 0qu
voit s’entt’ouvr’rr de toutes pat-t: , se chaque:

morçeauentraîné par: fan propœpdidsgvcn-o
“traîne tout le malte. Ainfî*.mcs vers ontattirëî

fur moi tout le poidsde la haine’publiquelgxô’c
le gtand’nombre ,.àl’o:dinaire,s.’éû régll’éïmr

le vifàge du Prince.- .
1 Cependant vous m’hanorîiteS’ àutrefïaièfdhe

votreeftimejl m’en (envient s-ôcoebeawolâ e;-
“val (en 0;)dont vous me fîtes préfent une
jeun que je devois- pailler en! revûc d’avant:
ms , enta une m’abonne preuve; Siam:

l I Tome a * K;



                                                                     

lx 14. Les EL sans» M
mod ü non prodeü, 8: honePci glori’anulï’aa

Redditur; ac nullumvcrimen adeptus crame
Ncc male commina eû nabis for-mua regrat!) ,9

Lifque decem decies infpicîenda viris.
Res quoque privatas Rami (“me cri mine judex : 9;

Deque meâ faffe et! pars quoque vi&a,üde.
Me miferum! potai , ü non entretua tracement,

Indicîotutus non femel elfe tao. l r
Ultima me perdant; imoque fnb æquore mugit

Incolumem tories nua procella tatan). néo
Nec mihi par: nocuit de gurgite par“ :fed om-

nes »
Preflëre hoc Mus Oceanufque caput; ’

Cm- aliqaid vidi? cur noxia lumina fecir’
Car imprudentieognita culpa inihi!

(101’414qu une! la (barge Je 6mm, du. Le Tri-
bunal de: Centumvirs, ara-rapport de l’âne, étoit; compofé
de trois hommes tirez de chaque Curie ou Tribu Romaine,
lchuellec étoient au nombre de trente-trois , ce qui fuiroit en
tout cent cinquante hommes; min pour faire un com
rond , on les nomma 6:3!!le : on ne déferoit à ce Tribunal
que des caufes de peu d’importance. mais qui regardoient h

police publique. I(la) La un]?! pndeulinn , ère. Ovide avoit été mai
Triumvir , 8: en cette qualité il “ont jugé mm les «Je: pu-
iiculieres de citoyen à citoyen.   ’
’ (1;) Æ ! pourquoi 45-1“: 1M, ève..0v1de répute en mille en-

droit qu’il a vû quelque chofe qu’il ne falloit pas voir , &qde
fêtoit (on crime ; ,œpendant’ comme il ne s’explique jamais
clairement là-de’ll’us , &qu’il en fairun miftere , chacun a
la liberté de conjeauret à fa. manière. Il y en. a qui n’ont pas
manqué de dire qu’Oude avoit furpris Augulte dans un incene
avec fa fille Julie : Tacite le marque and: clairement dans Ca-
ligula,qul au rapport de cet hiito’nen,lîe vannoit
ment que fa mere étoit née d’un commerce claude! in d’Au-
guRe avec fa lille“. Mais le témçîgngge de cet infâme“ 15m «a:

v ne doit pas être d’un gram! pouls,“ Il ne craignit pchit em-
honorer Auguüe pour le faire idefcendre de lui en droite ligne.
La feule triton que nous “ont apportée mon m’ont!!! que















                                                                     

n’Ovrns. Un“. tu
il en paroit plus beau & plus lumineux. ’ai
vû (16) un ormeau qui venoit d’être fra pé
de la foudre, reverdir à Hurlant, 8c n’en être
enfaîte que plus orné de vignes 8c plus chat-
ge de raifins. Ainiî quoique vous me défera-
diezl vous-même de rien efpt’rer, j’efpe’rerai

toujours; c’cil: la feule choie en quoi l’on
puine vous défobéir fans crime. Si je vous re-
garde , ô le plus doux des humains, je [cm
renaître quelque efpoir dans mon cœur a mais
Il je coniîdere mes mitions , toute mon cirse“-
rance tOmbe 86 s’évanouit en un inilant. De
même que la mer agitée par les. vents, n’eft

i as toujours. également irritée , mais que
Eientôt elle s’appaife à: [e “calme-enfin tout-

â-fait 5 ainfi mes craintes, mes inquiétudes
vont 85 viennent fansceille: tantôt elles me
lament entrevoit quelque efpérance de vous
fléchir , 8e tantôt elles me la refuient. Mais
enEn je vous conjure par les Dieux (i7) qui
vous ont déja donné 86 vous donneront en-
core :de longues années, il le nom Romain
leur cil cher, je vous conjure au hom de la.
Patrie qui fera toujours en fureté tandis que
vous en ferez le pere s je vous conjure, moi
qui faifois narguer-es une partie de votre peu-

. ple, daignez m’écouter. Ainiî puiilîezvvous

être toujours l’amour se les délices de Rome, a

comme vous en êtes la gloire par vos faits hé .
toïques, 8c par cette fageile incomparable,

. que tout le monde admireg

ïomr Il . l.

s -H-







                                                                     

tu. » La; Ennui
Dimâdîoque toi præfens es,&afpicis Urbem un

Dimidio procul es, fævaque balla gerba
Hic cibi (ne redeat fuperato vi&or ab hoffc; ’ 1

loque coronatis Fulgeat altus equîs. I
Parce,prcco:-,Fu1menque tuum fera tela reconde,

Heu nimium mirera cognita tela mihi! l 8o
Parce , Pater Patrîæ , nec nominis immemor hu-

y .Ohm plumai fpcrn mihi tolle tuî.

Nrc precor ut redeam : quamvis majora petitis.
Credibile cit magnas fæpe dodine Deos.

Midas exilium f1 das, propiufquc roganci; 18;
Pars exit è pænâ magna [errata lncâ.

Ultime; perpetiôr medios projed’ns in hoffes:
Nec quifq uam patriâ longius exul abeü.

Solus ad ogreüus milTus (cpzemplicis lût) ,

Parrhafræ gelido virginis axe premor. 190

Iazyges a: CoIchi, Meteréaq’ue turba,Geræque
* Danubiimcdiislvix prohibentur-aquis.

zriba: dont on par]: ici, qui commandoit alors la armées
Romaines pour Auguflc. 1.

(:4) E: J: l’antre moitié . émC’efî-à-dirc par Tibet: qui cf!

un aux: veut-même, par l’amour tendre que vous avez pour
lui . 8: parse qui) vous reprirent: (î bim “a la gère dg; armées.

(a Jnquà Phi/bab»? Je“ Piper, ès. Ce (ont les ftp!
be ou canaux par où le szh f: décharge dans le Pont-
Euzin. Ce Beuve prend fa foune dans l’Ml:magnc,au mon:
lunche, 8l (c nomme ijhr pendant ql ’il baigne Fluide; tao
luit: (un: groin ode pluiicurs perdus (Macs, il change de
sont a: prend celui du Daube. Pline , Hérodote , Strabon , a:

«Brun autres parlant des cinq ou fcpt bouches du Danube.
(:1014: thgu à and»: a)!“ , &c. C’étoit un peuple

Scribe dont parle Pline. Sm n les place dans la 83mm
d’humme mon un; viurdcsDaccs ami: fur le au“!



                                                                     

D’ONDE. 1mn. Il,
cil commis à la garde de vos Dieux tutélaires;
Ici préfet“ de la moitié de vous-même, vous
avez toujours l’œil fur Rome , 8c de l’autre

moitié ( :4) vous portez la guerre au loin:
mais que ce jeune Prince qui commande fous
vos ordres , puiiÏe-t-il bientôt vous être un-
du; qu’il revienne ici triomphant, chargé
des dépouilles de l’ennemi, 8c monté fut un

luperbe char dontles chevaux [oient couron-
nez de laurier. Pardonnez-moi ,vgrand Prin-
ce,’ dépofez aujourd’hui la foudre,attêtez

les traits de vos vengeances; traits redouta-
bles dont , hélas ! je n’ai que trop refleuri les
coups. Grace , pete de la patrie , n’oubliez
pas ce beau nom, 86 ne m’ôtez pas tout: «sib

pérance de pouvoir vous Héchir. -
Je ne follic ite pas mon “tout s mais quel-

quefois les Dieux accordent plus qu’on ne
Ademande.5’il vous plaîfoit feulement de m’ai;

Ïigner un lieu d’exil 8c plus doux 8: moins
iloigne’, ma eine en fetoit diminuée de moi-
tié. Mais , Ec’las l abandonné au milieu de

nos ennemis, je fouffre les derniers maux.
L11 n’elt point d’homme exilé qui (oit li mal.

traité que moi,ni relégué li loin de (a patries“

je fuis le feul’ de mes pareils qui me trouve
confiné jufqu’à l’embouchuce (1.5) de l’IRer,

Çoùpénétre’ du froid glaçant de l’Ourfe,je lame

aguis nuit 84 jour. -. A . Les Yaiîges ( 2.6) 8c certains peuples (ortie
fdu fond de la Colchide, ceux de Méte’rée 8c

L iij
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lescGetesfont autanrde peuples féroces dont
les eaux du Danube qui nous ,fe’parent, ne
meuvent arrêter les coudes 8c les ravages.
D’autres que moi ont été bannis de votre
«Eréfence pour des fautes moins pardonna-

les, mais nul n’a été confiné dans des cli-

mats lî fauvages; il n’en cil point de plus
éloigné que celui-ti, 6 ce n’eft peut- être urne

de ces régions froides où la mer cit toujours
glacée , 8c dont les peuples féroces (ont (ans

celle en guerre avec nous. Une.pattie de lq
rive gauche ou Pont Euxin en encore dola
domination Romaine: les Baffemes 86 les
Sauromates occupent les terres voifînes :
celle-ci eft la dernietc qui foit de la.de’pen;
dance de Rome; à peine tient-elle fayotte
Empire, elle n’en cit que la liziere. Je vous
demande pour toure grace milieu d’exil où
je ppiffe être en [tireté pour ma vie:qn:in
ne fois pas privé de la paix comme je lefuîs
de ma patrie , ni toujours en butte à la bruta-
lité de ces nations que toutes les eaux de l’I-
üer ne peuvent qu’à peine écarter de nous.

inlnc [oit pasdjt que moi, votrecitqyen ,
je devienne l’efclave de nos ennemis. Tandis
qu’il y a des Ce’fars au monde, il n’eff pas et;

mis. u’un homme né Romain portelesc aîà

nes g’un barbare. “ - ’
Comme deux chofes ont fait mon crime 8:

caufé ma perte , mes vers 36 mon imprudeno
ce a je fui; obligé de taire pat difcrétion cette

L iiij
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derniete faure , parce qu’à vrai dite , je ne
fuis pas un homme ailez important pour
qu’on doive à ma juliiiication de renouVellet

ici une piaye faite au cœur de mon Prince)
c’en déja trop qu’il en ait une fois reifenti le.

“OP VIVCS aNCIDICS-
Autre chef d’accufation. On me traduit

devant vous comme un maître infame de la
Plus honteufe proûitution : ainfi donc les
aines céleiles (ont fuîmes à (a laitier prévenir

comme les autres; ou plutôt mille choies
échappent à votre connoiffance, parce qu’elo .
les ne méritent pas votre attention. T el que
Jupiter,tout occupé des affaites du Ciel 8c de
ce qui concerne les Dieux, ne le prête guéres
aux choies d’ici bas : ainli vous,grand Prince,
pendant que vous contemplez l’univers (ou. v
mis à votre Empire, les petites affaires des
particuliers le dérobent à vos foins. En effet,
conviendroit-il à un grand Empereur comme
Vous, chargé du gouvernement d’un vali:

’Etat,de defcendre du Trône pour s’amufer à

in despoëiies badines? (Quoi donc , toute la
[plaident du nom Romain , que“ vous foute-
nez (en! avec tant de majelle’, cit-elle pour
vous un fardeau fi léger , qu’elle vous permît

dede’tourner votre attention ailleurs? Pour-
Îquol vous fatiguer les yeux à la leé’cureide

quelques vers un peu trop libres, qui firent
l’amufement de ma. ieuneffe?
imIantôt c’en: la Pannonie . 8: tantôt c’cû







                                                                     

“a “ la: mucus
“la quidam fateor frontis non cire revu!

Scripts, nec à tante Prinéipe digua legi.
Non tamen idcir’cu Iegum contraria jrifiis ,

Sun: en; Romanas erudinncque nurus. -
Neve quibus fcribam pcŒs dubitare; Iîbel- ’

lus; “ 141Q33ttuor bos verfus ê tribus anus habet. ’
lifte procul , vittæ tenues , inügne pudoris ;(

Œæque tegis medios milita longa pedes. ’
Nil nif: legitimum , concefraque Porta canemus’:

laque mec nullum carmine crimen erit. 2.; o
Ecquid ab bac cranes rigidè fabmovimus Arte’,

Œas fiola contingi vitraque fumpta vetat?
A: matrona potai! alienis artîbus uti;

qudque trabaç,quamvis non doceatur,h3bet.
Nil igltur matronal legat: quia-carmine ab

omni 3.5 yAd delinquendum doétîor cire poteû. .

’ (:7) Il au de» Je mmh du: [du , 61. Ovide, dans ce:
quatre vers qui (ont dans 1e premier Livre de l’Art d’aimer, un
peu après le commencement , Ejh peut vira “un: , prétend
que dans fon Art il n’enfeignc men de contraire aux loix. Les
loixJuliennes défendoient l’adultère fous de très-griévcs 1-
nes ,8: rien de plus. On toléroit chez les Payens certains «je or-
dres honteux qu’on appelle ici cmqjüfnru, mais qu! [ont
condamnez dans le Chriüianifme Eomme des crimes; fugu?
fornication»: , dit S. Pan] , unnquifqu: lulu! 1:44»: axonal.
- (:8) gla’mn certain: par”: mdtfh averti: 4 e: , «5c. La
femmesôz. les filles de qualité avoient une coë ure qui les (lin
Ringuoit des femmes du commun : elle fc nommoit “vina; et
que nous exprimons en français par le mordent“ , de mm;
ou de mucha“. Celles des femmes mariées étoient durera:-
ïes de celles des fille; 5 elles avoient encore une autre efpcœd:
parure qu’on nommoit 1M: , une étole. Turnebe nous apprend
que les femmes affranchies ne portoient jutais de çcsfortes de
parures : Libertin: un 14mm najblan tram. L’étole des Da-
mes mariées tomboit jufqu’aux pieds .oornme une zigue a

- n
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grands progrès. mie quelqu’une, par e’xem-

ple, prenne ’en main les Annales de Rome à
je ne cannois point de Livre plus hérifïé d’é-ç

pines 85 moins àttrayant que celui-ci: elle
verra pourtant comment Ilie * devint mere.
Q1’elle remonte enfuite jufqu’à l’origine des

Romains defcendans d’Enée, bientôt elle
voudra fçavoir toure l’hiftoire de cette Venus
qui lui donna le jour.
Je-pouriuis me pointe,fi l’on veut bien in:
le permettre, 86 je montre qu’il n’en point de
fortes de Poëfîes qui ne puifÏe corrompre les
cœurs: il ne s’enfuit pas pour cela que tous
Livres (oient criminels; mais rien au monde
me utile,qui ne puilïe devenir préjudiciable
par l’abus qu’on en peut faire. Œoi de plus
utile, par exemple ,-que le feu? cependant s’il
prend envie à quelqu’un de brûler la maifon’

-de (on ennemi, on le voit incontinent s’ar- i
“mer de torches ardentes. La Médecine en:
.un art fort utile affurémenr; cependant elle
nous donne quelquefois,.&pquelquefois auüî
elle nous ôte la (anté: mais elle apprend tou-
jours finement à diûinguer les plantes qni
(ont (alunites ou nuiûbles à l’homme.. 1;:
brigand ô: le voyageur s’arment l’un 8c l’au-
tre d’une épée g celui-là pour. un affaHinat, 85

celui-ci pour (a propre défenfe. On s’appli-
evqure là l’Eloquence pour plaider des canier

’ Ce fut par un commerce clandellin avec leprétendu Dieu
la: ,que cette velue devint mer: de Romulusà de Remus.

v







                                                                     

1;: 4 tu Buse”:
Cum fierait lavis æde; Jovis fuccurret ’î-n :39,

anm multas marresfècerit ille Deus. 19,0
Proximaadoranti Junonia tempi: fubibi: ,’

Pellicibus multishanc doluiiÏe Deam.
Pallade confpeôtâ, natumdde crimine virga:

SuRuJerit quare quæretvE: ichtonium.
Venet-ü. in magui templum tua numen-a Mar-

tls, .1499. Stat VenusUltoæijunàa vira ante Porcs.
Midis æde fedens , cur hancSaturnia quanta

Egerit Ionio BofphOrioque mari.
In Venet: Anchifcs, in Lunâ Lamine hem: , .

In Cerere Iaûon , qui referatut . crin go o,
Omnia perverfas poffant corrumpere mentes x .

Saut tanna me fuis mania. tutatlocis. d

x

(go) Mania ajutant d’un, nim, &c. Minene,.eette»
DéeiTe û prude,fut plus que foupçonnée d’être la me“: decet
Infant. C’en do-là que hanne: prend occatîon dünfulter aux
Parus, en leur reprochant que celles même; qui palmiteux.
a &oientde paner pour vierges , n’étaient rien moins que
cela gi] n’appertenoit maux Chrétien: de donner de: exem-
ples d’une parfaite ne. On peut voir dans les Métamor-

hofes d’Ovide tout ce que la fable a dit de Minerve au (ne:
Eriaonius ;on y trouvera de même tous-let commettes illi-

cites de ces autres prétendues divinitez . dont îlet! faitmeno
tian dans la faire de cettenégie, comme fiât, de Cerêr, th
Diane, de Venus ,. &e.

(3 l) En: la bru Je ce Dia: vengeur, bru A ya ès.
la guerre dePhilippes, i: iriser untemple dédie une.
Je. tine de Dia «agar, pour. montrer qu’il n’avoir fut la
guerre que pour. venger. le meurtre du grand Jules-Célia.

(g z) du rugi: 0mn C991! Io qat fut articuliémnmt ho-
norée fous ce nom-.ÆMymimetl ici!!! guée parle Muscle
anu , du nomvâ’une montagne de la Cane. I

(3 3) Tonte: la fienta a: tu 1:“thth , ève. C’était un
triomphe Mené à laCroix de Mus-Chriü , de renverra:
mon; duPagauifme ,8: de purger lemonde de tantd’abmm-

muons; * 4 ,
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ailer: , pour peu qu’elle en fgache l’hiltoire ,1

ne lui donneront pas de grands exemples de
continence.- Lorfqu’elle entrera,par exemple,

“ dans le Temple de Jupiter , il lui viendra in-
failliblementâ l’eLprit Combien de jeunes H1-
les ont été [réduites par l’intervention de ce.

Dieuesenfuite lorfqu’elle ira adorer- Junon!
dans (on Temple , tout proche de celui de 2--
pa’tet, elle fe [ouviendra que ce ne fur pas ans.
taifotrqueceete jaloufe Déclic farfouventdë:
mauvaife humeur contre [on mari: qui lui:
donna bien des rivales. elle jette les remit
fur la Rame de Minerve“, elle ne manquerai
pas de s7infotmet- pourquoi cette vierge [il
prude’fit élever (î tendrement Eriétoniusœo)

enfant ne d’un crime. Œ’èlle entre enfaîte;
dans-leTemple’deM’ars, elle y verra» dans le

veüibulevenusaentrelesvbras de ce Dieuü l ),
vengeur: puis s’arrêtant auTemple (52) d’un»

fis , elle voudtazfçavoir pourquoi l’éiï. ,
xila fur les côtes de’la mer Ionienne, &.’ji1fL-“

qu’au. fond“du;bofphore..EnEn-.elle ne marr-
quera pas de gens qui l’inûruifent desinrrii- ’

gues- devenus avec Ahchife ,vdu- commercer
de Diane avec Enedimion , 6:, de celui .dËIhfiüssr
me Cérès.. Ce qu’on doit conclure détour“
cela , c’cû’ qu’il n’eû“ rien” dontun efptîtf-gâvré ï“

8c un cœur corrompuzne puifTe abufergÇarf
enfin , toutes-les (5 3.) [lames de ces divihitez:
(ont cncoreefur pieds 8: performe , que [gp

polie ,.ne s’efi avifédüttentet [ure-iles.. .
Mi)“



                                                                     

un Les Erre“:
At procul ab feriptâ fulis meretricîbus Arte

Submovet ingenuas pagina prima muras.
Qgæcumque irrumpit, que non finit ire racer-

dOS a“   kProtinus hoc veciti criminis 3&3 rea cit
Nec tamen eü facinus molles evolvere verfus,

Multa lice: caRæ non facienda legant.
Sæpe fuperciüi nudæ matrona feveri

Et Veneris Rames ad genus omne videz. 3 n
Corpora Veûales oculi merenicia cemunt:

N cc ’ domino pœnæ tes ea canfa fait.
Au: cur in mûri nimia cit lafcivia Mufà?

Cane meus cuiquam foadet mare liber!
Nil niü peccatum manifeftaque culpa fatenr .

dum en: 3 1 sPœnitet ingenii judiciigue meï.
en: non Argoücis potins qu-æ concidit amis

Venta et! iterum carmine Troja mec à

( 4) Pu lotît: on: mini u du Mufn, ôte. Les Poëtes [e
(pâment [cuvent par” “prix Je: 16j“ z Ovide prend

ici cette qualité. .(3 g) Erjc news“: pu gut te Pm “ , àuC’étortune «basâm-

Qions du grand Pontife de veiller ut laconduitedes Veitales g
8: d’ordonner des peines proForrinnnées aux fautes qu’elles
commettoient contre leur pro mien :cependant il ne leur de.
fendoit pas dam“ aux Jeux Floraux qui il: repréfentoim
par des maniâmes 5 elles y paroinbiem découvertes d’une
manier: fort indécente. Ces Jeux fe célébroient en l’honneur
d’une certaine Déefe Flore quiavoit exerce la même profef-

non que les mûmes aaricesde cesIeux. l
* Quelques Commentateurs donnent un autre fensà ce vers

â’Ovide ,Na- Doum» pcht ru ll,ùlt. & prétendent qu’il ne
s’agit point ici du Pontife qui .ouvernoit les vendes , mais
plutôt de l’înt’æmcnnîtrede ces Il“ pxoâituea ,qu’il ne mu»

giübir point de produirecn palme dans krkuxüorau: , fans
refpcâ pour les yeux de ces veRales,8: contre lequel. il n’y avoit
aucun-2 Hrame murée par les loir.
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Q9011 n’oublie donc pas ce que j’ai déjz

dit, que des la premiere page de mon Art
d’Aimer , qui a vrai dire n’a été fait que pour

des courtifannes , je défens à toure femme
d’honneur d’y porter la main -,& il quelqu’u-

ne d’entre elles , peu docile aux avis d’un mi-

niiire (54.) des Mules , vient à franchir le pas,
elle fe rend dèilors coupable.
s Ce n’eii pas après tout,que ce (oit toujours
un crime de lire des Poëiies galantes , quoi-
qu’ony life bien des choies qu’une femme ia-

ge feroit bien éloignée de faire: mais il peut
arriver quelquefois que la Dame la plus 6ere
8c la plus délicate fur l’honneur , jette par ha-
iard les yeux fur une courtifanne eEtontc’e 8:
des plus immodeer dans [on ajuflement. Il
n’efl “pas juiqu’aux veliales , dont les regards

indifcrets ne tombent ailez [cuvent fur des
auditez indécentes; 8c je ne vois pas quel:
(3 5) Pontife ait ordonne des peines (tu cela.

Mais anili , me dira-t-on , pourquoi vous
êtes-vous il fort émancipé dans vos vers 2 vœ

Ire Mufe cil bien friponne ; 8c il. cil bien mal-
aifé de défendre fou cœur contre. les traits
Ëu’amour lance dans votre art d’aimer. Il
au! que j’avoue iciune choie trop manifelie

pour vouloir l’excuf’er : je me repens égale-
ment, 8C de l’abus que j’ai fait de mon cit
prit , 8E de mon peu de jugement.
- QR n’ai-je plutôt dans un nouveau Poëme

renouvelle la guerre de Troie, Be tous les dé-







                                                                     

144 1.25 ELBGIEG
Divins îngenii en immaniaCæfaris 38:: 3 n

I Condere;materiâ ne (apareun- opus.

Et amen aufus exam : fed detraaare videbu,
Œodque nefas damno viribus cire cuis.

Ad îeve radins opus juvemîîa carmina reni z

- Et falfo movi peans mon meum. “a

Non guident veltent: red me me: Fat; trabe».
haut,

laque mess pœnas ingeniofus cram.

Hei mihitqimd (Mia quad me docuêre poracé

tes, :Lictcraquc e11 oculosulla mon”, mecs.

Hæc tibi me invi mm Iafcivia Fecit,ob Ainsi“
Œas tatas es vetisos follicicaKe-toros. ’

5er! traque ma nuptæmdicemnt farta magîffro à
v ngdquc pal-nm nom , nemoi-doccrc’ patch;-

Élément



                                                                     

190me L1v.lI. r45blemenr je me trouverois foible,8c je perdrais i
baleine au milieu de ma courfe. Pour chan.
ter dignement le grand Céfar 8c [es hauts
faits,il faudroit unde ces génies fublimes qui
excellent dans la Poëfie épique, 8; qu’il en
étalât routes les richelTes s tout autre y luc-
comberoir. j’avois néanmoins renté l’ouvra-
ge 5 mais le deflein m’épouvanroit,& je regar-

dois comme un crime de rien dire en vous
louant qui fût anodcffous de vous.

Je revins donc à mon vrai talent 8c à un
fille plus léger a de petits vers badins qui peu-
vent palier pour des folies de jeune homme ,
lirenr mon plus doux amufemenr z pris lai-
iir- à émouvoir dans mon cœur des paillions
purement feintes , dont au fond il étoit fort
innocent. Aujourd’hui je m’en repens; mais
mon mauvais deilin m’entraînoir alors,& j’é-

tois ingénieux à me tromper moi-même pour

mon malheur. Ah! pourquoi aide appris
quelque chofe ? pourquoi mes parens m’ont-
ils fait inüruireæ 8c que n’ai-je eû les yeux
fermez à tous les Livres? C’ell cette liberté
d’écrire qui m’a perdu danslvorre efprir, mon

Prince , c’ell mon Art d’aimer; vous avez
crû qu’il enfeignoir à arrenter fur l’honneur
des “maris”: mais non ;je n’ai jamais appris aux

femmes à, violer la foi conjugale par de furti-
ves amours; l’on ne peut enfeigner aux autres
ce qu’on ne [çair pas trop bien foi-même.

* Il dl vrai que j’ai fait quelques Piéces 16-.

Tom: I, ç I







                                                                     

r48 usinerasNec cibi , Battiade, nocuit, quod fæpelegenti
Delicias verfu faims es ipfe tuas.

fabula jumndi nulla cf: (me amore Menandri:
Er folet hic pueris virginibufque legi. no

Ilzas ipfa quid cil, nif: turpis adultcra, de qua
Inter amitoses!) pigna virumque fuit?

Qgid prins CR illic Emamâ Chryfeïdos? utque
Fecelrit iratos rama paella duces?

Au: quid mais; Cil mil-i fœmina , propter amoo

rem , ; 7 gDam vit abeft,mu1tis nua çetita procis? -
Qgid li Mæonides Venerem Maremme ligatos

,N air-rat in pbfcœno corpora .prenfa toro?

mais filles Mufesfurent thalles , celle-ci ne leur mlfembla gué-
;cs par ce: endœit. Ses Poéfies [ont extrêmement lalcives , 8c
ne rcfpirmt que l’amour le plus pamonné,cumme le témoi-
gnent Ovide Rouge. Nous apprenons de Guida: qu’elle
campois neuf leres de Pagaies Lyriqucs, des Nécies ou com-

lainres , das hlégics , des Iambes. Strabon, Euüare , Philo-
1trarc 8L Guidaslla lpyen; beaucoup pour l’élégance 8L la douc
peur de les vers.

(4x) E; un: Callimqn, en. Il étoit fils ou petit-Es de
Battus , 8L Poète celebre de la -. il le de Cirénc en Lime : il com-
’pofa un Poème fur les Mes, &,dcs vers de mutule; façons ; il
be nous rellevplus de inique quelques jolies épigrammes. Ovi-
de prétend que.ce Poëne axai; plus d’art que degénie ; Properœ
si. quelques autres ne [ont pas de ce femimenr , ilslercgardcn:
pomme le Prince de la Poélîe Elégiaque.

(42.) Un: jack (amérin Je ÀI’c’nandr: , ùc, Cc Poëte (toit
Athénien; il avoir les yeux. lombes , mais l’efprit droit , vif,
8: fécond; il palle pour le Prince des Poètes Comiques, 8c fut
amour de cent huit Comédies. il fur li chéri (la; Rois de Macé-
doine 8! d’ngïte . qu’ils le fiant dentundcr fouvmr par des.
ambaflhdes apr-elles 5 mal; il ne par Ennuisfe nélbudre à quiz-
lur Agliçncs. Aykrgclle a dinde lui qu’il avez: parfaitement ex-
primé tous les (Mers entableras des hommes. Les Athéniens lui
érige-rem une “que fur lur; Théâtre, Propcrce le loue au!“ de
[on élégant badinage , 8L de (on bon goût ourle vrai comique.

(“Mn/1.34: flll-Nêml , (ln. lielene, au: l’abfence de Mr»
peluras l’on mari Je û: enlever par Paris fil: de Priam Roi de
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ment chez elle, à: Anacréon de même. Mais
vous’, (4x ) Callimaque, qui faites fi (cuvent
de vos Leéieurs les confidens de vos amours ,
que vous efbil arrivé de fâcheux dans la vie ?
rien que je fçache. lln’y a pas une feule co-
médie (41.) de Ménandre , où il ne foi: parlé

d amour a cependant on les fait lire (ans façon
à toute la jumelle de l’un 8: de l’autre (exc.
L’lliade (4;) elle-même , qu’cü-elle autre
choie , je vous prie , que les aVanturcs d’une
femme inlidelle , pour laquelle un mari com-
bat contre un amant? CE: voir- on d’abord
dans ce fameux Poëme P n’efl-cc pas l’amour:
pallionné d’Agamemnon pour la ferme Ch ri-
fei , 86 l’enlevement de cette fille qui allu-
ma une. haine implacable dans le cœur de
deux Héros? (and cil encore tout le fuiet
(44) de l’OJifÏe’e, linon l’amour pour une

femme dont mille rivaux le difpurenr la con-
quête dans l’abfence du mari PQui cfi-ce qui ’

nous reprc’fenre (4,5) Mars 8: Vénus furprisl
enfemble 8: enchaînez dans un même lit, fi

Troie. Menel’aüsmidé de (on frere Agamemnon, arma tout:
la Gréce, pour Vanger cet affront; c’ell ce qui alluma cette

uerre cruelle qui dura dix aux , &qui fait le fuju de l’lliadc
’Homere.

(f4) Tm: kifait: de POJijIËt, ère. C’en Pénélope qui, dans
rab encc d’Ullflè [on mari , fut recherchée par une infinité de
prétendans,dont elle éluda les pourfuitcs par une rufe inno-
cente z elle promettoit à chacun de l’es amans de les époufer
quand elle auroit achevé une toile qu’elle travailloit de les
pains; mais elle défaifoit la nuit ce qu’elle avoit fait durant l;

Jour. c(45) Mn: à Vaut: “in. Cetteavantme ïtçl’quc de Mars

u;
a
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ce n’efl: Homere lui-même? Er qui (çaumit
encore fans ce Poëte (46) que deux bâfres
éprifes d’amour pour un Prince étranger ,
foufferenr à Ion égard les droits de l’hofpîra-

ite’ jufqu’aux dernieres privaurez E .
On (gai: ailez que le cataracte propre de la

Tra édie efl: d’être grave 8c: maieftueufe , au-
dellEs de tout: autre piéce a cependanr c’eR
l’amour qui en fait d’ordinaire tout le nœud
8c route l’intrigue.

mm voit-on dans (47) Hippoh’te, 5mn
toures les fureurs de l’amour dans une belle-
mere paŒonnc’e pour fan beau-H13 2 Cameé
(4 8) s’ell rendu fameufe par l’amour ince-
llueux dont elle brûla pour un frere. Que di-
rai-je du 515 (4.9) de Tanrale? n’en-cc pas lui
qui conduîlîr à Pife la jeune Hippodamie fa
belle conquête , dans un char de triomphe :1!-
Itelé de chevaux Phrigiens ,85 guidé par l’ -
mont même. (Bell l’amour offenfé qui Er

. voir dans Médée une(5o)1nere teinte du [mg
de (es propre Els.

(5 :)C’ell encore un outrage fairâ rameur,
qui produilîr l’étrange méramorphofe d’un

Roy 8: de fa maîtrelTe changez en oifeaux :
de même que cette autre mere , qui après un
fort tout pareil, ne celle de pleurer la mor:

Jeux .51: de Jafon , les poignarda de f3 propre main, dans le de-
fefporr qu’elle conçut d’avoir été fupplamée par Cre’üfe fa ri-

vaIe.
.(5 x) 6’th mure un nuagefn’rà ramon, be. On voltât!

lm: V11. des Mémorphofcs , la âme de Térée Roi de
N m5



                                                                     

N151 Lias Encres
Sinon Aëropen frater feeleratus amalTet;

Averfos Solis non legeremus equoc.
lmpia nec tragicos tetigilTet Scylla cothurnos ,

Ni patrium crinem derecuilTet amer. h
Q3l legË Eleârairr, ’81: egentem mentis Ore-

: en ,Egy (Ibi crimenTyndaridofque legis. ,9 î
N am quid de tetrieo referam do mitore Chimæ-

ræ ,

gram leto fallax hofpita pæne dedit?
“Quid loquar Haermionem? quid te , Schœneia

virgo; -Teque, Mycenæo Phæbas amata duci? 4 ce)

Thrace , métamorphofé en oifeau, avec Philomelle-furur de l’a
femme Progne’ , dont il avoit abufé. Proqné, pour fe venger
de car amont ,tua Iris [on fils , 8L le fervitdlns un repas à (on
perc itérée. Elle fut changée en hirondelle; 8L depuis ce teme-
là , difcnr les Poètes , elle ne celTe de gémir fur: le malheureux
fort de fan fils hi; ,dont le nom exprime airez naturellement
le cri plaintif de l’hirondelle. ï

(g 2) Si un fier: failëmt, ùc. Il parle ici de laTragédi:
.dlAtréc , où Séneque nous apprend qu’Frope femme d“ Atrée

eut un commerce inceltueux avec-Thielte [on fare. litrée en
fureur égorge (es enfans , 8L les fait fervir à table devant
Thiclte & leur perfide mere.

(s )L’.wmnn de l’impie 361’114, 628. On peut voirfori cri,-
me fg: le cheveufaral qu’elle conga a (on pore ,.au V111. des
Méta morphofes. I

(s4) Venu pli Wb: DEMI” hSopbncIl , cive. C’en: une des
plus belles Tragédie: de ce grand Poète; Euripide a traité le
même fujet. On y introduit Eleâre lieur (l’Orelte . qui délivre
fou ftere des mains de Cliremneûre 81. d’Egifle ion amant; elle
le met en fûreté chez Srrophius Roi de la Phocide , uis elle
3mm: avec une urne où elle feint que-les cendres de on frere
font renfermées z mais bientôt après Orefle avec le fecours des
.Argiens , tue-ligule avec-fa marc 5 enfin fa fanu: Lle&re épaule
,Pilade fon intime ami 6: fils de Strophius.

(g ç) Du fier Bellérophon, (-5% BelléroPhon fils de Glaucus
fut élevé auprès du Roi Parus : Stenobée femme de ce Roi [in
.en vain tous les efforts pour le réduire 5 il rélilla conüamnunt





                                                                     

tu, Les ELBGIB!
Qgid Danaën, Danaëfque numrn , matren’tquer I

Lyæi?

, Hmonaque ,8: noèses que! critère duas?
Œid genet um Peiiæ ë’quid Thefea ? quiche Pe-

[afgûm

Iliacam tetigit qui rate primas humum?
Hue Iole, Pyrrhique parens; izuc Herculis

i oxer, 4o;Hue accedat Hylas, Iliadefque puer.
Tempore deüciar , tragicos li perfequar igues s

Vixque meus capiat nomina nuda liber.
EH 8c in obfcœnos defluxa Tragædia rilbs,

Multaque præteriti verbe pudoris habet. 4 to

étoit infpiree d’Apollon ,81 prédiroit l’avenir 3 elle futmenée

captive à Myccne par Agamemnon après la prife deTtoie.
On peut voir la fable de Perfée 8: du! ndromedc au V. Livre
des Métamorphofes. La mere de Bacchus, c’elt Semélé, qui
n’étant qu’une foible mortelle , fouhaita d’être vilitée de Jupi-

ter dans tout l’appareil ou il alloit voit Junon; mais elle ne
put foutenir le feu de la foudre ,8: elle en fut coniommée . . .
Rémon , amant d’Anti une, fe perça le feinde Ton épée, 8c ex-

pira fur le corps de a main-elle,qu Creon Roi de Th’ebes
avoit fait immoler fur le tombeau de Polinice frere de cette
Princdiê . . . Admette,gendredePelias ,avoit épouféIAlv
cette , dont Euripide a fait l’héroïne de de“ Tragédies. H y a
au!“ des Tragédies anciennes fur Thefee fils de Neptune de (PE-
tra , qui voulut marcher fur les pas fHercule , 8L fignalcr fa.
valeur en purgeant la terre des moulues dont elle étoit alors
infeclée . . . Alcmene fut nitre d’Hcrcule31npiœr pour la
pollëder plus iongctems, prolongea ou plutôt doubla la nuit .r
à de deux nuits n’en fit qu’une: ce qui fait dire àSoûe dans
l’Amphitrion de Plante :Jamu’r je ne vi: une nirjî lagune
«Ur-ci. Proxéa’ilas eut pour femmeLaodamie ,qnj apprenant la
mort de fon mari,ne voulut pas lui furvivre: on peut voir
dans Ovide la Lettre qu’elle lui écrit,&dans le même Poëre la
fable d’fole . . . La mere de Pirrhus-, de“ Deidamie lille de
Licomede Roi de Sciros , chez qui Thétis mit en fûreré Achille
fous un habit de femme, parce que Prothée lui avoit prédit qu’il
périroxtdevant Troie : Achille aima Deidamia , 8c en eut Pip-
Il!“ n . . Infernale d’ikrcule,c’e1t Mégarefille «aux





                                                                     

:56 LES ELEGIE9
N ec nocet autori , mollem qui fecît Achinem“,

quregilïe fuis fortia hâta modiS.

Junxît Ariüides Milèûa crimina keum“:

Pulfus Ariüides nec tameu urbe fuâ en.

Nec qui defcripfît corrumpi femina matrû, 4 r ç

Eubius imputæ conditor hiüoriæ. ,

N ec qui compofuit nuper Sybaritida, Fugit z
N ec qui concubitus non tacuêre fuos.

huque ea doétorum monumentis railla viro-
mm,

Maneribufque ducum publica faàa pa-

Neve peregrinîs tantum defendar ab armis;
Et Romanus babet mulra jocofa liber.

thue f uo Martem cecinît gravis Ennius ore z
Ennils ingenio maximus , ante radis.

étoient infeaées de fades plaifantcries , de (ales équivoques , 8è
(le faux camâmes qui dégradoient fez héros.

(5*8) Arêflidc J’efl comme typnprié au»: fi: inia , du: Il
avoit décrit dans de petits contes ou hiüoriettes Icandalcufes,
toutes les débauches des Miléiîens , qu’un regardoit comme le
peuple le plus corrompt! de toute la Grecs. Les Sibaritcs n’é-
taient pas moins décriez dans l’Italie pour leur lubricité : Sui-
das 84 Strabon ne parlent qu’avec horreur des mœurs débordées
de ce peuple infâme. Siburis étoit une ville de la Calabre:
Hémitéon , Poëre de cette ville ,mit en vers toutes les fales vo-
luptez de fa: compatriotes.

(g a») Il a]? vrai que “th! Erwin, 6-6. Ce Poêtc,autantqu’on
en peut juger par ce qui nous telle de lui , penfoit noblement ,
ruais s’exprimoit durement 8L fans mené; c’eft ce qui a fait
due à Virgile qu’il avoir fçû dru e l’or du fumier d’amas.







                                                                     

D’ONDE. Liv.II. 159
tes d’ltalie: ce Poëte a beaucoup de génie ,
mais (ans art. LucréCc-(60)enl’hilofophe pro-
fond examine les caufes de l’aâivite’ du feu ,

8c prédit la diiÏolution de ce monde compofé,
[clou lui, de trois élémens. Mais aulli le vo-
luptueux (6 1) Catulle a louvent célébré dans

(es vers une de, (es maîtreiles fous le faux
nom de Leibie; ô: il nous avertit encore que
ne (e bornant pas à celle-là , il en aima bien
d’autres, fans refpeâer même la femme d’au-

trui; Le petit (6 a) Calvus , avec une licence
toute pareille nous raconte en cent façons les
beaux exploits en ce genre. Que dirai-je des
Poéiies de Ticide 8: de Memmius,oû l’on ex-
prime chaque chofefpar (on nom, c’eR-â-dire

les plus grandes in amies par les noms les
plus infâmes. Cinna cil de la même fequelle,
8c Anfer encore plus imprudent que Cinna.
Le petit ouvrage de Comilicins , avec celui
de Valere Caton , (ont de la même ttem e ;
au (li-bien que tous ces autres libelles,où ous
le nom emprunté de je ne (gai quelle Pérille ,
on nous déligne airez ouvertement Métella.
On peut encore y joindre l’Auteur du Poëme
des Argonautes , qui les fait voguer à pleines
voiles au-travers du Pluie, Sc qui n’a pû fe
taire (ut [es feerettes amours avec (a Leucade.

le Sm: , qui ne lui fit pas grandhonneur 5 ce qui n’étoit pas
faute de l’avoir travaillé avec foimpuii u’iI employadix an-
néee à le polizSL le repolir . . . Anfer ut un Poëte aux ga-
ges de Marc Antoine; Cicéron s’en rauque 8L badine agréa-
blement fur fan nom dans (a XIH.Pburppme5 Virgile le raille



                                                                     

“a in ELEGIES
N cc minus Hortensî, nec funt minus improbe

Servi
Carmina: quis dubitet nomina tanta fequî?

Venir Ariüidem Sifennaznec obfuit illi
Hiüoriæ turpes inferu’rfTe jocos.

Nec fuit opprobtîo celebra-lle Lycorida Gal-

lo, 44sSed linguam nimîo non tenaille mero.
Credere juranti-durum punit elle Tibullus;

Sic etiam de le quad negat in: viro.
Fallere cuüodem demum dourine fatetur;

Seque fuâ miferum nunc ait arte premî. 4go
sæpe valut gemmant dominætîgnumve proba-

ret , -Par caufam memînit fe tetigifl’e natrum.

thue refait , digitis fæpe et! nutuque locutus,
Et tacitam menfæ duxit in orbe notam.”

Multaque dat talis Furti præcepra : docetque 45 s
Œâ nuptæ “pollinie fallere ab atte viras.

au!“ dans fa IX. Fglogue . . . Cornîficiusà ce qu’on croit;
cit celui à qui Cicéron adreflè plufieurs Lettres, 8L dont Macro-
be a cité quelques vers au VI. Livre de [et Satumales : il étoit
oŒcier d’armée , 8c fut abandonné de [es foldats ur les avoir
appelé Par dériinn des liévres coëlTez d’un ca que , gd“!!!
1:90”:er périt en cette occafionzllifœur antifas avoit anti
compofé de jolies épigrammes. Valere Caton, Grammairien.
fut encore un de ces Poètes galaxie. . . L’auteur du Poëme
des Argonautes, c’eR Varan l’Atacien , ainfî nommé paru
Pn’il étoit ne au canton de Narbonne ,dans le village d’Jmt,

ur la petite riviere d’Aude,’ il mayeur le taire fur les amour:
fecrettes avec Leucade :c’ell lui qui aécrir fur les Ar chantes
d’après Apollonius . . . Hortenfius, comme l’on çait, fut
le rival de Cicéron en Eloquence , 8:. Servius Sulpiœ l’un des
.plus gélebres J urifconfultes de for! terris: ils s’amuferent quel-

uefors l’un 8: l’autre à faire de petits vers médiocrement hom
.gtfon libres . . . Gallus étoit très-médifant, 8L grand di-

N’oublions



                                                                     

n’Ovron. LtV.Ii. 161
N’oublions pas ici les vers du fameux Hor-
tenfius , ni ceux de Servius aulli effronté que
lui. (lui ne croiroit pouvoit impunément
matcher fur les pas de ces grands hommes P

Sifenna a traduit Atiilide , 8c n’a’pas eû
honte de mêler au fériaux de l’hiüoire, des
boufonnerics fort dilTolues , (ans qu’on lui
en ait (çà mauvais gré. De même on ne fit ia-
mais un crime à Gallus d’avoir chanté (a che-
re Licoris , mais plutôt de l’intempe’rance de

fa langue, qu’il ne put retenir dans la chaleur
du vin. Il paroit bien diiiicile à Tibulle de le
ne: aux fermons d’une perfide maîtreiÏe , qui
lui jure qu’elle n’enla jamais aimé d’autre , 6k

en le quittant va jurer la même choie à (on
mari. Il avoue qu’il lui a (cuvent appris l’art
de tromper des furveillans , mais qu’il a été
lui-même bientôt après la duppe de (es pro-“
ptes leçons: puis il raconte comment il lui,
prenoit la main, fous prétexre de vouloir pri -
(et [on diamant 8c (on Cachet a comment il
lui parloit par fignes 8c furies doigts , ou par;
des chifres habilement tracez amour de la
table avec. des gouttes de vin. Enfin ce Poète
cit rempli de principes fcandalcux; ô: il n’eit’

point de rufes qu’il n’enfeigne aux femmes

leur de bon mots: un jour il ne put tenir fa langue dans un re-
pas , 8l parla fort étourdiment d’Augufle; ce qui lui vallur la
conEfc-ition de feslbiens ,86 la mon: qu’il fe donna à lui-même

de defefpoir. .° On a omis ici 5x vers citez mot pour mot de TibuIe , 8:.
in: la pudeur n’a pas permis de traduite.

Tome]. 0
tu





                                                                     

n’ernx. En. H“.- 115;.
pour clapper un mari jaloux. Onvnpivoit pas).
néanmoins que cela lui air attiré aucune fâ-
chai-(e affaire ; au, contraire on. lit partouç
Tibul-le ,85 il plaît. Vous (gavez, grand [Mn--
ce,qu’il ét’oit: déja fort en vogue au com-

menccment dévoue régné. l .,
i Vous trouverez à peu presles mêmes pré:
cepres dan’sProperce , Aureùr fort [éduifanclç
cependant il n’a pas-été noué deala moindre in;

famie. l’ai (accédé àccux- cl,& l’a bienféanc’c

m’obligede taire les noms célébrés de quel:

(pas Auteurs encore vivans. Je n’ai-panos
préhendé , je l’avoue , quevoguanr lur une
mer déïnn pratiquée par tant d’autreâ , je faffe

le (cul; qui dût y. Fait-e naufrage. , l .
  (63)]?1 y a d’autresA-ureurs qui? ont Écrit

[ixtles Jeux de bazard, 85 en ont donné des
réglés 5A ce qui du rems de nos pet-es n’auront
pas été regardé cornrnevunechofe indifférent
ne; Ils-(64) nous ont fait connoîïtre lasoli’elers:

8C les dcz, la valeur de chaqueipie’ce; 8C de;
quelle maniera on peut amener d’un feuil
couple plus gros jeu , en évitant avec mir-elfe
le nombre fatal duœhién 3*- comb-ien le dé de

Points , 8: ce qu’il en manque pour gagnerlar
partie; ils nous apprennent encoreico’mme
(Gy) il convient dans lejcu déSËc Frets de bien
ranger d’abord feslpiéces , Puis de les placer
propos en jouant a 86 enfin-quel ravage fait;

Anciens appeloient les piéces d’un côté, milita , 5mm; 8k.
celles au puù’oppofèJq/lm- V w V

0 1;?



                                                                     

164, Las Enfant I
Difcolor ut re&o graHetur limite miles;
’ Cum medius gamina Caïculus hqüe petit.

Ut mage val]: faqui fciat,,& reyocate priment;
Ne tuto fugicns incomitatus eat.

Pana feêt ternis inûruüa tabella iapillis; 47;;
J19 qua viciffe cit continuaffe facs.“ «

(laïque alii 111qu (tuque enim nunc perfequar î

V omnes) l l I
Perdere rem caram tempera nofira folent.

Ecce canât formas alius ja&ufque pilàrum:
Hic artem nandi præcipit,ille trochi. 48°.

Compoûta en aliis fufcandi cura“ coloris;
Hic epulis leges hofpitioque dedit. “ A

Alter humum de quâ ângantùrpocula,monürat :
Œæque dace: liquida tel’ca ü: apta mero.

(66) Un: piéta Je askar 11351“: , ému Il faut que ce fait
ou la Dame , ou la Tour ,ou le Fou , qui marchent toujours fur
la même ligne. 11 faut encore fçavoir que les échet: des Au-
ciens étaim: de verre, partagez en deux moitie: peint“ d:
couleur (limitent: :

Isfdùfmm fMir kil: hums,
Gemma“ il?! au 1»th à. Infini: (rif.

ditMartial. r en67) Il amorcmutrcg ce akju. C’ ce-qu’ona 11e
La (nardlz, jeu qui n’eü conf; que du cnfans 8c damât

upIe. ’Pc(68) Lcjeu la Ida, ùc. Train“ , à parler exaêemmt.
n’étoit pas ce ne nous appellonslefnbot , maisun cercla armé
d’anneaux de a: qu’on ajfoit tourner.

(69) anlqu’un a (’0’.th hfwrrt de fr bruir le wifi“ , ùc.
C’etoit la coutume des jeunes Romains de qualité, lorfqu’ils
devoient combattre dans les caroufels du champ de Mars , de

î; brunir le virage pour Te donner un air plus guerrier : fait la.
couleur des héros , 8L elle plaifoit fort aux Dames.

(70) Donne la régla pour Un: «duum- n ripa. Un certain





                                                                     

:66 tu Encres,Talia Fomoü luduntur menfe Decembn’s; ça;
  Œæ damna nulili compofuifîè fait. W

Bis ego deceptus non-trima carmina Fecit;
Sec! mais nom-os panna Iecuta jacos.

Panique nec video de tot (hiberneibusxmum, 
Œem En perdidtritMufàzrepertus ego..490

Qgid fi Fcripülfem minos obfcœna’jocantes ,

Œi Gamper vetiti crimen amatis habent à;

In quibus amdùë coïtus pfecedit adulter;
Vlerbaque du (luira camel? nupta miro.

Nobiïis bos virga, matronaque vîrque puer-

« que 4,97Spe&at;.& è magnà parte Senaîus-adefh

Net: fatiàincefl’is temeravi vocibus aunes;
Affuefcune oculi malta pudenda pari.

Cumque fefell it amansaiîquà novîmte ma rituml
Plauditur, 8: magno-pafma favore d’ami: me

ngqne minus pred’eû, pœna cf! l’ucrofa polira;

Tantaque non RarvocnixpinatPrætor calât. l





                                                                     

168 Lus EncusInfpice ludorum fumtus , Auguüe, tuorum:
Empta tibi magne talla malta leges.

Hæc tu fpe&aüi,fpe&andaque fæpe dedil’cî :g o g

Majeüas adab comis ubique tua cit.

Luminibul’que tais,- toms quibus utitur arbis,
Scenica vidiûi lamas adulteria.

Scribere (i l’as cit imitantes turpia mimes;
Materiæ mino: ef’c debita pœna meæ. 5 la

An genus hoc faripti facîunt rua pulpita mmm ;
deque libet, nimis feena licere dedit?

Et mea funt populo faltata poëmaca fæpe:
Sæpe oculos etiam detinuêre tues;

Scilicet in domibus ventis ut prifca virorum 5 l ç
Artifici fulgent corpora piéta manu 3

Sic qua: concubitus varies Venerifque figuras
Exprimat, cil aliquo parva tabella loco.

thué fedet vultu faillis Telamonîus îram ,
Inque oculis facinus barbara mater haber. g a. o

(7x,) 1mm: le Tbütre , ire. [esAncîens appelloient l’alpha
ou I’rof’enâx Porquellre , ou une efpece de retranchement de-
vant le théâtre, où l’on éxcrçoit les adents denier: un ri-
deau , avant que de les faire pan-ola: fur la Icône.

I telle



                                                                     

n’vaDe.Ltv.II. t6,
telle piéce cit payé grafiement , 8: le Prêteur
l’achette au poids de l’or. Vous même, grand

Prince, calculez, je vous prie,les fommes que
vous ont coûté les Jeux publics : mais il n’efl:

pas que vous ne litiez aulli quelquefois ces
Comédies que vous achettez il cher: de plus
vous ne dédaignez pas aflîfiet vous- même à
ces ipec’tacles que vous donnez au peuple 3’
tant vous [gavez bien tempérer , quand il
vous plait , cette haute majelie’ qui brille en
vous , 8: la rendre gracieufe à tout le monde.

Oui 5 de ces mêmes yeux qui éclairent l’uo,

nivets , vous avez vûttanquillement des fcêq
nes comiques airez licentieufes. Encore une
fois , s’il cit permis de faire des Comédies ou

des farces qui reprélentent tant de choies
fort obfcênes , ce que j’ai fait cit moins cric,
minel , 8: mérite fans doute un moindre châ-

’ riment. æuoi donc, cit-ce le Théâtre (7 l)
qui autori e 85 juûiüe ces iéces? la (cène
donne-t-elle toute licence à es aéteurs P Mais
je puis dire aufiî qu’affez (cuvent mes Poë-.
mes ont été déclamez en plein Théâtre à: en

votre préfence. Enfin (i l’on voit dans votre
Palais les portraits des anciens Héros
Par des ouvriers habiles ,on y voit mmm
certain lieu un petit tableau qui repréfente
des nuditez de toutes les façons , 8c des ligua
res de Venus tirées au naturel.

D’un côté paroit le fougueux Ajax avec la

fureur peinte fut Ion vifage, ô: une mete bat,

[me 1* N P.4





                                                                     

o’kaxozA. [111.113 17;
hare qui porte [on parricide gravé dans [es
yeux -, de l’autre le montre encore une Venus
fartant des eaux ou elle prit naiffance : d’a-
bord elle en paroit toutecouverre , puis on la
Voir ,preHler entre les doigts les beaux che- p k
veux pour les (écher.

Œe d’autres Poëtes chantent des guerres
fanglantés , 8:- des bataillons tout he’riffez de
javelots; qu’ils partagent entre eux les faits
héroïques de vos ancêtres 85 les vôtres:la
nature avare de [es dons, m’a renfermé dans
des bornes plus étroites, 86 ne m’a donné
qu’un foible génie.

Cependant il n’efl pas jufqu’au (age 8c heu-î

teux Auteur de l’Ené’ide , qui en célebrant les

exploits guerriers de fou héros , y mêle aullî

n (es exploits amoureux cheziunlpeuple origi-
naire de Tyr; se on ne lit rien p us (cuvent ô:
plus volontiers dans [on Poëme , que l’avan- l

turc tragique des amours de Didon 8: (PE-
née : jeune encore il chanta de même les
amours de Phillis 86 ’d’Amarillis dans [ce
Eglogues. Il y a long-rems que j’ai pris les
mêmes libertez dans quelquesmnes de mes ’
Poéfies; 8c une faute qui n’ell pas nouvelle
éprouve aujourd’hui un fupplice nouveau.
J’avois déja publié ces Poélies , lotfque jeune

Cavalier toujours en aétion je paillai en revûc
devant vous, 8c qu’en qualité de Cenfeut
vous aviez droit de cenfurer ma conduite.
Ainlî donc des vers que j’ai crû pouvoir faire»

t ’ P ij





                                                                     

D’Ov un. Lrv.II. 17;
dans unejeunefTe peu [age , m’ont attiré d’ ’-

rranges affaires dans ma vieilleffe: on u at-
tendu bîen long-rems à fe venger d’un peut
ouvrage furanne, 8: la peine n’efl venue que
long-rems après la fauter

Au relie ne penfez pas rflue tous mes ou-
vrages forent d’un [me au 1 mou 8c suai ef-
féminé que celui qui a mérité votre indigna.
tien : depuis ce rems-là j’ai (cuvent pris mon
vol plus haut , 8c je me fuis mis au large. Pre.
miérement j’ai compofé Ex Livres (72.) des
Faftes,qui furent bientôt après fuivis de 5x
autres fur le même (nier: chacun de ces Livres
remplir tout un mais, 8c finit avec lui. Cet
ouvrage , grand Prince , vous fut d’abord dé-
dié , 8c auroit dû paroître fous votre “gutte

nom -, mais mon malheureux fort me decon-j
cette: , 8: interrompit mon deIÏein.

Je donnai depuis une piécede(7 3 )the’ârre;

ou je fais parler les Rois du ton de maître
qui leur Convient; je puis dire que le Rile en
en: noble ,85 rout-â- air dans le goût tragi-
que. J’ai depuis décrit en vers les change-
mens prodigieux de certains corps qui ont
paire d’une forme fous une autre : ce: ouvra-
ge 1 (on mérite , mais il a befoin d’être re-
touché. Plût auhciel , mon Prince ,-que vous
puHîez un peu calmer votre courroux , 8C en A
[outrât la leâure: j’y prens les chofes de for:
haut , dès la premiere origine du monde , 85
je conduis mon fujct jufqu’â votre régne.

P ü)“





                                                                     

D’OVIDE. 1.17.11. 175
Vous y verriez de quelle force Sc avec quelle
ardeur je chante vos exploits , 8c ceux des
Princes de votre augufle Maifon. Au relie je
puis dire que je n’ai ja mis déchiré performe
dans des vers fatiriques , 8: l’on ne m’a point
vû révéler dans mes Poe’iîes la honte d’autrui :

né doux 8: complaifant , j’ai toujours eu hor-
reur du “(cl amer de la fatire 5 «Sc nulle par:
dans mes écrits je n’ai pris plaiiîr à répandre

des railleries empoifonne’esÆntre tant de mil-
liers de vers que j’ai faits dans ma vie , 84 (le
tant de perfonnes dont j’ai parlé , je délie
qu’on en trouve un [cul que ma Mule ait of-
fenfé , il ce n’elt moi..Auili je ne puis croire-
qu’il fait au monde un feul bon Romain qui
le loir réjoui de mes malheurs; je me flatte au
contraire que pluiîeurs en ont été touchez:
bien moins enCOre puis-je’penfer qu’aucun
d’eux air infulte’ à ma difgrace , pour peu
qu’on ait eû (l’égard à me candeur 8c à mon

ingénuité. Puiiïîez- vous , auiïi , grand Dieu ,

pere 8: proteéleur de la patrie, vous lainer
enfin fléchippar toures ces raiforts ô: tant
d’autres.

Je ne demande pas d’être rappelle en Ita-
lie , il ce n’en: peut-être après un long-rems ,
que vous ferez vous même laflé de la lon-
gueur de mes fouifrances : je vous demande
pour toute grace un e’xil plus doux 86 plus
tranquille , afin que la peine le trouve en
quelque forte proportionnée à maure.

P iiij





                                                                     

’D’vann. L1v.lll. r77
ïâëàïüüâïëîîëüïëâüüîëüü

LIVRE TROISIÈME.
PREMIÈRE ELEGIE.

Ovide envoie ce thëme Livre à Rome; il l’intro-
duit parlant djon bazar, qu’il prie de lui aji-
guar un lieu de jïirerl dan: cette Ville. -

(r )J E fuis le Livre d’un pauvre Auteur exi-
lé -, j’arrive en cette ville où je n’entre

qu’en tremblant: de grace , ami Leéleur ,
tendermoi la main a je n’en puis plus de lal-
Gtude. Ne craignez point que je vous dcsho-
nore; il n’y a pas un feu! vers dans tout ce
Livre qui parle d’amour. La fortune de mon
maître n’cû pas dans un état où l’on puill’c la

diflîmuler par un badinage hors de faifon : il
condamne 86 dételle lui-même , mais hélas
trop tard 3 un ouvrage de la premiere jeunef-
fe , qui lui a coute’ bien des larmes. Lifez donc
ce qui en: écrit ici; vous n’y verrez rien que
de lugubre 8c de conforme à la trille lituanien
ou il fe trouve. Si ces vers chancellent (z) fur

. leurs pieds , c’elt ou la nature même de cette
efpece de vers,ou la fatigue du voyage qui en
dl la caufe. Si je ne fuis ni * brillant ni poli,
c’elt que fautois honte d’être plus paré que

d’un vers à l’autre, la mefure paroir rompue a: comme boi-

teule. “ l’ Il y a dans le une; brifa: d’huile, le tu” , à poli que
[un pierra In“.











                                                                     

18:. r Les Buse!!!
N um quia perpetuos meruit damas ma trime

phos?
An quia Leucadio femper amata Deo?

ipfane quod fuita aman quod facit omnia fcfta!
p Quart: tribuit terris, pacis an iftar nota e11?

thue virer femper laurus, nec Fronde caducâ 4;
Carpicur ; æteruum fic habet illadecus. -

Caufa fuperpoûtæ feripto teitata comme
Servatos cives indicat bu jus ope.

Adjice fervatis unum, pater optime civem;
Qgiprocul extremo pulfus in orbe jacet. go

In quo pænarum , quas Te meruüTe fatetur,
p Non facinus caufam , [cd funs erra: babet.

Me miferum! vereorq’ue locum , vereorque po-
tentem ,

Et quatitur trepido iittera mofla meta.
Afpicis exangui chartam pallere colore? g;

Afpicis alternes intremuifïe perles ? i

’ ( 13) Un Dieu qu’on river: à Lentilr, 6-0. C’eR A Un!
qui avoit un beau temple à Leucade, peninfule voi me de
l’Epire, 8: du promontoire (PA Gium où fe donna la famcufe
bataille de ce nom , où la Hotte de M. Antoine8z de Cléopatré
fur entiérement défaite ar celle du ugulie : ce qui décida de
PEmpirc du monde en veur de ce: Empereur. Apollon fut
toujours propice aux Romains , 8: en particulier à Augufte. Le
laurier fut aufii toujours cher àApollon, depuis que Daphné
eut été métamorphofée en cet arbre.

(r4) Parce qu’elle (j! ruginer: enfla , b2. La maifon des Cé-
fars étoit toujours triomphante , 8c donnoit au monde des fête:

erpétuelles: c’éroit mm particuliérerpengdans les jourHle
in“ publiques qu’on prodiguoit le laurier , il en étoit comme
le fignal; dans ces jours on rendoit particullérement fes hom-
mages au Prince .on lui faifoit anidument fa cour , à: on lui
offroit des préfens.

(1;) Un jîmlule Je une paix hermite , (91. Le laurier étoit
non-feulement le Gmboledela viâoiXe, mais encore de la pait
qui en et! le fruit le plus fonde.



                                                                     

D’OVIDE.LIV.lIl.I 18;
quecetre mailon a mérité destriomphes per-
pétuels ? ou parce qu’elle a toujours été ché-

rie du Dieu (1;) qu’on révere à Leucade a ou
plutôt n’eû-ce point parce qu’elle cil tou-
jours (14) en fête, 8C qu’elle répand la joie
partout ? Enlîn feroit-ce un fîmbole de (1 5)
cette paix éternelle qu’elle fait régner fur la

gerre P Oui: de même que le laurier ell: tou-
jours verd , 86 que Tes feuilles ne le HérriiTent
jamais; ainii la gloire de cette augujle mai-
(on ne (e flétrira point, mais fe perpétuera
dans tous les fiécles. L’infcription qui cil au-
defius de la couronne de chêne, témoigne
que les citoyens de cette ville doivent leur
falut au Prince qui habite ce palais.

PuiHiez-vous, digne pere de la patrie , à
tous ces citoyens que vous avez fauvez,en
ajouter encore un qui relégué bien loin de
vous , languit trillement au bout du monde ;
quoiqu’à vrai dire, la caufe des peines qu’il

fouffre,& qu’il avoue de bonne-foi avoir
bien mérité, ne loir pas un crime odieux,
mais une Gmple imprudence. Infortune’ que
je fuis l je frémis à la vûe de ce lieu , 8c je ré-

vere en tremblant celui qui en cil: le maître.
(x 6) Mais quoi ma Lettre même tracée d’une

main chancelante , en paroit frape’e comme
moi ! voyez-vous comme le papier en pâlit ,
8: comme chacun de mes dilliques chancelle

(163 Ain“: qui me Lettre même, ève. Il (au: avouer que no»
ne Poëte badine ici un peu trop ,8: que ce n’en pala le lan-



                                                                     

:84. Lès 151.1561153
Œandocunque , prccor , nom-o placata parentî,“

Ilfdem fub dominis afpiciare domus.
Inde tenore pari gradibus fublirnia cellîS’

Ducor ad intonû candida templa Dei. 6c
Signa peregrinis ubi funt alterna columnis

Belides , et (triéto barbaras enfe pater:
Qgæque viri doào veteres fecêre novique

Peétore, leâuris infpicienda patent.
Œærebam franes, exceptis fcilicet illis, 6 g

Œos funs opterez non genuilïe parens.
Œærentem fruita enlias me fedibus illis

Præpolitus fan&o juif]: abire loco.
Alter; templa peto vicino junéta theatro:

Hæc quoque crant pedibus non adeunda

mais. - 7opage de la douleur. Qu’eIt-ce qu’une Lettre frappée de crainte?
ne ce papier qui pâlit à la4vûe du palais de Céfar?&que ces

âiltiques qui chancellent fur leurs pieds? De fi froides alluüons
8e tant de penfées fanures n’étoient gueres propres à fléchir la
colere d’un Prince aulli délicat qu’AuâuRe.

(l7) 4. temple æ Apollon , en. C’e Apollon qu’on déligne
ici par llépithete de Dieu non tondu , Da“ imam; parce qu’on
repréfentoit toujours ce Dieu avec une longue chevelure blon-
de , figure des rayons du foleil qui dans le paganifmc étoit ado-
;él’ous le nom d’Jpollon.

(1 3) 6’ch la Damier, be. Elles étoient filles de Douar, r
8: petites filles de Bel!“ , dont elles tirent le nom de aman :
elles furent au nombre de cinquante , mariées à autant de fils
d’Egiüe ,malgré leur pere à qui on avoit prédit qu’il périrai:
de la main d’un de fes gendres 5 c’eft pourquoi il leur ordonna
mégergs leur: maris la premiere nuit de leurs noces : ce qu’el-
les exécuterent toutes, excepte Hipermeneftre qui ne put fe
refondre à attenter fur la vie de Lincée fun époux , lequel véri-
fia dans-la fuite la prédiélion faite à fou beau-pue ,& régna.
après lm.

(19) quùbl “Hurlant , oh. Horace parle de cette &-
meufe bibliomeque d’Apollon au mont Palatin,Epitre Il].
du Livre premier:

Script une“: gamma rmpit dyke.
tu:













                                                                     

:90 ’ LBS Encres
Nil nili Herelibetmec nom-o parcior imber

Luminc,de vernâ quam nive manat aqua :9
Romadomufque fabit,defïderiumque locorum,
’ Œidquid 8: amîflâ relia: in orbe mei.
“Helmihi ! quad nof’tri tories pulfata fepulchri

larma , fed nollo tempore aperta fuit. i
Cor; ego to: gladios fugi, toriefque minata a;

Obruic infelix nulla procella caput? ’
Dl , quos experior nimium conflanter iniques,

Participes iræ quos Deus unus habet:
Exüimulate , precor , celiantia Para ; meique

Inter itùs daufas elle vetate fores. 5 a

(4) D’en ripthdrt Je: une»: , ère. La comparaifon paraîtra
peut-être un peu forte; mais outre que la Poélîe a (es licen-
ces, on fçair airez que chez les Poètes un ji paru lien compa-
mr: unguis fer: fort fouvent de palleport aux plus birdies hi-
pcrboles: témoin Virgile , qui compare llaâivité des abeilles
dans leur travail, à celle des Ciclopes forgerons de Vulcain.

(g) Aprè: unir fhppz’ un: de foi: aux ont: Je [A mn,drc.
les portes de la mon qui s’ouvrent 8L e ferment au gré du
denim idée poétique fort familiere aux anciens Poëtes : Vir-
gile au Il.de l’Enéîde ,pam ilh’jnw labo. Au telle il cit allé:

ordinaire aux malheureux d’a peler la mort à leur recours
pour finir leurs peines; maigri) elle fe prefemoitdl en feroit
de plufieurs comme du bucheron de la fable :

Il qpell: Il mon , :11: «nim f4”: taler,
Lui danch ce qu’ilfautfain:

l Or]? , dit-il , de m’aider
J charger ce bais; tu m tardon: pin.
Le tripa “vint! tempérât:
Mai: m bougent: d’où mon: fanum 5
mm [affir’r que mourir ,
0:]! Il hm]: dubnium.

en .



                                                                     

l D’ONDE. Ltv.IIL 19:
ces trilles bords où j’étois condamné à fixer

’mon lëjour’; je donnai un libre cours à m’es

larmes: depuis ce rems-là , je n’ai ceflé d’en

répandre des (4) tottens à peu près [embla-
’bles à ceux qui au commencement du- prin-
“tems tombent du haut des montagnes à la
Premiere fonte des neiges. j

Rome , ma maifon , tant de lieux G chers ,
86 tout ce que je polTe’dois dans une fuperbe
ville où je” ne fuis plus, [e repréfente à moi
avec tous fes charmes,ôc me eau-(e des regrets
ànlînis. Hélas ! pourquoi après avoir frappé

tant de fois aux(5 )portes de la mort,ne m’ont-
elles pns’été ouvertes? Comment ai-je évité

tant de glaives trenchans tout prêts à me per-
cer. Mais vous, Dieux cruels ,dont je n’ai:
que trop éprouvé la conllance à me perfêcu-

ter, de concert avec un autre Dieu dont la co-
lere1»m’accable- , hâtez- vous d’achever mes

malheureux dellins trop lents à s’accomplir ;
3: ne me fermez pas plus long-rems les ave-
nues de la mort , à laquelle je cours comme à
la (in de mes peines.

mon
.951



                                                                     

:9: 1.33 Ennemi

ELBG’IA TER-rut,
Ad uxorem;

. Serin moharram ; agregiu: in un: amer ,- qui
japuldzrum in puna.

Æc Inca, il caïn miraris , epiâola quare

Alteriusdigitis fcripta fit , ægcr cam.
Æger in extremisjgnoti Partibus arbis;

Incertufque meæ pæne falutis eram.
Œid mihi nunc animi dirà regione jacenti y

Inter Sauromatas 61T e Getafque putes è
Nec cœlum patior, nec aguis druevmusiftis z

Terraque nefcio quo non placet “la mode.
Non damas apta fatis mon hic cibus utilis ægrq

Nu!lustpollineâ qui levet atte malum. l o
.Nonl qui foletur ,non qui Iabentia tardé

Tempora narrando fallat, arnicas adeü.

j ’Ær graffer a tr a x , du. L’air d’antbur Je la
ç )Lrite ville de Tomaçjlieu de 1’6in d’0vide , étoit la:
épais 8c fort mal-[aila , à canfe des marais l’aie: dont elle étoit
environnée“: ui rendoit au!“ les eaux fort mauvaich ,. 8L
qui cit la [aco c incommodité dont il feplaim.

(a) Mon hymen: (Il inommlr, ès. Il en apporte la raifon
ailleurs; c’en, dit-11, qu’outre que la maifon où je fuis et!
in: étroite , un hôte fort brutal en occupe plus de la moitié :

a?! fiat-l migrant lubin: Jilcrimine mollo
nim , à 3:31pm 1.09“th mn.

a) tu m du»: xylin-fin 111m1 , du. A pollen banni du
de! , 8c condamné à garder les troupeaux u RoiAdmette .
I’amnfoit à cueillir deslîmples , à en compofoit des remedes
goyes à guérir le bétail z il les communiqua enfuma aux ha-

sans du pas ,- c’elt ce qui Pa fait par” pour Pimenta: à
le Dieu d: la Médecine.

I

T3013-



                                                                     

’n’Ovma. [xi-hl“. a”; .

Taorer’MB ELEGIE.
Ovide à fa femme.

Suite 1:sz maux du: I’e’xil;jàn mon pour elle:
iljônbaiu de mourir denrfopam’e.

I cette Lettre en écrite d’une autre main
S ’que la mienne , ne vous en étonnez pas
chcre époufe; j’étois alors malade , dans un

pays prefque inconnu à celui que vous ha-
bitez, de malade à l’extrémité; tout étoit à

craindre pour ma vie. Mais en quelle fig
nation penfez-vous que je fois à préfent, ’
parmi des nations farouches, telles que, les

,Çeres 8c les Sauromares. Je ne puis fuppor-
ter l’air grolïîer (r) de ce pays , ni m’accou-

turne: à [es eaux: route cette terre a je ne ,
[gai quoi d’affreux pour moi ; mon logement
(a) cit incommode , ma nourriture mal-faine
8: peu propre à un citomac débile comme le
mien. D’ailleurs, point ici de Médecin, qui
fçavant dans l’art donr( 3 )Apollon fur le pere, ,
PuiiTe remédier à mes maux; pas un feul ami,
(4.) qui par des entretiens confolans paille .
charmer mes ennuis,& faire couler lm crcep- .
riblement des jours qui me paroiifent ilongs, a

(4) Pu urfes! ami , (be. On fçair airez de ,quelie refoute.
dt à un homme amigéun ami fidele , avec qui il puliTc renne-
tenir confidemment de l’es eines : il femme alors oublier
pour quelques morne!” qu’il malheureux 5 à le lems qui lui

Ion]: I! » R







                                                                     

ne 7 1:23. 5 1.1562123°’ ’  ’t

Si (amen implèvit mea.’ fors, quos démît, Ân’ndë:

Et mihi vivendi tam cita finis “en:   l’ 56’ ’

Œantum crat, ô magni, periturp, parcere, DM;
Ut faltem patriâ contumularer huma!

Vel- pœna in mmm tempus dilata fuiH’et, v - /
Ve] præçe-piüèpmohs properata fugam. . .

Ingegçr banc potai nuper bene teddete“ lu-

..,cem: * r nEn] h: occidcrèm, nunc mihi vità data èft. . «

J.A

Ta’m procul ignotîs îgîtur vmoriemur in o’ris;

Et En: ipfo trima fata loco. - v v
Née me’a conf-ado labguefdenf éoffidra leâo:

Depofrtum nec me qui Heat, allas cric. “ 4.0
Née domina: lacrimis in noüra dadentibus ora* .

Accedent animæ tempera parva meæ.
Ne; mandata dabo; nec cum clamore fumemo  

[gibernes oculos condetamica manus. ’
Sedrtîh’e funeribhs, caput hoc , line hono’ie-fé- -

z pulcri   4 . ’x A I . q; . ’:
Indçploratum barbara terra tegct.  ; - -

rr
Av

(8)12: larme: fanzine (yak , En Le Poêle feint quels
larmes dont fafemme momon (op virage a eue étui: préfeme,
pourfpit réchauffer (on corps dép tout froid aux approches
de [iglou , a: mâter pourquelquesnnomenr (on me prête il 0

I e r. . « g , -’  (97E: Inhü’llll dernier cri, àc. C’était ia mammo che!
les Ramains , au moment unnhommc u imita-de rappela: vi
noisrfois Meute; voix par l’on nom , 8c ’annoncçr: ainfî (a
mon par mon en; g (Paquet-uns (Men: quclè dernier cri nç ’  
f: faxoit qùe quelques Jours après, lorfqu’on levoirle corps du  ”
daim; pour Je. porter au huchçr ; dig-là le me: de Térencc , le-
jiu jan magnum (Il; 8l 1l étau paire çn proverbe pour” ”
direü’mgfjîfitaün’g nwmngùnæfm la 3 n,

U“







                                                                     

n’Ovmna. La. m. a”
Mais qu’arriveta-t-il ,chere époufe , lorf-

qu’on vous annoncera cetre trille nouvelle?
Sans doute votre efprir en fera troublé , vos
entrailles en. feront émues; vous vous frap-

s. PCtCZ la poitrine à coups redoublez : en vain
rendrezwous les bras vers-ces triftes contrées;
en vain appellerez-vous à grands cris un mal-
heureux mari qui ne vous entendra plus.
Épargnez cependant ce vifage fi cher; ne le
déchirez pointimpitoyablemeut a n’arrachez

in: ces beaux cheveux. Hélas , cime épou-
e! [cuveriez-voua alors que ce n’eil pas la

premiere fois que vans m’avez perdu z au
moment que je quittai ma patrie 5 j’étois déja

mort civilement a 8c cette premiere mon fut
z la plus cruelle pour moi.

Maintenant réjouiffez vous plutôt , s’il cl!
Pomme , de ce qu’une mort réelle vient met-
tte (in à tous mes maux. Mais non , il n’en
fera rien s vous ne pouvez être fufceptible
d’aucun fentimenr de joie après m’avoir per-
du :, tâchez feulement par un généreux Effort

. de vous élever alu-demis de votre douleur; il
y a long- rems que vous en avez En l’appel.
tillage , 5c vous devez y être accoutumée.

Ah! puiiïë mon (10) ame périr avec mon
corps,qu’aucune partie de moi-mêmMe’vite
les flammes du huchet. Si cette ame e11 s’in-
mortelle , G dégagée du corps elle ’Ê’envole

l dans les airs, Mimi?! l’opinion du vieillard de
14; 05:11:93 5 il faudra donc qu’une menn-

’ . au; .



                                                                     

’zoo V La; Encres. A
Inter Sarmaticas Romana vagabitur ambras,”

Perque feros manes hofpita femper cric.
Oiià tamen facito parvâ referantur in urnâ :, 6g

Sic ego non etiam moi-mus exul ero.
N cc vetat hoc quifquani: fràtrem Thebana pe-

remptum
2 Suppofuit tumulo Rege vetante forer.

Atque es cum foliis 8: amomi pulvere mifce z
Inque fuburbano condit: pane loco. 7o

Œofque legat verfus oculo properante viator,
Grandibus in tumuli marmore cæde notis;

’ Hic ego qui jaceo tenerorum lufor amorum:
Ingenio perii Nafo poêta mec.

A: tibi qui tranfîs, ne (in grave, quifquis

amàfii , 7 gDicere , Nafonîs molliter off a cubent.
Hoc fatis in tumulo cil z etenim majora Iibelli,

Et diuturna magîs (“ont monumenta mei.

Quos ego conüdo, quamvis nocuére, daturas
Nomen, 8c autoritempora longa fuo. “ 80

Tu ta men extinéto feralia munera ferto a
Deque tuisJacrimîs humide: farta data.

ne: mais il n’appartenoit qu’à la Religion Chrétienne de red
ifier toures les idées fur l’origine de nos aimes. 8L fur leur

deltinée après la mon.
(r 21L: généreufr Antigone , du. Cette Princeli’e Thébaine,

fille d“0edipe , firenrerrer la nui: lecorps de fou fier: Polinice,
quoi me Créon Roi de Thebes eût défendu de donner la fé ul-
ture ce Prince me fur le champ de bataille par (on en:
Eréocle qui lui difpuroir la couronne : Créon en ayant eû con-
noimmce , la fit égorger fur le même rombeau où elle avoit
enfermé le corps de fan frere.

( r 3) Pair marra-lu . m. C’était Il coutume des Romains
d’enterrer les mon: hors de la ville , fur le bord des grands che-
mins; il y avoit une loi de: Decauvirs qui i’erdonnoic sium





                                                                     

“go-i o tu En“!!!

Quamvîs in docteur corpus mouvait ignîs;
Sentiet oHîcium mœila Favilla plus».

Scribere plum liber, (ce! vox m’ihi fetfa Io-

quendo 8;Diétanti vires üccaqne lingua negat.

Accîpe fupremo diétum mihi forûtan ore, l
Œod ,tibi qui mitât, non habec ipfe, Vale.

ELBGIA. (blum-A.
Ad amicum.

Initiale/4 fermium miciril.
, Mihi en: .quidcm fcmpcr, red tempore

. du“) a hCognite, poûquam tes procubuere meæ.
Uûbus edoéto fi quidqnam credis amico;

Vive tibi, 8c longé nomina magna fuge. v
’fVive cibi, quantumque potes prælnüria vita: g

Sævum præluüri fulmen ab arec venir.

(1)0 Vide dans cette mégie exhorte un de [es amis à finît
le commerce des grands , comme une écueil dange-

. taux à des particuliers 5 il lui donne fur cela debods ni: qu’il
. n’avoir pas fuivi lui-mêmcgcefiu fa trop grande familiarité

“et Auguüe , a: a parement Tes trop grandes privant:
En les deux Julie le à. petite-fille d’AuguRe, qui le par

rem.
(3)14: mfn’h la» amman: , in. Trois rairons qui doi-

gtent engage: Pauli 00114: à lui donne: tout: créance: a!









                                                                     

a“ . in s Er. nous“
Œid fait , ut tous agitaret Dædalus’alu: À

leur” immenfas nomine ligner aquas P
Nempe quad hic altè, dominion me voIabat :

Nain pelanas ambo nonne habnére (bas?
onde mihisbene qui lattait, bene riant: 8: in:

tu 1.;Forum“: debeequifque mentirait. »

Non foretEurnedesor-busJi filins ejns z’
Stnltus Achilleos non adamaffet equœ

Nu: mmm in Harnais vidiffet, in arbore naan;
CepilTet genitor ü Pbaetonta Memps. 10

Tu gnaque formida raimiurn fablimia femper;
Poopolitiqne mentor contrahe vêla toi.

Nappede ’inoH’enfo fpatiurn Banner: vitæ

Dignuses; 8c fato candidiore frai.

(to) D’air on “D0414, 6mm adéjaditaillennqn’la’
ore, fils de Dédale , voulant fe fauve: du labirintede Crere.
Je tir attacher-des ailes avec de la cire comme (on pere ; mais
s’étant trop approché du foleil, [es une: [e fondirent, & il
mmh dans la mer Ionienne, dite ni: la un leur. Voyez
une fable au VIII. des Métamorpho es.

(Il) Stade un W du monde, étC’eRuneSentmœe
.d’Epieure , gui in» hui: une miam, laquelle pife en généra!
et! très-faune; quand on nefçair que fe cacher à demeure:
dans l’obfcmité , on f: rendinutileù la patrie.& me vit que
pour foi: au!“ cette maxime a-t-elle été fortement combat-
Cue par Plutarque dama peritouvra fait exprès.

(x a) hand: s’unir,“ du]... l: , à; Dolon fils d’in-
nde“r’engagea à Heâor ’aller o“ emr l’armée des Grecs,
à condition qu’il auroit pour récompenfe les chevaux 8L le char
J’Achiues maie il échoua dans fou enneptife, 8: fut même
Diomede, garricks-côté épioit l’année des Trfrens’zvœrrf
Wc. Vigne en prie au xu. Liv. de J’Enéïde , qui,“ m

une, . v(l;)Mpol florit pu 9. Phil”. 64. Si Pm ù *
voulu «connaître Mérops mari de Climme pour (en pere a a.
lieu je vouloir par“ pour ilgdu Soleil , Mérope n’aurait pas - I

d b W aumuwmmx I





                                                                     

8°? LIS Encans,
Qgæ pro ce ut voveam miti pietate mentis; 3 g

Hæfuraque mihi tempus in omne me.

Vidi ego te tali vultu mea Para gementem , V
anlem credibile en ore fume mec.

Nana tuas vidj lacrîmas raper ora’cadentes;

“rempare quas uno, üdaque verba bibi. 4o

Nunc quoque fubmotum Radio defendis ami-

cum, -Et mala vix ullâ punk-vanda levas.

Vive (in: invidia; mollefque inglorius une.
Exige ; amicitias 8: tibi junge pares.

N afonifque tui quad adhuc non exulat unum 4 ç
N omen ama; Scithicus cætera pontas habet.

Proxima Ederibus tellus Erymanthidos Urfæ
Me tenet; admiao terra pemüa gela.

B6fpbros &Tanaïs fuperant, Scithicæque palc

“ Indes;
“Vixque fatis noti nomina panca loci. go

Ulterius nib“ efi , nif: non habitabile frigos :
Heu quam vicia: et! ultima terra mihi!

gafai la mît: ,méuphore repue: tant de fois dans Ovide;
qu’elle en devient ennuyeufe; c’eü pour montrer qu’il faut [e
veontenlerd’une fortune médiocre , 8L modérer l’es (Mir: am- -

hideux. .(x 5) Le Thaï: , du. C’eR un neuve qui coule alu-travers de
à: “ÏÉOÜÜC, duScptenuion au Midi , &qlü (épateI’Eumpe de

’A 3c.

y .y ..:.-.H.. 4.-.IVLL,A-.“a.ln.w’-Ln 3.Po“:





                                                                     

3:10 * usineras“ ’ ’
At longé patrîa e11, longé cariaîma conjux g

Œidquîd8c hæc nobis pait duo dulce fait.

; 9ic tamelàhæc abfunt; ut qnæ  contingere non .

e HCorpoœ, fin; anima caneta videnda mec.

» Ante oœèôs urbifque doums 8c fonça locorum

e ;
Succednntque fuis ûngula faéta lacis.

Con] agis ante écules, fieu: præ fentis,imago eü :
-. Illa meos’cafus ingravat, illa levat. “ 6o

. Ingravat hoc,quodabeû; leva: hoqquod præüa:
amorem É

  * Impoûtumque übi anna tuetur anus.

. Vos quoque peàoribus mûris hæretis, amici;
I’Dicere quos cupio nomine quemqne fuo.

Sèd timar oŒcium cautus compefcit; 8: ipfàs 6 ,-

In nome poni carmine nolle-pnto.

 Ante volebatis: gratique crac inüar honoris,
’ Verfîbus in noitIis nomina veflra legi.

4 ngdvquonîam e11 anceps, intra me: peétora

  quemque“  Alloquar , 8c muni caufa timoris ero.  7o

Nec meus indicio latitantes vexfus alnicos
I Frofrahet: occulté f1 guis amavit, amer.

scite amen, quamvis longâ regione remonta
Abfm, vos animo fcmper «Hf: mec! -

.4 n) g



                                                                     

ïn’OvrnnleII. au
moi,8ç tout ce qu’après ma femme 8c ma par-

trie , j’avais de plus cher au monde! Cepen-
dant à quelque diffame que [oient ces objets,
(i je ne puis les toucher de la main,ils me tou-
chent fort au cœur, 8c [ont toujours préfensâ
mon efprit. Rome , (es mariions , la figure des
lieux, 6c tout ce qui s’y cil palle de mon rems,
fe préfentenr a moi fucceflivement: lutteur
l’ima e de ma femme cil encore aufli vive
que 1 elle étoit préfenre à mes yeuxscette pré-

.- fence , toute imaginaire qu’elle cil , quelque-
fois me confole, 8c quelquefois ne [en qu’à
meyt’ourmenter :fon abfence m’aHlige,& l’af-

furance de [on amour me confole;joignez-y
cette fermeté héroïque avec laquelle elle (ou-
tient mes difgraces qui [ont aullî les liennes.

Mes chers amis,vous n’êtes pas moins pro-

fondément gravez dans mon cœur : que ne
/ Puis-je vous délignerici chacun par [on nom?

mais une julie crainte m’en difpenfe; 8: je
doute que vous voululliez bien vous-mêmes
être nommez dans mes vers: vous le trou-
viez bon autrefois , 8: vous teniez à honneur
cette marque de ma gratitude; mais les rems
font changez. Je me contente donc de vous

* parler dans mon cœur,pour ne pas vous allat-
mer. Non , mes vers ne trahirontpoint’ mes
amis en les décelant; il quelqu’un m’aime
encore, qu’il m’aime en feeret; j’y confens.

Sçachez néanmoins, chers amis, que quelque
q “élagué que je, (ois de vous.a je vsous ai tou-

U





                                                                     

p ’b’OVrDtJAmIlI. * “ à;
îours préfens à l’eiprit; mais aulli je vous con-

jure chacun en particulier , d’employer tous
vos foins à faire un peu modérer les rigueurs
de mon éxil t de grace n’abandonnez pas un
malheureux que tout le monde abandonne 5

“ “prêtez-lui la main pour (e relever : puiiliez-

vous en revanche jouir toujours d’une heu-
reufe fortune , se n’éprouve: jamais un (on:
pareil au mien.

CrNtLUrn’MB Errera.
Éloge d’un 4;»; nouveau dont il loue le; graillèr-

’ vice: : I’ç/Pe’rance qu’on a de pouvairjîecbir 1’157».

pareur.
I. cit vrai , cher ami , que j’avois li peu
cultivé notre amitié jufqu’ici , que vous

feriez prefque en droit de la méconnoître au-
jourd’hui , fi lorique je faifois encore quel-
que ligure dans le monde , vous n’aviez pris
foin d’en ferrer fi étroitement les nœuds, que

’ depuis ce rems-là rien n’a pû l’affoiblir.

Après ma terrible chute , qui mit en fuite
tous mes amis de crainte d’être enveloppez
dans ma ruine a vous eûtes le courage d’appro-
cher d’un homme qui venoit d’être frappé de

la foudre , 8c d’entrer dans une maifon défo-
lée , où tout étoit dans un étrange defordre.

Nouvel ami avec qui j’avais eû inique-là
peu d’habitude , vous lites donc alors ce qu’à

peine deux ou trois de mes plus anciens amis





                                                                     

’n’Ovr on. 1mm; r a! y.
“pictent faire à votre exemple : je vous vis en:
trer chez moi avec un vifage confus , oùla
douleur étoit Peinte a je remarquai qu’il étoit
baigné de larmes,& plus pâle que le mien mêq

l me 5 j’ai vû couler ces larmes à chaque parole

que vous prononciez , j’ai entendu ces paro-
les,& j’ai été également touché des unes 85 des

autres; Enfin vous me reçutes entre vos bras
qui me tenoient étroitement’ferre’; 8: â de li

tendres embrafiemens vous me’liez des baifets
encore plus tendres, entrecoupez de (anglets.

Depuis ge temsJà , cher ami , vous avez tou-
jours défendu mes interêts avec chaleur dans
mon abfence: vous voyez bien que le nom de
(r) cher remplace ici votre véritable nom 3-
mais outre cette marque d’une amitié (age 8c
difcrete , je vous en réferve d’autres bien plus

folides , qui ne fortitont point de mon cœur
juf u’au rems de les faire éclater à propos.
Page le Ciel que vous (oyez toujours en e’tat
de protéger vos amis 8: vos proches ; mais
que ce (oit dans des occalions plus heureufes
que celle-ci.

Cependant fi vous êtes curieux d’appren-
* dre à“ quoi je m’occupe dans ce pays perdu ,

le voici: je nourris dans mon cœur une efpé-
i rance afÏez ,foible de Héchireniin une divinité

toujours févere : [oit que cette efpe’rance fait
téméraire , [oit qu’elle [oit bien fondée; de

grace , lamez-moi jouir de la feule conicin-
tion qui me relie , 8c ne me tirez pas d’une li



                                                                     

tiré . “ LEs ELchnê
gnaque tibi linguæ en facundia, confer in illud,

Ut doceas votum poile valere menm. go
Quo quîs enim major , magîs eft placabilis iræ;

Et Faciles motus mens generofa capit.
Corpora magnanime fatis dl proflralTe leoui:

Pugna fuum linem. cum jacet bonis, habet.
A: lupus , 8c turpes mitant moricntibus urlî; , g

Et quæcumque miner nobilitatc fera cil.
Majus apudTrojam forti quid habemusAchille?

Dardanii lacrimas non tulît ille renis.
Quæ duels Emathii fuerit clementia , Pari

Præclarique (lacent funeris exequiæ. .40
Neve bominum referam Hexas ad mâtins iras ; *

Junonis genet ell , qui prins bonis erat.
Denique non pollum nullam fperare falotem ,

Cum pœnæ non fit caufalcruenta meæ.

A- JEM

’ (z) Ce héro: ne puff: défendre, ère. C’en Priam, Roi Je
Troie ,quc déligne ici notre Poète par le vioillardTroïm. Ce

“ vénérable Troîen conduit par Mercure art-travers du camp des
* Grecs fans être apperçû , s’avança vers le vaiflèau d’Achille

our réclamer le corps de fou fils liciter tué par Achille même,
lui en omit la rançon. C’en ce qulon lit dans Homere au

dernier Livre de ltlliade , 8c dans Horace dixiéme Ode du pre-
mier Livre. Achille reçut Priam avec beaucoup d’humanité, .
8L lui accord: gratuitement le corps d’Heélor. Priam, aure-
rond Livre de l’Enéïde floue lui-même en cela la généroûté
thchillc , 8l reproche à Pirrhus fils de ce héros , qu’il dégéné-

rorr beaucoup des“nobles femimens de (on pere. ’ l
(3) L4 bim de la Mccëdoin: , ùc. C’elt Alexandre le Grand

qu’on déligne ici ,. lequel après avoir vaincu dansunefanglante
bataille Ponts Roi des Indes , prit un très-grand foin (leur:
Prince qui avois été dangereufemenr bleue dans le combats il A
lui rendit-enfaîte (es États augmentez du nom-elles Provinces. a
Le même Alexandre a yant appris la mort de Darius , la pleura, 1
& lui fit faire des obfeques mgnifîquesr A mn ce Prinçeûgmla.
L1 clémence à lïe’gard de (es deux plus redoutables ennemis. La l
Macédoine a; la’I’hellihe furent appellées EW du Roi

douce









                                                                     

ne” I a tu Engins“
Houe afat ufque adeoi populo œüatus , ut ef-

et - -Pœne allégis quam tu , quamque ego, nom:
amer.

%îque erat in caris animi tibilcandorainicis,
p...- Cognituls eûkill-i , que!!! colis ipfe, viro.

Nil ita celabas , ut non ego confcius eHem; .
Peàorîbufq ucdabas malta tegenda mais. l o

Cùique Ego narrabam fccreti quidquid’ habe-

am ,- .
Excepto quad me perdidit, anus eras.

quuoqucû kiffes, falvo fruerêre fodali;
Couülioque foreur, fofpes, amice, tub.

Sed me; me in pœnam nimirum fata trabe-

:mt; IOmne bonæ claudunt utilitatis iter. r î
Sive malum potai ramer) hoc vitare cavendo: j

Scu ratio thum vincere nana valet:
Tu tamen. ô nabis ufu junàîtlime longe,

Pars deüderii maxima pæne mei , ,, 2.0
Sis men-im- z 8c li que fait: cibi gratia vires ,

lilas pro nous expeçiare toge»: A

(1) E Prince Mm pu com/honorez, ac. Ovide met (en. y
iement m bommqqn mm: hongrez, , vira; furquoi les

Commentateurs varient un peu : la plupart prétendent que ejeft
Auguüç dont il s’agit, pour qui cet ami .d’Ovide , suai-bien
qu’OvidÇ même , avoient un refpeâ iniim.Le nouveau Com-1
mentaux à in Dauphine prétend que c’cf’t feuiexncnt un ami
amman qu’en déûgne içi , qui étoit un homme commué en ,
dignité 8L fort refpeéhble pour [on mérite; comme «Com-
mentateur cit feu! de [on fentiment ,nous nous fommes. atta-
chèz à l’opinion in plus (mon & non; l’avons interprqtéde
I’Em relu Auguüe même.D’auta.nt plus que m’r en laun ne
tigrai c ou majoun implantera sa bonnie,lm51is un sa»;
à!” . un blum ; Ann Wc me au“ Virgile :n parlant

, .W. n









                                                                     

“4* Il“. En“?

.ELBGIA Snp’rimn.
Oviliwv ad Puma») fliamjimn gum 5mm” Il

immonnlitarem carmine umpâraudtm.

Me talutatum fubitb perarata Perillam
3V Littera , fermonîs 6d: minima mei.
Rut illam inventes dulci cam matte fedentem,“

Aut inter libros, Piëridafque ruas.
Œidquid aget , cam te fcierit veniîTe, relino

guet: l . çNec mon; quid venias, quidve, requu-et,

agam. .Vivere me dices; fed fîc ut vivere noIim:
N ec maïa tamllongâ noüra levata morâ. - ,

ï“ Mmen ad Mufas . quamvisnoçuêre, revertî’:
Aptaque in altern’os cages: vetba pedes. la

Tu qupthe, die, &udiîs mmmunibusecqnïâ
m æres,

Dçâaque-nonn patrie carmine mon canais î

(1)1) 1m; au Lettre, du. Ovide aime fait: à parfondiez
l’es ouvrages , 8L leur admire louvent la parole. f

(01754:1: interlude de me: zen/26: , ès. Ovide appelle fa La.
ce mini e de finale : c’en envie:- par l’ennemie & le mi.
niftere es Lettres qu’on entretient commerce avec les abfens:
elles font au!“ les interpretes des penfées,paroe que la parole
foit écrite ou prononcée cit lelîmbole de la penfée; 8L le mot
ferme que le Poëte emploie ici s peut lignifier également le dif-
oours Intérieur ou exxérieux,fon qu’il fait purement mental .
ou exprimé ar des fons fenflbles 8: aniculez ,tels que les paro-
les 5 ou par es camâmes , tels que les Lettres.

a) «(Un trouver Pirate, en. C’étoit une lille d’avide,“
pelle, (ase. à fykkuclle ,qu’ü avoit me 51e la comme a















                                                                     

D’OerE: 1min. 5.31
exemple; banni de impartie :privé devons ,
de ma famille, 8: de tourte qu’on a pû m’en-

lever: cependant mon efprit m’accompagne
partout , j’en jouis malgré quiconque; l’Em-
peteut même n’a pû y étendre [es droits. S!
un glaiverran’chant vient couper le (il de ma
vie , monnom vivra encore après ma mort r
.585 tandis queilla belliqucufe Rome toujours
triomphante, contemplera du haut de [es (8)
(cpt montagnes tout l’univers foumis à [es
loix, mes ouvrages feront lus. Ainfî vous,
ma dicte lille, après avoir fait unmeilleur
pfage que moï de vos talens , (9). fauvez-vous
autant que vous le pourrez, de l’oubli du
tombent

a

.I-lur-rrn’Ms litrera; -
l dei/ire paÆonne’mant de revoir [a patrie , au du»
l a main: quelque adoucilemmt danrjon 6in. i

Ue nem-’ell-il permis demeurer ici fur
le char de (x) Triptolême, qui par-

jcourant le monde , enfeigna le premier l’art
d’enfemcncer les terres incultes 86 jufqublà
reliées en friche. Que ne puis-je atteler (a)

zcultiver la terre 8nde I’enfemenœr; ce qui lui mérita depuis le;
honneurs divins.

(2)31: ne puis-j: and” le: 411g”: de Médée , du. Médée
fameufe Magicienne ayant été répudiée de Jafon , entra dans
une telle fureur, qu’elle lit périrCrêüle fa rivale par le mayen
d’une robe empoilonnees 8c 1égorgea de (a main deux il;



                                                                     

1;: * Les Encres
N une egoMedeæ vellem frænare dracones;

(nos habuit fugiens arce , Corinthe, tuâ.
N une ego jaâandas optarem fumere pannas , ç

SiVetuas, Perfeu; Dædale , live tuas. i
Ut tenerâ nollris «(lente volatibus aurâ ,

Afplcerem patriæ dulce repente folum:
Deferçaâqpe domûs vultum , memorefque f0.

a es , . -Caraque præcipue conjugis ora mibi. z a
Stulte , quid ô fruüra votis puerilibus optas,

Qgæ non ulla tulit , fertque , feretque dies P
Si femel optandum eü; Auguüum numen adora;

Et qnem læûili rite precare Deum. ’ ,
me tibi pennafque pareil currufque volucres r ç
’ Tradere : der redimm; protinus ales cris.

Si precer hæc, ( neque cairn polIim majora pre-
cari )

Ne raca Env: timeo vota modem: parum.
Forlitan hoc olim , com fe fatiaverit ira,

Tum quoque follicitâ mente rogandus crie. x. o

:qud minus interea cit. inllar mihi mariais
ampli, “

Ex bis me jubeat qnôlibet ire latin,

qu’elle avoir eus de Jafon. puis renflait de Corinthe à Athè-
nes où elle époufn Ægée fils de Pandion : mais la Prêtreffe de
Diane déclara qu’elle ne pouvoit facrifier à la Déefl’e , rand“.

ne cette méchante femme feroit, dans le pays ç alors M616:
1: atteler des dragons allez à [on du: , qui la innfponerent en
un inltant à Colchos d’où elle émir partie.

Le: aile: Il” Fer-12e un d’un Débit, ève. Ferré: .51: de
Jupiter 8: de Diane , reçut de Mercure des elles qulil fe mitan:
talons ,k plus un grand faire recourbé en forme de faux , &
Minerve lui prêta fon égide pour lui fervir de bouclier. Cejeun:
un): ainlî armé au: tu Médufe l’une des Gorgone: , qui
[vont des l’en-peut pour c en: si) lui coupa la rêre, don: une

le:



                                                                     

sidi; on. ne. m. 2g;
les dragons dont Médée le fervit pour s’en-
fuir de Corinthe P ou que n’ai-je’â prefent les
ailes (5) d’un Perfe’e ou d’un Dédale P on me

verroit fendre les airs d’un vol rapide pour
aller revoir ma chere patrie, le déplorable
état de ma malfon danskmon abfence, 8c la
contenance de mes chers amis encore [enli-
bles à ma perte, je m’arrêteroiS’ furtout à

contempler le vifage macs: abbatu de ma
chere épaule. Arrête, infenfé, que fais-tu?
pourquoi former des vœux puériles qui ne
s’accompliront jamais ?4AdreHÎe-les plutôt à

Augulte, 8: implore , comme il cOnvienr , le
Dieu dont tu as provoqué le courroux ; (4.) il
peut,quand il voudra,te donner des aîlesôc un
char plus rapide que le vent: qu’il parle [eu-
lement , qu’il ordonne ton retour, auHîtôt

tu voleras commelune aigle. r. ; . . ;
’ Au telle ce que je demande ici ellbien har-
di , je l’avoue; &lje crains que mes vœux’ ne

foient téméraires; peut- être que quelque
jour , lorfque ce Dieu terrible aura époilé les
vengeances, il fera encore ailez nems deîlui
demander cette grace. En attendant irritai en
demande une bien mojpdre , 8c, ni toutefois
me tiendra lieu d’une inligne avent: c’elt

Qu’il m’ordon’ne feulement de quitter ces

Ë’sÂ’b’ËPÂËÊSË’ÉÂËÈÊ53323333? mmm

airent du Minute accra: gelîdlëzconmle “
au VIH Liv. des Métamorphofes. - “

(4)1! peut 1.4“ il and” n 4mm du “a, ève. C’eflv’a- -

To1”? le V

: on peur voir



                                                                     

:14 K .1 Las Encans;
Nec cœlum , ne; aquæ fadant, nec terra, nec

4 une;
Et mihi pe rpetnus corpora languor habet.

Ben ütiant arma ægræ contagia mentis; a !
Sive mei caufa cit in regione mali: 4

Ut tetigî Pontum , vexant infomnia -. vîane
0113 tegit mamies, nec juvat ora cibus.

“mima: 13,3 summum parrains E-igore primo
A ’Eit color in roms, que: nova læfxt hiemS: 3o

Ils me: membra tel-net, nec vîtîbus allevor huis ,
’, Et numquam “quanti cant“: dolor’n abeû.

* agma cit »

171:3:qu parsæquè , binaque damna faro.

Ne; melius valeo quam çorpore, mente ;. fed

.çHæret,& mie oculos veluti fpeazabile corpus g 3

I Adüatfortunæ forma legéndameæ.

Êquueîœuml,’ mpieféue hômînqm; cnlîüfqùe’,

. ’37 ’fonumque; m3 in * ).î ; ’z a
Celliimgls ;- 8: quid finn, quid fueèi’m’que (lubie:

.   . . “   V 4 ,5 . I1être, u’Aàguâe m’Ôrdanü faglementzde pamrpourkome;

«on or re ma  rom à: e l’ex en): tiendront ’
d’aile: Gardian? P , I ..

’9.n&1:.u- .. -   « r.
vxL



                                                                     

n’Ovmx.va.III. h .155
,ttiftes lieux , pour àllerpaftdut ailleurs du il
ioudra. Ni l’air que je refpire ici ,- ni l’eau
que je bois , ni la terre qui me porte, niles
vents furieux qui fouHent autour de moi g,
tout .eelaÏÆeutvqu’e d’hcommoder imam:
gement: ’ jelfcnsîtpus mesîmembtes de-
faillir , 8: tout mon corps dans une langueur
mortelle a [oit que le chagrin qui me dévore ,
mine infenfîbiement mes forces; foi: que la
caufe de mon mal vienne du pays affreux que
j’habite. Quoiqu’il en fait , depuis que j’ai

muché la aucun Pour, je fuis.tourmeme.dç
cruelles infomnies; auHî n’ai-je plus que la
peau 8c-les os;tant je fuis maigreôz décharné:

tout: la nourriture que je pans-n’a aucun

v gout pour mm. v- . Telles qu’on goï: en Automne les feujilâ:
dans les aib’reskdéja toutes flétries par les pr -

miers froidszquiie font (amiraux approches
de l’hivebpœile 3R la;couleur de mes mem-
bres languifi’ansrrien me peut! Fenï réparer la

vigueur, &1je1ne fuis jamais un moment fan!
tcHentir quelquejatjteinte douioureùfe. Mon
efprit .H’efïe’pâ’s’ CË’ mineur état que mon

CoîîiÈQ-Bcî nef ài’ièqüèl fouffre le plus;

fuis iôujâùrëddn 161mm” tuât-monté. Ma for-

tune bien différente de ce qu’elle étoit autre-
fuis ’,“fe”pféfèht’e à mes yeux fous une image

Jenfibie :7 je la vois,,jc la touche, pour ainiî
“dire; 86 Ion-(que jecoriüdere la differenceidès
:lieux , des. mœurs , des mêtemensi, du langa-

’ me“. 1.5. x... x ne)1,11 t 14L“ oh “La: n









                                                                     

n’Ovmn. Liv. III.” a”
devant Ion pue , vint aborder fur cette côçe

’(4) dans le premier vailrcau qui ait paru/(u:
mer ; il fut conüruir fous la direétion de Mi-
nerve. Mais la fentinelle qui du haut d’une

,colline obiervoit ce qui fe pailloit, ayant ap-
perçu quelqu’un qui voguoit à pleines voiles
vers ces funcües bords; alerte jeune érran cr,
s’écria-felle , voici des vaiiTcaux de Colc os
qui s’avancent , j’en reconnois les voiles. A
ce (5)6gnal les Argonautes prennent l’allar-
me, accourent en défordre; chacun s’empref.
fe , les uns à délier les cables qui attachent le
vaifïeau au rivage , les autres âtirer à force de
bras 8c lever l’ancre.

Cependant Médée à qui [a confcience reâ

proche tous (es attentats paffez , 8c tous ceux
qu’elle médite à llavenir , déchirée de re-

mords , fe frappe la poitrine a 8c bien que cet-
te femme conferve encore toute (a Fierté , elle
Pâlit d’effroi à la vûe du péril qui la nienace :
nous voilà pris , s’écria-t-elle , lorfqu’elle re-

connut ces vaifleaux, nous femmes perdus, il
faut vite recourir àquelque artifice pour ar-
rêter mon pere. Pendant qu’elle médite ce
qu’elle doit faire , 8: qu’elle tourne la tête de

tout côté , ion jeune frere fe Préiente à. (ce
yeux]; des qu’elle l’apperçoit z c’en elffait,

lait-elle , mon parti cil: pris , nous triom-
phons; celui-ci nous fauvera par (a mort.
Elle-dit; 8c aqutôt (e faiGiTant d’un poignard,

elle le Plonge dansle (du delcet. innocent , le

au:





                                                                     

’n’Ovrun. 1.117.111. ’34;
me: en pieccs , 85 en difperfc les membres dé-
chirez. Mais afin. qu’on ne puifTe l’ignorer ,

elle exPofe fur le haut d’un rocher les mains
Pâles 8: la tête fanglantc de ce cher üls, à
ddfcin d’arrêter le P616 , tandis qu’il s’occu-

ïcra à recueillir ces membres épars.Voilà(6)
’originc du nom de Tomes , parce qu’on

tient que ce fut en ce lieu que Médée coupa
les membres de [on frerc.

parce que l’on dit que ce Put en ce lieu que Médée coupa le:
membres d’A hiürre ou Ægialé fou frere. La ville de Tom: ,1,
autrement dite IjIropali: du fleuve “in , étoitüruée’à rembou-
chure duDanube, autrefois appelé mer: cette contrée cit ce A
qu’on appelle aujourd’hui la petit: Tarin“? du Enduit.

Drxrn’ME Errera.
Nouvelle Jefm’ption de: intemmodircz clef»: 3’in.

I quelqu’un re fouvient d’Ovidc à Rome;

S 8c G mon nom y fubfîüe euchre au dé-
faut de ma performe; qu’il fçache que j’habite

au fond de la Barbarie, fous cette couüclla-
don (1) qui jamais ne [c plonge dans la mer:
je fuis environné des (2.) Sauromatcs , nation
féroce , des Beffesôc des Getcs , tous peuples
dont les (culs noms me révoltent l’efprit. Cc-

ou Sarmatcs habitoient entre le Borgia»: &l’Ifln :cc pays en
aujourd’hui habité, panic par les petits Tartare: , 8c partie
par les Polonois. Les Baffe: étoient voiiîns de la Thrace,com-
me on le voir dans Tacite fur Jupfh. On a déja Hé ail-
leurs des Getes; 8c l’on peut confulrer fur cesdiver es nuions
J: grand Tréfor GéoPraphique d’0rtcllius.

:1“ me I. X1





                                                                     

D’Ovr DE. Lrv. III. 2.4:;
pendant en certaine faifon l’air cil ici plus
tempéré, 8c les eaux de l’IlÏer (3) dont le
cours devient ailez libre alors , nous fervent
de barriere contre les courfes de ces barba-
res: mais quand l’affreux hiver avec [es fri-
mats , commence â paroître , 8c que toute la.
terre (e couvre d’une gelée blanche plus dure
que le marbre , le vent de Nord s’empare de
la campagne , 85 entraîne après foi un déluge

de neiges qui [e répand dans tout le Septen-
trion. Oeil: alors auûî que ces peuples le
voient. allaillis de vents furieux qui font
tremblerle pole ; la neige le durcitàtel oint,
qu’elle réfute à tout s ni la chaleur du (soleil ,

ni les pluies ne peuvent la fondre, 8: l’on
’n’en voit prefque jamais la En: à peine les
premieres neiges commencent à (e refondre ,
qu’il en furvient de nouvelles; 8: dans plu-
Iieurs lieux on en voit de deux années diEé-.
rentes.

Mais quand l’Aquilon cit une fois déchai:
né , il fouHe d’une telle furie 8: avec tant de
violence , qu’ il rafe rez pié rez terre les plus

hautes tours, 8c emporte tous les toits des
maifons. Les gens du pays, pour parer â un
froid (i pénétrant, [ont vérus de cafaquins
de peau fans apprêt, aufquels [ont couines de
longues 8c larges culottes v, ils vont ainlî en-
veloppez depuis les pieds jufqu’â la tête, 85

ne billent paroître que le vifage. Souvent les
glaçons qui pendent aux cheveux, font un

X11



                                                                     

2-44- LES une!“

Udaque conüüunt; fdrmàm fervantia tellæ
Vina :neç huila men, red data fruüra bibnne.

Œid 10393:, ut vinai concrefcant frigore

“VI , L :1Dsque lacu fragiles eH’odiantur aquæ 9
Ipfe , papyrifero qui mon anguüior amne

Mifcètur vaüo multa pet ora fœto:
Cæruleos ventis latices durantibus mer.

Congelat, 8: métis in mare ferpit aguis. ;.
Quaque rates icrant , pedibus nunc itur; 8c

undas
[Frigore concretas angula puïfat equi.

Parque novos pontes fubtef labentibus undis,
Dqunt Sarmatici barbara plauüra baves.

Vix equîdem credar: fed cam fmt præmia

falû g;  N ulla, ratant rems debet habeie adam.

Vidimus ingentem-glaèie confinent pontum ,
Lubricaque immotas tefta premeb’at aquas.

Le vin z attient n lui-mm: ,ùt. C’eft- à-dire que le
vkgsgn fe gelînïacquieâ de la confiilaçcç , 8: [a fondent par
lui-même hors du vafe 8c du tonneau ou x1 ému enfermé ,
qù’il en rend la forme en fe congelant; yin; nida, du un
nud , c’e du vin (ans aucun vafcqul le çqnîlenne.

(6) L’Ijhr mima, ùc. On compare 1c: 1 Ifnpu Iq Dante
avec le Nil fleuve d’Egiptcs on donne à celui-c1 l’eplrhete 4e
papjrifer , parce qu’il cxoît fur [es bordsun arbufie dont on u-
ton une peut: écorce qui fçrvoi; nqx ancieps de papie; à écri-
re z l’art que nous avons aujourd’hui de faire du papier, n à
si: pas encore en ufagc.







                                                                     

D’OVxns.Lrv.III. - 247
ment je l’ai vû , mais j’ai marché moi- même

fur cette mer ferme 86 [olide , 85 j’ai foulé aux
pieds la furface des eaux. Si Léandre (7) avoit
eu une femblable mer à pailer , il n’auroit pas
rencontré la mort dans les eaux d’un certain
détroit. On ne voit point alors les dauphins
(8) s’élancer en l’air, ni bondir dans l’eau:

quelque effort qu’ils (ailent , ils y (ont comme

en prifon ; 85 quoique le vent de (9) Nord
fouille avec violence , il n’y a plus de Hux ni
de reflux dans la mer , qui cil: alors comme af-
iîége’e par les glaces; il faut ne’ceffairement

que les vailleaux y demeurent barricadez
comme entre des murs de Pierre , fans que la
rame nille être d’aucun ufage , ni fendre les
eaux.î’ai vû auna des Poillonsdemeurercom-

me liez 85 engourdis dans la glace;cependant
une partie de ces poilions vivoient encore.

Soit donc que la bife’faile geler les eaux de
la mer ou celles du fleuve qui le débordent ,
nos barbares ennemis trouvant un chemin
tout uni fur les glaces , 8: montez fur des che-
vaux d’une viteffe étonnante , viennent fon-
dre tout-ècoup fur nous: 8c il faut avouer
que ces peuples (ont redoutablesipar leur ca-
valerie 8c par leur adrellelà lancer des javelots
de fort loin 5 aulli fonr- ils de terribles ravages

Nord ou du Septention. On die ici qu’il fait Mer l’es ailes en
les feeouant 8L les battant l’une contre l’autre; parce qu’en ef-
fet les vents “en: 5 8c l’on feint qu’ils ont des ailes , pour mar-

quer leur vinaire. . . . .X il!)



                                                                     

148 Les Encres“
Diffugiunt alii, nullifque mentibus agros;

Incuüoditæ diripinntur opes.
Ruris opes parvæ pecus, 8c Rridentia plauRra;

Et quas divitias inhala pauper habet. 6°
Pars igitur vinôtis poi’c targum capta lacertis ,

Refpiciens fruûra rura Laremque (hum.
Pars cadi: hamatis miferè confira fagittis;

N am voiucri ferro rinétile virus ineü.

Qgæ nequeunt fecum ferre aut abducere, par.

dunt: 6;Et cremat. infantes huiliez 53mm: cafas.
Tum qumàue , cum pax el’f , trepidant formidine

be i z
Nec quifquam prefï’o vomere verrat barnum.“

nut videt, aut metuit locus hic, quem non vi-

de: hotteur : ’Cefïat iners rigido terra relias: 5m. - ” 7o
Non hic pampineâ dulcis l-atet ava Pub ambra;

-Nec cumulant altos Fervîda muüa lacus.

Po ma negat regio me; baberet Acontius, in quo
Scriberet bîc domine verba legenda fuse. 5

(ro)1rme ne trouveroit pointici , ève. Aronce ou Aconâ
tins, Jeunehomme, qui s’étant trouvé aux Fêtes qu’on celé.
brait à Dé!“ en l’honneur de Diane , où un grand nombre de
jeunes filles avoient coutume damier, y vit Cidippe fille de
qualité En: belle: il I’uinu ,8Lfouhaita pamonnémcnt de P6.
poufer; mais n’ofant fe déclarer à caufe de la diKérence de con-
dition , écrivit fur l’écorce d’une belle. pomme cesmots : Je a:

junpn Infant; nui/fera: Je Diane , quejt refüivraiparton , é-
,ueje mfnaijami: à d’une: qu’à raï. Iljetta cette pomme aux
pieds de (klippe , qui ignorant l’arriice , lut innocemment ce:
paroles par lei-quelles elle f: trouva engagée àAconce, parce
qu’il y ayoit une loi qui obligeoit d’exécuter tout ce qu’on
palançon dans le Temple de Délos : cependant le pue de





                                                                     

zgo  LE3.ELEG1E9 xAfpicere et! nudos fme fronde fme arbore cam-

pos, 7SHeu loca Felici non adeunda vire!
Ergo ,tam lacé pateat cum maximas orbis,

Hæc cil: in pœnam terra reperta meam ?

Cidippe ne fçachant rien de ce qui s’éroît paire, la maria à
un autre. On peut voir la Lettre d’ACUnce à Cidippe dans les
Héroïdes d’0vide.

151.5ch UNDECi MA.

. . . .. . . Ï . .Maledm m abfunram Paetam xmmdênmrdzter
latvien“: inbumanitat.

S I quis eË, infultes qui caübus improbe no-
ris,

Meque reum dempto En: cruentus agas;
N atus esè fcopulis, nuti-itus la&e ferino ,

Et dicam micas peüus habere tuum.
, Œis gradus nterior , quo fe tua porrigat ira , ç

Reüat? quidve meis cernis abeife malis?
Barbara me telIus 8: inhofpita littora Ponti,

Cumque fuo Boreâ Mænaîis urfa videt.
N alla mibi cam gente ferâ commet-da linguæ:

Omnia folliciti faut loca plena metûs. Io
thue fugax avidis cervus deprenfus ab urûs ,

Cinâave montanis ut pavet agna lapis.

(OC ’Ej! un rocher qui t’a enfanté , ému Hiperbole fort et;
dinaire aux Poètes , de dire des hommes cruels 8: in-

humzuns, qu’un rocher les a enfantez, qu’ils ont un cœur de
bronze ou de marbre , ou qu’ils ont été allaitez dans leur en-
fagâe de quelque bête féroce. Voyez Virgile , Liv. IV. de 1’E«

n 1 e.
(a) Un: 7min; fange dm j’ignore la langue , 0:. Ovide ap-



                                                                     

D’OVIDE. Lrv.III.i V 1.5:“
’Cidippe : on voir toujours les arbres fans
feuilles , Ou les campagnes fans arbres. Hé-
las ! ce lieu n’en; pas fait pour rendre un hom-

q me heureux s aufii quoique le monde (oit fi
gratin , c’en: le (cul qu’on a trouvé tout pro-
pre a me bien punir de meséautes.

Oner’Mn ELEGIE.
InveBive cantre un midi/21m qui le de’cbiroit impit-

erojablement dan: fan 451611”.

Echant que tu es qui infulte âmes mal-
heurs , 8c qui ne celle de me déchirer

impitoyablement dans mon abfence; qui que
tu (ois , c’en un rochet (r) qui t’a enfanté ,
quelque bête féroce t’a nouri de [on lait,8q’e

’ Puis dire hardiment que tu as un cœur de
marbre. Car enfin peut-on poulier plus loin
la fureur 8c l’emportement? Œoi donc , ne
fuis-je pas ailez malheureux , 84 manque-:41
quelque chofe â mon infortune pour“ être
complette? J’habite une terre barbare fut

. l’affreux rivage de Pont , où je ne fuis vû que

de l’Ourfe 8c de (on ami le vent Borée. Je
ne puis avoir ici aucun commerce avec une
nation (2.) lauvage dont j’ignore la langue:
de plus on cil en ce pays en de continuelles
allai-mes. De même qu’un cerf timide au mi-
lieu des ours, ou qu’une jeune brebi qui [a

trouve invelh’e d’une troupe de loups cama:







                                                                     

2.54 Las Etna!“
Heétor erat tune cum bello certabat; at idem

Vin&us ad Hæmonios non erat Heétor equoæ
Me quoque,quem nous olim,non elfe memento;

Ex illo fuperant hæc ümulacra viro. 5 o
Œid ümulacra , ferox , mais incellîs amatis à

Parce, precor, manes follicitare mecs. - ’”
Omnia vers puta mea crimina : nil fît in illis,

ngd magis errarem, quam [celas , elfe putes.
Pendimus en profngi ( l’aria tua peétora ) pœ-

“as, 3 ÎExilioque graves, exiliique loco.
Carnifici fortuna potell mea flenda vîderi:

Te tamen cit uno judice mœüa panini.
Sævior es mm Buüride: fævior i110,

Qgi falfum lento ton-nit igue bovem. 4°
Qgique bovem Siculo fermr douaire tiranno,

Et diâis attes conciliaire fuas. “
h Munere in hoc, Rex, cit urus, fed imagine

major: .Nec fola eft operis forma probànda meî.
Afpicis à dextrâ latus hoc adapertile tau-

ri? 4;Hue tibi, quem perdes , conjiciendus eût:

(8) Plu: en”! que le mir. à jàmbre iji’rit, ès. Ce Bufirîs
ltoit fils de Neptune 8c Roi d’Egipte : fa coutume étoit d’im-
moller tous les hôtes à Jupiter 5 8c il fut immolé lui-même par
Hercule, qu’il avoit eû la bardieflè de conduire à l’autel,dans
le demain d’en faire aum fa viâime. Ifocrate , pour faire mon-
tre de (on éloguence , s’efl avifé de faire le panégirique de ce

. man.
(9) a 48415151: ouvrier, (’90. C’el’c un certain Péri“: , fa-

meux pour avoirfabriqué un bœufd’dirain , dont il fît préfent
à Phalaris titan des Agrigcmins en Sicile, pour y faire brûler
vifs rçus ceux dom: il voudrqit fe défaire , ajoutant qu’il aurai;
le planât de les entendre mugir comme un véritable bœuf.



                                                                     

D’Ovrnn.Lrv.III. 25;”-
Heaor étoit: celui qui le fignaloit dans les
combats 5 cet autre qui fut traîné par les che-
vaux d’Achile, n’étoit pas Heélor,il n’en

étoit que l’ombre. Ainii fouviens-toi que je
p ne fuis plus cet Ovide que tu connus autre-
fois, il n’en telle plus que le phantôme : pour-
quoi donc t’efcrimer comme un furieux con-
tre ce vain phanrôme, 8c le charger d’inju- j
tes? CefÏe, je te prie, d’inquietter mes mâ-
nes. Mais fuppofe , je le veux , que tous les
crimes que tu m’imputes foient de véritables
crimes , 8c qu’il n’y ait rien qu’on puiffe qua-

lifier de Gmple imprudence; 8C bien mon
exil , 8: encore plus le lieu où je fuis relégué,
n’ont-ils pas fuÆfamment expié ces crimes ?
Apprens, 8: raiÏafîe ta fureur, apprens que

’ je (ourite ici des maux infinis. Ma fortune
pourroit tirer des larmes à un boureau; 86
cependant elle n’en: pas encore niiez déplora- ,
ble à ton gré.

Va , tu es plus cruel que le noir 8: [ombre
(8) Bufi ris , plus barbare que le de’teliable ou«
vrier (9) qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
faifoit rougîrâ petit feu. Il le préfenta,dir-on,

à un titan de Sicile avec ce beau compliment:
Seigneur , ce préfent peut vous être d’un
grimd ufage , beaucoup plus qu’il ne a-
rort a vos yeux 5 c’eü bien morus par [a or- p
me extérieure qu’il faut juger de (on prix,
que par tout ce qui s’en fuit: voyez-vous
le côté droit de ce taureau artificiel , il s’ou;





                                                                     

n’Ovron.L1v.III. a.”
.vte quand on le veut : c’ell par-là qu’il faut

juter ceux dont vous voudrez vous défaite -,
dès que quelqu’un y fera enfermé , brulez-lc

i à petit feu, vous l’entendrez mugit comme
un véritable bœuf: au reûe un ouvrage de
cette invention mérite bien quelque retour
de voue part. Il dit, 8c auliitôt Phalaris lui
répliqua: merveilleux inventeur d’un nou-
veau (upplice , fais-en toi-même l’épreuve le
premier a 86 à l’inilnnt on le Fit btuler du mê-
me feu qu’il avoit inventé , &c il fît-entendre

par les gémiflemens un double [on de voix
qui tenoit en partie de la voix humaine, 8:
en partie du mugifÏement d’un taureau.

Maisà quel propos parler ici de Siciliens,
loriqu’il s’agit de Scithes ô: de Gens? Je re--

viens donc à toi , médifant impitoyable, qui
que tu (ois , qui te déchaîne à toute outrance

contre moi, 8: je t’admire de nouveau ma
Plainte. Acheve donc de ramifier tu foif de
mon [mg : quelque feu Gble que (oit tajoie au
récit de mes milères Je le dirai encore , j’ai.

(cuffat des maux infinis lur tette 8: fur mer;
8: afin , ïe penfe , pour t’arrachet des larmes,
fi tu daignois les entendre. Crois-moi , il l’on
nous comparoit Ulifie 85 moi, on jugeroit
que la colete de Neptune qui éclatta contre
lui , a été bien moins violente dans les effets
que celle du grand Jupiter à mon. égard. i

Toi donc , qui que tu fois , quîme fais une
guerre ouverte , ne me déchire pas fans mi-

Tnm: I. l Y



                                                                     

,53 Lus Encansthue meæ Famam tenuent oblivia culpeu, 6g
Fata cicatricem ducere noüra faxe.

Humanæque memor fortis , quæ tollit eofdem,’
Etvpremit; incertas ipfe verére vices.

.Et quoniam , 6eri quod nunqtram poffe putavi ,
EH tibi de rebus maxima cura meis. 7o

Non en quod timeaé : fortuna miferrima nome
ail;

0mn: trahit fecum Cæfaris ira malum.

Œod magis ut liqueat, une hoc cibi &ngere

credar; .Ipfe velim pœnas experiare meas.

)lo) Pnifqu en te me!“ un: de me: afain: , gus-c, On mi;
alliez ne cela en dit ironiquement, 8: que ce cruel mmm]

- d’0viâe ne [e mêloit de fes afaires qu“en mauvaifc par: , 8: à
(hircin feulement de lui nuire.

151.3611: DvonnchA.
Verix’pudid.

Rigorajâm Zephyriminunnt z annoque pep.
a o,

( LOngior antiquis vifa Mæotis hyems. )
Impoütam (ibi qui non bene pertulit Belle!)

Tempora noéturnis æqua diuma facit.

(0E T le Fgm du Bélier, ac. Ovide touche ici en palTant la ;
fable de Phrixus 8l d’l-Iellé ,qui montez fur un bélier

enchanté , s’enfuirent de la maifon paternelle , où il: ne pou-
.voicnt fupportcr les rigueurs d’une marâtre qui ne «mon de
les permuter. Hellé tomba dans la mer, qui de (on nom rd!



                                                                     

D’OVIDE. L1v.III. ’ a”
[éricorde , en renouvellant fans cefÏela mé-

moire de mes crimes , 8: n’applique pas une
main trop rude (ut une plaie fi fenûble :
fouffre que le teins efface un peu le fouvenir
de ma faute , &Àqu’il ne telle plus d’une plaie

Il profonde qu’une légere cicatrice. Souvien s-
toi’ quel eft le fort de l’homme:la fortune
l’élcve ou l’abbaifïe à (on gré; crains roi-

inême les funeftes caprices. Mais enfin
puifque tu te mêle (1°) tant de mes affaires ,
ce que je n’aurais jamais penfé , tranquillife-

toi, n’appréhende tien; ma fortune cil la
plus malheureufe qu’elle paille être: la co-
lete de Céfat entraîne après loi toutes fortes
de miferes; pour t’en convaincre, 8c afin
que tu ne croie pas que ce que je dis fait une
finition , puilTeutu éprouver toi- même une
partie des maux que je fouille.

Douzrn’Mn ELBGIE.
Le: phi/in x14 Prima)”.

Epuis un an que j’habite la Scithie , ô
D Dieu , que l’hiver ici m’a paru long ô:
ennuyeux, en compataiion de ceux que j’ai
paillez en Italie 1 Enfin les doux zéphirs com-
mencent à tempérer la rigueur du froid ; 8: le

’ ligne du Bélier (l) rend-les jours égaux aux

appelée PHeIlgfym. Les Poètes ont depuis transformé ce hé-
liet en un des douze figues du Zediac : le Soleil v entre au mais

*Yij,





                                                                     

n’Ovrnn. 1:17.111. ’26:
“nuits. Déja les enfans ravis de joie cueillent
à pleine main la violere 8: les autres Heurs
qui naiilent d’elles-mêmes [ans cuhure dans
les cam agnes. De’Ja toures les prairies (“ont

cmmail ces de Heurs , 8c les oileaux par leur
tendre ramage annoncent l’arrivée du Prin-
tems. Alors (a) l’hirondelle , pour réparer

’ ce [emble le crime d’une mere dénaturée , faf.

end [on nid fous les toits, pour fervir de
Ecrceau à [es petits nouvellement éclos. Alors
la douce chaleur des premiers rayons du fo-
leil fait germer l’herbe rendre , qui iniques-
là étoit enfevelie dans le fein de l’a terre. En
quelque (5) pays qu’il y air des vignes , voici
le rems ou elles commencent à poulier des
bourgeons; mais furle rivageGe’rique, jamais
il n’a paru de vi ne. Partout ou il y a des ar-
bres , c’eü à prelënr qu’on les voir bourgeon-

ner 8: poulier de nouveaux plants: quant aux
terres Gétiques , il n’y croît aucun arbre. En-
fin voici le rems où l’on jouir à Rome d’un

délicieux loifîr : alors on impofe Glence aux
clameurs du barreau, pour faire. place à di-
verfes fortes de jeux ( 4) qui le fucced’enr tout
à tour: tels [ont les coudes de chevaux , les

noble fans contredit , étoient les courfes de chevaux. Lesjcunes
l gens de Rome [a piquoienr d’être bons cavaliers z ils avoienr

pour cela des chevaux biendrell’ez au manége;ils les faifoiem
canceller en rond“, 8L faire planeurs voltes avec beaucoup
d’adreflè.

gummi: un: alias flague quamfèiuu
zigue coq/fiât!” gamine Mania.

dit Horace, Ode 7, Liv.PlI, .







                                                                     

tu [urineraiNec mare concrefci: glacie; nec ; ut ante, par
mmm

StridulaSauromates Man-(ira bubulcus agit. p
Si tamen hue aliquæ incipient adnare carinæ ,

Hofpitaque in Ponti littpre puppis exit.
Bedulus occurram nautæ; diââque falute ,

Qgid veniat quæram,quifque,quibufque Ioc’îs.

me quidam mirum , nî de ragions propinqnâ ; s
Non nilî vicinas camus ararit aquas.

Raru, Rb Itaîiâ tantum mare navita cranât: » g

Littora rams in hæç portubus orba venir.
Sive tamen Grajâ fcierit, live i-lle- Latinâ

Voce loqui ; certè gracier hujus cric. 4,0
Fas gnaque ab ore freti longæque Propontidos

tandis
Hue aliquem cette v’ela dediH’e Nota.

mil-guis is en, memori rumorem voce referre,
Et fieri Famæ parsque gradufque porcif.

Is precor mites point narrgre triumphos 4s
Cæfaris, 8: Latio reddita vota Jovi:

jump: , ou comme d’autres liiënr , difmdilmx n44. Ce qui
marque qu’Æors, comme aujourd’hui, on fe partageur! au
Théâtre en diverfes (hâlons ou cabales , pom- applaudi! à cer-
tains a&curs St auteurs , 8L en fiBer d’autresschnquc 36km- 8:

v chaque auxeur avoir fa bxigue . . . Il y avoità Rome, près du
champ de Mans. mais grandes places -. la place Romaine ou du
Latium, celle de Jules Céfar, B: ce“: &Augulie. erabon,
après aveu fait une magnifique dcfcription du thamp de
Mars , ajoute que près (le-là il y a encoxe un autre champ en-
vironné d’une infinité de portiques,& couronné de grands
8L beaux arbres, au milieu def ucls s’élevent à certaine di-
Bance l’un de l’autre, trois Thé ne: cntourezd’un “(te am-
phitbéâtre.

(9) Fi: mil: içidmh’mir, abc. Ce détroit en fans doute , par
rapport au lieu où étoit 9vidc, le bofphore de Thrace , ça: où
l’on entre du Pont-Euxm dans l’Hellefponr, qui au heu où

Non,





                                                                     

V168 V [Es Eric!“
T-eque rebenatrix tandem Germanie magnî
 Trifte caput pedibus fuppofuifïè Ducis.

Hæc mihi qui «refera , qua: non vidiHè doleba ,’

IHe meæ damai .psotinus hofpes crie. g o.
Heie mihi! jamne damas Scyth’icoNafonis in:

orbe à

, ( Iamquefuü mihidat pro Lare panna locaux?)
Di fadant, Cæfar non hîc penetraledomu nique,

Hofpîtiurp pœnæ fed velic elfe meæ.

e (1 t) qufimle m pied: “un”; Capuche, abc. Oeil
le hune Tibere ,qui fut envoyé par l’Empcreur Augnüe ven-

I gcr la défaite de Qumtilius Varus,& des légions Romains-
xàiliées en piéccs par Arminius Général delehérufces 8L auc-
m-s peuples-de laGermanie. Ovide fouhaifc donc deapprenm
dru que ce jeune Héros, qprés avoir dompté ces litres nations
un: de fois rebelles. revenue à Rome triomphant.

51.3ch DEerlMAe’rER’rIA-
Dici madi: ddicatia.

E Cc: fupervacnus (quid .enim fait utile gi-

. gui-Nn Ad fun natalis (empota nouer adefl.
e Dure , quid ad sniferas veniebas exulis sumos?

Debueras mis impofuill’e modum.

( 0V 0M le jour à p Minima , (En. Le Poëte admire ici la
parole au jour de fa naiffance , s’il perfonniâe [clou I

(a coutume: ce jour étoit le 18Mars, auquel on célébroit à
Rome les Fêtes de Minerve nommées gniaqmin 5 à! revenoit
poix: la [marniez-c fois dans in premiere année de fan exil.

(a) Pourquoi «Mm-m t: plu” dans le: “fait; , ùc. Ovide
Içzi: mais gré à [on jour un! de ce (m’aiment [cancan J



                                                                     

’n’Ovrnr. LIV. III; 157
r lui au Capitole 5 Sc qu’enfin l’indomra-

mGermanie (r r) profteme’e aux pieds d’un
grand Capitaine,afubi le joug du vainqueur!

Quiconque me fera le récit de ces mer-
veilles de nos jours , 8c dont je gémis en fe-
cret de n’avoir pas été le témoin , peut s’ar-

tendre à trouver un logement tout prêt dans
ma maifon. Mais que dis-je , hélas 1 eli-il
pofiible qu’Ovide airdéja une maifon fixe
dans la Scirhie ? Suis-je donc naruralifé en
ce pays? 8c lelicu de mon c’in eli- il devenu
pour moi une demeure fiable 8: permanente?
Grands Dieux, ne permettez pas que Céfar .
porte (a vengeance jufqu’â fixer ici mon (é-
jour; mais qucfj’y fois comme en paffant , a;
feulement pour expier ma faute.

Tnnrzzn’mn ELEGIB.
Il dan/1e le four Je [a umami

(1 )V Oici le jour de ma naifïance qui ne;
vient à l’ordinaire: mais pourquoi

reparaît-il ce jour fatal? ô: n’eût-il pas mieux

vallu pour moi de ne jamais naître P Cruel
jour ,pourquoi viens-ru te placer (a) dans
les années d’un malheureux profcrir P tu de-
vois plutôt les fupprimer entie’remenr. Si tu

fon ordinaire dam la premiere année de fon exil,- il voudroit
qu’il fût eEacéAs’il ému poliible du calendrier , 8c qu’il y laif-
fâ: un vuide qui interrompit le cours d’une annéelî limette.

Zij



                                                                     

2.38 les Ennemi
Si tibi cura mei , vel f1 pudor anus ineITet: - 9’
- Non ultra patriam me fequerêre meam.

ngquÊ loco primum tibifum malecognitus inc

ans, .me tentaffes ultimus effe mini.
Jamque relinqnendâ (quod idem fecére fodales)

Tu quoque dixifïes triüis in orbe, Vale. no -
Qgid tibi cam Ponte? num te quoque Cæfaris ira

Entremam gelidi miüc in arbis bumum P
Scilieet expeâas foliti tibi moris honorem ,

Pendeat ex humeris Veûis ut alba meis?
Fumida cingatur Barentibus ara coronis P x g

Micaque folemni thuris in igue fouet?
Libaque dem pro me genitale notantia tempos?

Concipiamque bonas 0re faveure preces?
Non ira fun: pofitus , nec fun: ea tempura nobîs;

Adventu poIIim iætus ut efÎe tuo. 1°
Funeris ara mihi ferali cinaa cuprefïo

Cônvenit, 8c muais Hamme! patata rogis.
N ce date thuro libet nihil exorantia Divas z

In tamis fumant nec bon: verba malis.

(3) Si tu avoit un [au Mme.” , èc. Comme Ovide étoit
hors d’état de célébrer le jour de fa naifrance avec tout l’appa-
reil 8L les cérémonies qui étoient en ufage à Rome ; il siéronnc
que cejour oie parche; que de“ renouvelle: fa douleur 8: fc
deshonorer lui-même. On ne .peut aire; admirer ici la fécondi-
té du génie de ce Poëte , qui d’un fige; fi mince fçait (ne:

tam de jolies chofes. i(4) Sm tout: tu efpere: tu”! te rendrai lu mlme: honneurs,
(15;. Noue Poëte rappons: 1C1 une panic des cérémonies qui f:

, pratiquoient à Rome au jour de la naifTance. On fe revêtoit
d’une robe blanche en figue de joie , on duiroit un autel fur
lequel on finiroit des offrandes au génie tutélaire de la mai-
fon,& l’on brûloit beaucoup d’encens gon faifoit zum (and!
de; gâteaux fanez aux conviez, 831’011 Moi: par des prieras



                                                                     

’n’Ovrnr. hmm. 169
avois un peu (5) d’honneur 8c quelque égard
Pour moi , tu n’aurois Pas dû me fuivre hors
de ma patrie: mais dans le lieu même où tu
éclairas le moment de ma naiffance, tu de-
vois être le premier 86 le dernier de mes
jours; ou du moins , quand je fouis de Ro-
me , tu devois , à l’exemple de mes amis , me

dire le dernier adieu. .
. Que prétens-ru 86 que cherches-tu dans
le Pour? lift-ce donc que la colere de Ce’far
t’a éxile’ auflî- bien que moi au bout du mon-

de , dans un pays prefque toujours couvert
de glace? sans (4) doute tu efperes que je te
tendrai ici les honneurs accoutumez: ru crois
que je vas me revêtir pour toi d’une belle

Krobbe blanche ; que je drefTerai un autel tout
couronné de Heurs,- fur lequel on fera brûler
de l’encens dans un feu (acré 3’ que je ne man-
querai pas aullî d’offrir des gâteaux où foi:
marqué le moment précis de ma naifïance , de ’

d’accompagner tout cela de prieresôc d’heu-

reux fouhairs pour moi 6: pour tous les con-V
viez : mais , bon Dieu, que tu t’abufes! les
rems [ont bien changez 5 je ne fuis plus dans
une Gruarion à célébrer avec joie ta bien’veo

une. Il n’y a rien qui me convienne mieux
qu’un autel funebre ombragé de ciprès , au-
près duquel s’éleveroit un trille hucher tout
prêt à me réduire en cendres:il n’eü plus
rems d’offrir un inutile encens à des Dieux
incapables: Parmiirant de mifcres,je n’ai pas

Z’iij







                                                                     

in: Les une”? ï
Palladîs exemple , de me fine matte crut:

Carmina fun: :llirps hæc progeniefque mea en.“

Harle tibi commende: quæ quo magis orba pa-

rente, r çHoc tibi tutori làrcina major crit.
Tres mihi fune nati contagia noRra fecuti:

Cæterafae eut-æ lit tibi turba palan. I
Sunt quoque mutant ter quinqua volumina fou

mar,
Carmina de domini funer-e rapta fui. 2°

Illud opus potuit, li non prins ipfe paillent, . 1
Certius à fummâ nomen habere manu.

Nunc ineorreazum populi pervenit in ora:
In populi quicquam li (amen ore me’um en.

Roc gilloque nefcio quid nantis appone libel-’

1s , z.Diverfo miil’um quod tibi ab orbe venir.
Œod quicunque leget(li quis leget)ællimet ante

Compolîtum quo lit rempare, quoque loco.
Æquus erit feriptis; quorum cognoverit elfe
’ Exilium tempus, barbariemque loeum. go

clan]: leur: Art,& fe qualifioient Prêtres des Mules 8L d’Ae

po on. . .(a) Jim,“ le Dam Fallu , be. Les Poè’tes ont feint que
Pelles ou Minerve étoit fortin route armée du cerveau de Ju-

ter , fans le miniltere d’aucune femme; pour montrer que la
golfe cit un préfent de Dieu feu] . qu’elle cit ennemie de la

volupté, 8e toujours armée contre les plaints feniuels. Ovi-
de du donc ue fer vers font les fruits de (on efprit , 8e qu’il cit
par rapport eux ce que Jupiter dt à l’égard de Pallas. v

(;) Troir Je a: rnfm , ève. Ce (ont les trois Livres de l’ArI:
d’aimer. On ne voit pas qu’ils avent été rofcrits comme
leur pere , mais il: ont été généralement con : & à “a!
dire, ils n’étaient ne trop infeaez des vices de leurpere , 8:
leur pere même ne ut jugé criminel que pour “0km” a: “J!

ultimatum. . .



                                                                     

n’va-Da. 11v. III. ’27;
bnfans; Mes vers (a) , ainlî que la Déclic
Pallas, ont été conçus 8: enfantez fans me-
re , .ôc j’en fuis [cul le pere; c’ell en cette
qualité queje vous les recommande 5 ils font
orphelins , (oyez leur tuteur; ce ne fera pas
Un médiocre fardeau pour vous (a) . Trois de
ces enfans ont eû par: au malheur de leur pe-
re comme par une efpece de contagion s
abandonnez- es à leur mauvais deflin : quant
aux autres, vous cuvez en prendre haute-
ment la défenfe. Ily a furrour parmi Ceux-ci

uinze Livres des Métamorphofes, qui ont
cré fauvcz du débris de mon naufrage dans
ma difgràce trop fubite , j’aimais pâmante la
derniere main à cet ouvrage, 8: lui affurer
Par-là une ellime mieux fondée. Mais enfin
tel qu’il cil: , il s’elt répandu dans le public ,

a: mes vers [ont dans la bouche de tout le
monde; fi cependant quelque choie de moi
mérite qu’on en parle, 8: que le public s’y
intérefïe. Au telle ne manquez pas , je vous
prie , d’infcrire ces mots fur le dos de mes

’a vres : Ceci m’a/l peut; d’un P4]: Étranger. C’ell:

. alîn ne quiconque les lira , (i tant cit qu’on
les li e , il confidcre auparavant en quel rems
8: en quel lieu l’ouvrage a été compofé. On

ne peut manquer d’avoir de l’indulgence
pour mes écrirs,quand on fçaura que c’en:
précifément dans le rems demon exil 8C au
milieu de la Barbarie, qu’ils ont été faire.
L’on sféronnera même que parmi tant gag:



                                                                     

au” Las Ennui
I “Inque tot adverûs carmen mirabitur and”

Duccre me triili fuüinuifïe manu.

Ingenium Fregére meum mala: cujus 8c ante
Fous infœcundus parvaque vena fait.

28ed quæcunque fait, nulle exercente refugit, 35
Et longe periit aride hâta ûtu.

«Non hîc librorum , perquosinviter alargue,
Copia : pro libris arcus 8: arma ferrant.

Nanas in bac terra , recîtem û carmina , cujus I

Intelleauris auribus mar, adeîh 4o
lice-quo feeedam locus eR :cuüodia mari A

Submovet infeftos daufaque porta Getæ.

ïSæpe aliquodverbnm quæro , nomenque ,loa-
cnmque :

Nec quifquam en , à quo certioreîfe quea un“)

Œicere Pape aliquîd conanü ( turpe fateri )” 45
Verbal mihi défunt, dedidicique loqui.

Threïcio Scyticoque ferèîcircumfonor ore: r»

Et videor Geticis faibcre poffe madis. -
“Crede mihi, tîmeo ne En: immiûa tarirais,

Inque meis feriptis Pontica verba legas. 1.
anlemcumque igitur veniâdignare libellum,

’80rtis’8: excufa condition: meæ.

r
(4) Je demande finn»: quelqu me: , ùt. Le Poëte re réprêi

fente ici dans l’état d’une homme qui ne fait encore qu’en):-
cher une Langue étrangera qu’il commence à apprendre: il
yrononce quclques mots mêlez avec fa Langue naturelle , dont
.11 fait une efpcce de jargon que performe n’entend: de“ pour-
quoi il demande tantôt un me: un nom 8c tantôt un lieu“ 3

Ton ne peut lehm ’ , v L





                                                                     

:76 Les Plus!”
’ üâÊæîüü%îâËMË%âËîÊâÊü

LI-BER QUA RTUS.
ELEGIA PRIMA.
Unitum en Mufîr 16min»;

S I qua meis fuerint, ut erunt, vltiofa libel-
lis,

Excufata fuo trempore, Le&or, baba.
. Exul eram, requiefque mlhi, mon Fama petite: en: l

Mens intenta fuis ne foret ufque malis.
. Hoc ef’t cur cantet vlnétus gnaque compede

foirer ,
Indocicili numero cum grave mollit opus:

l Cantet 8: innitens limofæ pronus arenæ,
Adverfo tardam qui trahit amne ratem.

Œîque refert palmer lentos ad peâora remos;
In numerum pulsâ brachîa verrat aquà. z o

F en“ us ne incubait baculo , faxove refed le

l Paflor; arundineo carmine mulcet oves.
l Cantantis pariter, pariter data penfa trahentîs

Fallitur ancillæ , decipiturque labor.
Fertur 8c abdùüâ LyrneHîde triais Achilles r ,

’ Hæmoniâ curas attenuill’e lyrâ.

E quartiéme Livre en de la retonde annéede Pénil d’0-
vide , qui étoit la 764. de Rome.

(1)04) ais]; glu rafalas: même, en. On condamnoit afez
louvent les efclaves libertins à travailler dans les canines avec
une chaîne au pied : c’elt-là que le Poëre dit qu’ils chantent un
air grailler ,fans m 8: (ms règle , 8L de leur façon; c’elt ce que
lignifie ce mor Wh numen , un air qui ne s’apprend point ,
gui et! fans régle 8c fans art.

(a) Dg hahnium 4.1. rbm limande, ès. Il y a des



                                                                     

’n’Ovmn. Lw. IV. :77

üææmmmmmææ
LIVRE QUATRIÈME.

PREMIÈRE 151.2612.
Le Poète ne mauve Je confolation que Jude: and”; ’

’Il fe trouve quelques défauts dans me.
S ouvrages , comme il s’en trouvera fans
doute , cxcufez-les , je vous prie , cher Lec-
teur , eû égard au rems où ils ont été compo-
fez. J’étois en exil; 8c [î j’écrivois alors, c’é-

toir moins pour m’acque’rir de la réputation ,

que pour donner quelque tteve à mes cha- ,
grins ,86 n’avoir pas toujours l’efprir occupé

de mes malheurs.
(.1) C’ell ainfî que l’efclave même condamo’

ne à fouir la terre les fers aux pieds, tâche
d’adoucir un travail [il rude par quelque air
grofÏier qu’il répare fans celle: ainfî le batte-

lier toujours courbé (ut un (able fangeux,
chante en traînant fa barque contre le [il de
l’eau: ainü le matelot pouffe &tire la rame
comme en cadence; 8: le berger appuyé fur
fa houlette ou 3ms fur un rocher, charme [on
troupeau par des airs champêtres qu’il jale
fur [on Eageolet. Il n’eft pas jufqu’à la fer-

vante , qui filant la quenouille, fçait ailai;
former [on travail par d’agréables chaulons;
On dit même qu’Achille inconfolable de
l’enlevement (a) de [a chere Hippodamic , et?



                                                                     

917F Les Encres
 Cum traheret ülvas Orpheus a: dura canendo

i Saxe; bis amilïâ conj uge malins erat. ”
Me quoque Mufa levat Ponti loca jaffa peteno

rem : .Sole cornes nom-æ perüitit illa fugæ. 1.0
Sala nec inlîdias, Threci nec militis enfem ,

Nec mare . nec ventas, barbariemque timee.
Scit quoque , cam perii , qui me deceperit erra: :

Et culpam in faéto, non feelus, eiTe mec.
Scilicet hoc îpfo nunc æqua,quod obi-hic ante, a ç

Cum mecum jun&i criminis a&a rea en.
Non equidem vellem , quoniam nocitura fuie.-

rune,
“l Piëridum facris impofuiiTe manum. x
Sed nunc quid faciam? vis me tenet ipfa fora.

tu“) 3

Et carmer: demens carmine læfus amo. 3o

manufcrits où l’on lit Ermite au lieu de ijlfïzlt . mais e’et!
la même performe fous différens noms , Hippodamie ou Briféi-
de ,fîlle de Brx’fm: Prêtre d’Apollon. Agamemnon l’enleva à
“Athilic dont elle étoit priionniere , 8L la rendit à fon par.
Elle s’appelle ici Lyric/fi: , parce qu’elle étoit née à Lymeffc

petite ville de la Troade. On peut lire ce qui en en dit au
premier Livre de l’lliade d’Homere. t

0) du du: [on d’un lin , ac. On donne ici l’épithete
d“Æmouùnm à la lire d’A chille , c’eR-à-dire 7714311215»: ,

parce qu’Achille étoit de la Theflàlie, appelée Æmù du
nom d’Æmon l*un de [es anciens Rois.
. (4) afin “gi après qu’Orpbée , be. Orphée , fameux chan-

tre de la Thrace, excella , dit-on ,dans la Poéûe 8: dansla Mu-
quue : il eut pourfemme Euridice , qui fuyant devant le berger
Armée , fil: pi née d’un ferpen: , 8l en mourut. Orphée Pana.
chercher aux en r5, &chaxma tellement Pluton& P ofetpine

arla douce harmonie de fa lire, qu’il en obtint le tu de
à femme; mais à condition qu’il ne la regarderoit point juf-
gui ce qu’il fût parvenu au l’égout de la lumiere : il ne put mo-

gîter fa curioûlé , il regarda derriere lui , 8l suaire: fa femme
in: fur enlevée une faconde fois. camée inconfolable tâcha. *
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ùya quelquefois de charmer [es ennuis au.
doux [on dîune ( 5) lire; ce fut aqui après (a)
qu’Or héecut perdu deux fois (on Euridice,.
qu’on e vit entraîner à fa fuite les plus vieux
chênes ô; les plus durs rochers, devenus [enli-
bles aux charmans accords de (on luth. De
même aquî maMufe,feule 8c Edelecompagne
de mon c’in , apû ioulager mes peines 8c me:
fatigues , lorfque par ordre de Céfar je m’a-
vançois triüement vers les rives du Pont : elle
feule intrépide au milieu des bazards , n’a pas a

maint les embufcndes du foldat Thrace , ni les
pointes de leurs épées , ni les vents a: les tem-
pêtes d’une mer orageufe , ni enfin toute la
barbarie de ces climats. Elle feule fçait aullî

, quelle erreur m’a féduit, lorfque je me fuis
Perdu par mon imprudence; à: que s’il y a et“:

quelque faute fur mon compte , du moins ne
peut-on m’imputer aucun crime bien réel :7
en cela ma Mufe cil aujourd’hui aullî équita-
ble à mon égard , qu’elle me fur autrefois fu1

nefte , lorfque complice de mon crime pré-
tendu , elle (obit le même arrêt ne moi. Ce-
pendant , il faut l’avouer , puicflque les Mu-
fes devoient. m’être (î fatales , je voudrois
n’avoir jamais été initié à leur: milleres.

’ Mais enfin qu’y faire P elles ont pris un tel
afccndant fur moi, que je ne puis plus m’en
défendre: j’aime éperdument la Poc’Ge, quoi-

. que la Poéûe ait caufe’ ma pertes 86 je me (en:

toujours un violent penchant pour elle. Ainû r
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y 1&1,“ cit dur à un homme qui atant fait
parler de lui chez les Romains , d’être con-t
damné à vivre parmi des Befles 8c des Geresi
Q1“ cil: triüe de paner la vie enfermé entre
des portes 8c des murailles , 6c dans une place
de très-foible défenfe , où l’on n’elt guète en

fureté 1 Moi qui dans ma jeuneITe ai toujours
fui la uerre 56 les combats , qui n’ai jamais
manie’îes armes que pour mon plaiiir a au-
jourd’hui dans ma vieilleiie je me vois con-
damné à ne marcher plus que l’e’pe’e au côté ,

le bouclier à la main , à le cafque en tête fur
mes cheveux gris. Dès que le foldat en icnti-,
nelle a donné l’alarme à la ville , je cours in-

continent aux armes , 8: je les (ains d’une

main tremblante. ,Bientôt on apperçoit des ennemis terribles;
armez d’arcs 8c de [lèches empoifonnées , qui

rôdent autour de nos remparts , montez fur
des chevaux encore tout hors (l’haleine de
leurs dernieres courfes. De même qu’un loup
carnatier porte 8: traîneâ travers les champ
86 les bois , une foible brebi qui n’a pû le ré-

fugier airez rôt dans (a bergerie : ainfi notre
cnemi barbare, s’il rencontre quelqu’un à la
campagne qui ait été trop lent à (e retirer au-
dedans des portes , il le (aiiitâ l’inflant; puis
lui jettant une corde au cou , ou bien il le fait
fuivre pour l’emmener en efelavage , ou bien
fans aller plus loin il le perce d’une flèche
empoifonne’e, Pour moi nouvel habitant de
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tes lieux toujours en trouble, je m’écrie à
tout moment: O mort , ô trop lente mort ,
hâte-toi de Enir mes malheureux deüins ?

Cependant ma Mufe , parmi tant de maux
æ qui m’accablent , a bien le courage de repren-

dre (es fondrions ordinaires chez moi; elle
me rappelle à mes premiers exercices de

Poéfie. IMais hélas,je l’ai déja dit, il ne fe trouve

ici performe à qui je puiffe réciter mes vers,
à: qui entende un (cul mot de Latin : je m’é-
cris donc , 8c me lis à moi-même; car com-
ment faire autrement? 8c je puis dire avec
vérité que je juge ailez équitablement de me:
écrits.]e me dis pourtant afïez louvent : Pour

qui 8c pourquoi tant me tourmenter? Les
Sauromates 86 les Geres liront- ils mes ouvra-
ges? Souvent aufii en écrivant les larmes me
tombent des yeux en abondance , 8c mon pa-
pier en en tout humeâé. Chianti je me fou-
viens de ce que j’ai été 8c de ce que je fuis,
ou le fort m’a conduit 8c d’où il m’a tiré,

mon cœur [eut r’ouvrir fes anciennes blefTuJ
tes , comme fi elles étoient“ encore toures fraî-

ches, 8c mon fein (e trouve tout baigné de
mes pleurs. Souvent ma main follement ir-
rite’e contre foi même 8c contre moi , jette
là de dépit tous les vers au feu. Mais enfin
puifque d’un (i grand nombre de pieces que
j’ai compofe’es , il n’en relie que peu , je de-

mande grace pour celles-ci à tous ceux qu
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Et qui Cæfareo juvems fub nomine crefcunt,

Perpetuo terras ut domus ifia regat : la
Cumque bonis nuribus pro faf pite Livia nato

Munera de: meritis, fæpe datura , Deis.

Et parirer mattes, 8: quæ line crimine calles
i Perpetuâ fervant virginitate focos. ’

Plebs pia , cumque piâ lætetur plebe Senatus; I g
Parvaque cujus erarn pars ego nuper, Eques. I

Nos procul expulfos communia gaudia fallunt:
Famaque tam longe non nif: parva venir.

Ergo omnis poterit populus fpeétàre triumphos,

Cumque ducum titulis Oppida capta leget: 2.9
Vinclaque captivâ reges cervice gerentes

Ante coronaires ire videbit equos:

V (.0011; voit. un; marcha l’incomparaàle Liw’e, 64:. On a
déjn dit ailleurs que Livie étoit alors femme d’Augufle , a tés A
l’avoir été en premieres noces de Iibere-Claude-Néron , on:
elle avoit eû pour fils Drufus 8c Tibere qu’Augulle adopta deb
puis dans la maifOn des Céfars. Les Princeflês belles-filles de
Livic, [ont Agrippine fille de Julie 8L femme du Cefar Ger-I
manicus; 8C une autre Livie femme du jeune Drufus fils de
Tibere: 8L il n’ait point ici mention de Julie fille d’Augufte,
puif u’elle étoit éxnlée depuis plus de dix ans.

(5 Le: thufur fille: gnrdiennuprrpëmtlle: alu-feu [me , à.“
ce [ont les Veüales qui faifoient vœu de virginité perpétuelle ,
a, préûdoient à la garde du feu (acré de la DéelTe Veüa. si
nous en cr0yons Aulugelle , ces vierges Romaines étoient dix
uns à apprendre toutes les fonârons de leur miniüere , dix
ans en émercice ,8L dix ans à inflruire les n0viccs :après ces 30
années elles étoient libres de leur facerdoce , 8c pouvoient me.
me [a marier; mais c’éroit une tache pour elle , de renoncer à
une profelïion li (aime pour penfer au maria e.

(6) Tout l: corps du Sénat, (/31. Tous les or tes de l’Empiœ
a: tout le peuple de tout féxe& de tous âges [orroient de leur;
maifons vécus de blanc, pour rendre phçmmage au prix“;
triomphant comme à une efpccc de divinité.
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Deux jeunes Primes les accompagnent;
qu’on voit croître fous le nom de cam,
afin que cette augufte Maifon gouverne l’u-
nivers jufque dans les fiécles les plus reculez.
On y (4.) voit aulli matcher l’incomparable
Livie , qui avec d’aimables PrinceiÏes (es bel-

les-filles, va rendre graces aux Dieux de la
confervation de fou 51s, 8e leur offre des pré-
fens qu’elle aura [cuvent occafion de [5110111

vellcr. L ’Les Dames Romaines 8: les thalles (5)
filles ardiennes perpétuelles d’un feu facré,
font on cortégé. Tout le corps du Sénat (6’)

vient enfaîte, 8c celui des Chevaliers dont
j’avoisl’honneur d’être autrefois 5 ils (ont fui-

vis d’un peuple innombrable: tous à l’envi
font éclater en ce jour folemnel leur joie 8:
leur piété. Pour moi banni loin de Rome , je
fuis févré de tous les plaiûrs , 86 les fêtes pu-
bliques (ont pour moi comme li elles n’é-
toient point. Je ne [gantois pas même ce qui
s’y page, fi un bruit confus qui fe répand
quelquefois au loin , ne m’en apprenoit quel1
que choie.

Ainfi donc tout un peuple pourra être
fpeélateur de ces triomphes; il lira (6) les
noms des Villes conquifes, avec les titres des
Généraux captifs; il verra des Rois courbez
fous le poids de leurs chaînes , qui marche-
ront devant les chevaux attelez au char du
vainqueur, 8e couronnez de laurier; (au.

B ij
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fleuve (9) dont les cornes [ont brifées , c’en:
le Rhin , qui fous les herbes vertes dont il le
couvre en vain , a vu couler (es eaux toutes
rouges de fang. On dit aufli qu’on y voyoit la
trille Germanie les cheveux épars,proiletnc’e
aux pieds de (on vainqueur, 86 dans l’attitude
d’une femme qui tend le cou fous une hache
fufpendue a: prête à lui abbattre la tête; elle
porte aujourd’hui des chaînes à la même
main dont elle porta les armes. Au-deiÏus de
tout cela vous paroîrrez , jeune Célar , traîné

fur un char de triomphe, vêtu de pourpre,
fuivi des acclamations de tout un peuple qui
ne parlera que de vous 8c de vos hauts faits;
on répandra des Heurs à Pleines mains lur vo-
tre paillage; votre belle tête fera couronnée.
d’un laurier immortel; 8: les foldats de la gar-
de dans un tranfport de joie , répeteront lacis
celle V Moire , T riompbe , T riomphe , V moire.

Prince , vous verrez vous-même vôs che-
vau)? étonnez du bruit des chitons ô: des
trompettes, s’arrêter tout court 85 battre le
pavé en ftémilTant. De-lâ (to) vous pren-
drez votre marche vers le Capitole , ce tem-
pie li favorable à vos vœux; vous y dépoferez
dans le fein de Jupiter (x 1) un beau laurier
qu’il a bien mérité de recevoir de votre
main.

Du fond de la Scithie je verrai tout cela
autant qu’il me fera permis , [î non des yeux
du corps, ce fera au moins des yeux de l’ef-

B b iiij
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nez m’apprendre f1 elle fe fouvient encore de
moi , ou fi je fuis effacé de (a mémoire. Mais
hélas , que je fuis injulle dans mes iniquie’tu-
des! Ce que je demande n’eûcil pas allez
connue Pourquoi mon efprit cil-il toujours
actant entre l’efpoir 8c la crainte P Croyez
donc , mon cœur , croyez hardiment ce qui
Halte vos délits.

Loin d’ici route vaine terreur: ne doutez
plus d’une fidélité qui cit hors de doute; 8:

ce que tous les alites du ciel ne fçauroient
vous apprendre , dites-le vous à vous-même
fans craindre de vous en dédire: celle qui
caufe ma peine conferve lcherement mon
nom dans (a mémoire: elle porte toujours
mes traits gravez dans [on cœur comme s’ils
lui étoient préfens ; «Sc quelque éloignée

qu’elle (oit de moi , il elle vit encore, elle.

m’aime. sMais , dites-moi , chere épeure, quand
vous vous mettez au lit pour prendre un peu
de repos, n’eil-ce pas alors (me votre don-e
leur fe réveille , 8c que vous vous y livrez tou-
te entier-c P le doux fommeil s’enfuit loin de
vos yeux -, vos chagrins renaiffent plus vio-
lcns que jamais: de-lâ ces inquiétudes qui

’ vous font trouver les nuits Glongues , 8c qui.
vous fatiguent à tel point , que vous vous en
(entez tout le corps comme brifé de lamtude.
Avouez-le de bonne foi : n’eû-ce pas alors
que vous éprouvez tous les (imptômes d’un
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amour au déleipoir P Je n’en puis dourer: -
Non , vous n’êtes pas moins tourmentée que
la. veuve (5) d’HeCÏor, loriqu’elle vit ion
mari mort, arraché au char d’Achille 8:
traîné lur la pouHîere. .
Ï Cependant , choie étrange! je ne (gais ce -
que je dois fouhaiter de vous , ni quelle doit
être votre Gruation pour me plaire. Eres-“
vous trille? c’eü moi qui fuis la caufe de
cette triücffe , & j’en fuis indigné : ne l’êtes-

vous Pas , je fouhaiterois que vous le fuliïez
Pour votre honneur 8c pour le mien. Mais
non , trop aimable époufe , votre parti cit
pris , je le (gai, vous pleurez fans celle mes
malheurs qui (ont devenus les vôtres. Don-
nez donc un libre cours à vos larmes : il cil:
[cuvent doux de pleurer; 8: il la douleur [a
nourrit des larmes, les larmes auilî foulagem:
la dôuleur. Mais plût au ciel que vous n’en
fuilîez pas réduite à de’Plorer ma trille vie z;

que n’avez-vous autrefois pleure’oma mort P
Vous feriez à préfent délivrée d’un mari quî

[emble ne vivre que pour vous rendre mal-
heureule; 8c moi j’aurois eû du moins la.
confolarion d’expirer entre vos bras dans ma.
chere patrie; j’aurais été arrofe’ des larmes
que votre piété vous eût fait répandre dans.

(g) à“ la une une”, du. C’en Andromaque qui en
nppellée ici femme 772mm” , parce (qu’elle émir fille d’EGion

Roi deThebes: le Poêle compare Ici ladouleur de la femmç
in“ sellede cette vertueufe veuve d’Heétor.
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Qgæ latet, inque bonis cefl’at non cognita rebu”

Apparu vmus, arguiturque malis. 8°
Dat tioi noüra lucum tituh Fortuna , caputque.

Confpicuum pictas qua tua tollat habet.
Utere temporibus.quorum nunc munere freta es:

En pater in laudes area lata tuas.

(r 070m a: audacimJTipbi: , àc.Tiphis fiat le ilote
8c l’inventeur du premier de mus les vaifrenux , felon la able:
ce vain’eau f: nommoitidrp 5 8c cefut furlui que monta Jafon
&1’6litc de la jeunelI’e Grecque , pour aller à Colchos enlever

51.5ch QUARTA,
Pm; [ailât une atmtittnam axilii inflamfdi en?

mnfamJtribendi.’

O qui , nomimbus cum fis generof us avitis,
EXuperas morum nobilitate genus :

Cujus ineft anima patrii candOris imago,
Non careat nerviü candor ut me fuis:

Cujn- in ingenio patriæ facundia linguæeü, g
Qâ prior in Latio non fait alla faro.

Œod mi .ime volai , poûtis prb’nomineiîgnis
Diàus es: ignofcas laudibus i113 tais.

(1)1 Élu-fin a 61le j? ufpeâd’e, 6c. On conjeâun: avec
a 11.-: qu, c’en le Poête «anhinga-à qui Ovide admire

cette Elégîe , mn. q.n’i lui parle à peu près en même termes
dans une (lek. Mêmes «me: du Pont: d’autres veulent que ce
[on la .rateur M4021 ’a qu’il déligne ici; d’autres enfin préten-

dant ne c’eit ce Mati -c à qui il adrelî’c la “cinéma Lettre du
faon Livre de un” , qui comm:nce .tinii :

Man“ ne q. iclnru na. Mu minutât: qua ,
Nttjîni! inscrit»: 75117711113: puni. .

Il fau: remarque: ici que les bonsAuteun Launs n’entendent

î.
in
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tri. La vertu qui toujours oiiive languit dans
la profpérite’ , (e montre avec éclat dans l’ad-

vdrlite’. Ma fortune prélente fournit une am-
Ple matiere à vorge igloire,& Vous ne pouviez
trouver une plus be le ocalîon de ngaler vo-
tre amour : mettez donc à profit un tems fi
Précieux; les momcns (ont chers? n’en perdez
Pas un: il s’ouvre un vaille champ à vous zelei
templilfez clignement une Il noble carriere.

la Toifon d’or. Virgile en parle dans fa IV. Eglogue.
1l!” tri: tu»: Tipbi: , à du“ qui Wh” .Argo
Delta“ ben“.

QUATRIÈME ELEGIE.
Le Poète mande à un ami que la dureté dejôn 3’in

a]? pour lui un: fajita mijàn d’écrire.

(x) Llulhe ami, déja li refpeâable parles
I grands noms de vos ayeuls , 84 plus en-

cote par la noblefle de vos fentimens; vous
qui exprimez li parfaitement à nos yeux ce
caraéfere de politelle 8c d’une noble franchife
que vous tenez de votre illuflre pere 5 vous
dont le (ublime génie poileile toures les ri-
chelTes de l’éloquence Romaine, 8: qui ne
connoillez perlonne au-dellus de vous dans
notre barreau; (enfliez que ’(upptimant ici
votre nom , bien qu’à regret , je vous défi-

ne par certains traits qui vous caraâërifene. l

ibis pafdonnez les louanges que je vous
donnes elles ne partent point d’un mauvais
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Cœur qui cherche à vous v trahir en vous fai-
fant connoître: il vous paroifTez ici tel que
Vous êtes, ce n’ell’pas ma faute; ce (ont vos
Vertus mêmes qui vous de’celent , 8c non pas
moi. Après cela, je ne puis croire que quel-
que choie d’obligeanr que je dis de vous dans
mes vers, par un efprit de gratitude, puifÏe
vous nuire auprès d’un Prince auHi julie que
le nôtre. Ce pere (2.) de la patrie , le plus ci-
.vil 84 le plus doux des humains , foufFre bien
qu’on life quelquefois (on nom dans mes
écrits, se certes il ne peut sari offenfer: car
enfin un (age Empereur comme lui cil un bien
Public fur lequel j’ai mes droits comme les
autrÇ.

Jupiter (oufïre bien auflî que les Poëtes
éxercenr leur talent (ut (on grand nom, 8:
que (es louanges (oient dans la bouche de tout
le monde. Ainfi donc l’exemple (3) de deux
PuilÏans Dieux vous autorife : l’un cil ici pré-
fent à nos yeux; 8: l’autre, tout invilihle qu’il

cil: dans le ciel, nous fait fentir la puitTance.
Après tout , (i c’eil un crime de vous avoir

loué dans mes vers,je l’aimerai toujours ce
crime,& j’en fuis feul coupable :l’on’ne
peut vous l’imputer 5 vous n’avez point été

le maître de ma plume , 8c je ne vous ai point
confulré lâ-deiÏus. Mais [î c’efl une offenfe à

votre égard , l’offenfe n’ell pas nouvelle :’ ,

avant ma difgrace, vous (cavez que j’avois
fouvent l’honneur de vous voir 84 de vous
entretenir.
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Enlin pour vous tranquillifer au fujet de
notre amitié qui peut-être vous pefe un peu
trop aujourd’hui , remontons à la fource. Si
elle a quelque choie d’odieux , c’ell: à celui
qui en fut l’auteur qu’on doit s’en prendre.

Vous n’ignorez pas que dans ma plus grande
jeunellïe j’eus un commerce allez familier avec

vorreilluilre pet-e; il ellima mon efprit beau.
coup plus que je ne croyois le mériter: fou-,
vent même il vouloit bien porter [on jugea
ment fur mes Poéiîes 5 8c il le faifoit toujours
d’un air li noble , 8: avec une certaine di nité.
qu’il tenoit de fa naiiÏance. Ainlî donc rj’ai

trouvé un accès allez libre dans vorre mai- i
[on , ce n’a pas été votre faute; c’eil l’auteur

de vos jours qui le fur aulli de nos premiers
engagemens a c’efl: votre pere qui vous a fe’g
duit , après l’avoir été lui-même. Mais non ,

ne parlons point ici de féduétion au fujet de
notre amitié: fi dans les derniers rems de ma
vie ma Conduite n’a pas été li réguliere , tout

le refte peut aifément [e juliiüer z vous pour;
rez même , quand vous ferez infirnir de route
la fuite d’une li funelle avanturc, foutenir
hardiment’que la faute qui m’a perdu n’a
Point été un crime, mais feulement timidité
ou erreur; mon imprudence ici m’a plus nui
que tout le relie. Mais , hélas! épargnez-
moi le fouvenir de mes malheurs; ne tou.
chez point à une playe qui n’efl: pas encore
bien fermée: elle aura allez de peine à (a.

“Tom I. D d-
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Ergo ut jure damus pœnas; flc abfuit omne

Peccato facinus confiliumqué mec.
quue Deus fentit , pro que nec lumen ademtum

CR, 4SNec mihi detraâas pomdct alter opes.
Forfxtan banc ipfam ( vivam mode) ânier olim;

-Tempore cum fuerit lenior ira, fugam.
Nanc precor hinc alib jubeat difcedere ; E non

N oüra vçrecundo vota pudore carent. je
Mitius exilium pauloque propinquius opte;

(bique flt à fævo longirus hoüe, locum. l
anntaque in Auguûo clementia; f1 quis ab illo

Hoc peteret pro me, forfxtan ille dater. «

Frigida me cohibent Euxini littora Ponti: 5;
Diâus ab antiquis Axenus ille fuit. .

N am neque jaétantur moderatis œquora ventis,
Nec placides portas hofpita navis habet.

Sunt circa gentes , quæ prædam fanguîne qua:-

runt :  Nec minus infîdâ terra timetur aquâ. 6.
Illi, quos audis hominum gaudere cruore,

Pæne Tub ejufdem üderis axe jacent.

(4) Si quelqu’un quejcfèai , au. Ovide en cm endroits Prie  
[es amisd’intercéder pour lui auprès dmugufte ; mais il ne p3.
toit pas qu’il y en aiteû beaucoup qui ofaflènt Refaire : on cm.
gnoit même de pure; pour avou. commerce gvcc un 110me
difgracié , (clou le (imides Coumfans : on volt ici les preu“.
(ions qu’Ovide prend lui-même de ne les pas déceler, de tram“
de leur attirer de fâcheuIes affaires.

(g) Auquel [un ancien: der-maint; 1m amuré-ç. on a dé:a dit
que le PontrEuxm s’gappelon ancxcnnement Pont-Agir: , L4,“.
mu , qui on grec lîgmfxe [in inhabitable5 mais depuis , La fero-
ga’xé 9e l’es habitais s’étant un peu adéucxc , on l’aypcla En”:





                                                                     

p.6 Les Emma:nec procul à nabis locus en, ubî Taurîca (in!
Cæde pharetratæ pafcitur ara Deæ.

Hæc prins, “ut memorant, non invidiofa nec

fandls , 6 çNec cupienda bonis, regna Thoantis crante
Hic pro fuppolîtâ virga Pelopeïa cervâ ,

Sacra Deæ col nit qualîacunque fuæ.
gp poüqnam, dubium pins au feeleratus;

Greffes
Exaüus furiis venerat ipfe fuis: 79

la: cornes exemplum vari Phocens amorîs;
Qgi duo corporibus, mentibns anus. etant;

Protinas «avinai Triviæ ducuntur ad ararn ,
Qgæ Rabat gaminas am cruenta fores.

“(6) La adonc]? Tuniquq , du. On peut voir plus au long
cette hiltoiœ de Diane Taunque au III. Livre du Pm, Elégiç
faconde. S. Clément d’Aléxandrle capade ainfx aux Gentils :
La peuples du mon; Tarn?“ gut hablrent aux environs de la
CherCOnefe Tunique , facrliment à Diane leur Déelre tous les
étrangers ui tomboient entre leur: mains. Diane étoit la
Réelle des crêts , grande chaIfeufe , majoun armée de flubes ;
ç’clt pourquoi on lm donne l’épithete apurera“ , la Déea’ç

au taquon. ’(7) C’ejl-là mugi. qu’IpbigépIÎe, gâta-Cette lille appelée ici Pi.

topant”: ,, fut Iphlgénie fille d’Agamemnon , pente-fille (PA-
(rée , Sr. arriere ite-fis: déc l’élan. On 39“ dans l’Eleâre de

se mais 8: v ans l’I 1g me ’Euri i e , v u’A amemnon
avfnt tué àIIacchalfe une biche fort chére de Diane favec quel.
qùes imprécations conne-cetteDéeflè , le me: Prêtre Calchas
ordonna qu’lphigéme feroit vmmolç’e ur l’autel de Diane ,
(un; quoi l’armée Grecque rête à faire mile pour le flégc de
van-oie, ne pourroit fouir ü par: faute de vents favorables.
Mais lori “Brou: fut prêt pourlcfacrifîce ,Diane enleva Iphi-
génie, 8L ubüitua en faplacc une biche qui fut immolée au
1m. de .1; Princetfcgù elle la rranfporra dans 1a. Cherfonefe
Turion; , où elle fut conf-actée Prétrçlfe de Diane , &préfîda
à mus les .facrificesdc “(firmes humaxnes gu’on faifoit en ce
Pays “aDianeTaprîque; Ovide les appelle Ici de: [maja-g gd;
5.21; , page gum: étamant mdngncs d; une».



                                                                     

D’Ôvrbr. 11v. IV. 4:7
Irène climat que nous; Sc le lieu de mon
féjour n’ell pas fort éloigné de la (6) Cher-

fonefe Taurique, terre cruelle où l’on im-
mole à Diane tous les étrangers : on dit que
c’eli-lâ où régnoit autrefois le fameux Thoas,

Royaume’ autant dérelié des gens de bien ,
que recherche des faéle’rars.

(7) Oeil-là aulïi qu’lphige’nie fut traul-
porrée, loriqu’e’ranr fur le point d’être im-

. molée, on lui fabâitua une biche dont Diane
fe Contente; depuis ce rems-là cette fille fer-
vit ici (a Déclic dans routes fortes de facriFt-
tes. Bien-rôt on y vit paroîrre le pieux (8)
ou l’impie Orelic, car on ne fçair au vrai
quel nom lui donner. Ce malheureux Prince
agité de les furies, vint aborder fur cette cô-
te avec (9) (on cher Pilade 5 heureux cou le
d’amis Edeles, qui dans deux corps ne fili-
foienr qu’une aine. Auflî-rôt on s’en faim;

chargez de chaînes, ils furent conduits au
pied de l’autel qui étoit drelTe’ devant]; porte

du temple , a; encore tout [anglant des der:

(8) Le Fax au Pimpiè Oral/h, in. Pieux , pour mamma
l’affront airà [on re 5 im le , pour avoir tué fa propre merc.
Creil: fur d’abor livré à es furies infernales qui le tourmen-
terenr long-rems par de cruels remords: mais enfin les Dieu!
femblerenr Pabfoudre de (on crime : ils récompenferenr ce qu’il
[avenue pieux dans (on aâion par une longue à heureufe
ne ,rqur fur , dit-on , de 90 ans; fou regne Jura 70 ans.

(9) du: [on dm Pilule d’un” ample: d’ami: de!“ , éd
L’amitié généreufe d’OreRe & de Pilade, qui (li purent à qui
mourra l’un pour l’autre, et! célébrée dans tous lesrPeëres.
Pacuvlus a traire fort au long cette hiiioire; mais Cicéron
Ça; [on Livre de l’Amirié , la regarde connue fabuleufe.

D cl u i



                                                                     

318 .[Es limerai
Nec tamen hune fua mors, nec mors Tua terrait

illum: 7 SAlter 0b alterius funera mœûus erat.
Et jam conftiterat firiôto mucrone facerdos;

Cinxerat 8c Grajas barbara vitta comas.
Cum vice fermonis fratrem cognovit , 8: illi

Pro nece complexus Iphigenia dedit. 80
Læta Deæ fîgnum crudelia [acra perofæ
, Tranllulit ex illis in meliora locis.

Hæc igitur regio, màgni penetralia mundi ,
Œam fugêre hommes Dîque , propinqua

. mihi en.
Atque meam terram prope funt funebria fa-

cra , 8 sSi modo Nafoni barbara terra fua cil.
O utinam venti , quibus cit ablatus Cranes,

Placato referai]: 8: mea vela Deo.

l (ro)La flanc Je la Bief]? qui en: horreur , ève. Diane n’éc
toit pas allez cruelle pour agréer de pareils (actinites; mais
telle étoit la cruauté du tiran Thoas ,qui s’étoit fait une loi de
lui immoler mus les étrangers que le bazard conduifoit dans
fer États.

(1 1) Elle cule-u: brahmine»: la 1’!!!“ Je 14 Déry.“ Paul-ac
nias raconte cette fuite d’lphigénie avec (on frere , 8c la tranlla-
tion de la flatue- de Diane l’antique , dans un bourg de l’A t-
rique nommé Bruno», prés de Maraton , d’où elle fut transfé-
rée une fec0nde fois à Athencs 5 c’en-là cette terre meilleure
8e plus décente dont parle notre Poète.
“ (l a) Le Dieu qui me poufiit,bc. C’elt toujours Augufte

qu’Ovlde honore partout de ce tine farineux 5 parce qulen de:
les Romains porterent il loin la finerie à l’égard de ce: Em-
pereur, qu’ils n’attendiren: pas fa mort pour faire fon apo-
théofe 8: l’élever au ran des Dieux: ils l’adorercnt comme
une divinité; les Poëtes urtout , comme Horace, Virgile , a:
les autres , le déïfîerent à l’envi , 8e ne le qualiâercnt prefqu:
plus autrement dans leurs P065“.











                                                                     

D’ÔVIDB. Lrv.lV. 32;“
que je vous nomme, vous vous reconnoilTez
bien ici; 8: s’il étoit-permis , vous tiendriez
à honneur de dire hautement , c’ell moi dont
parle Ovide en cet endroit; 8c fi j’étois aufii
le maître , je vous rendrois de ma part toute
la juüice qui cil: due à une fidélité li rare.
Mais je crains que des vers où ma reconnoif-
lance feroit un peu trop marquée, ne vous
fuient quelque tort, 86 lutteur qu’une de”-
claration publique de votre nom ne fût un
fâcheux contre - rems pour vous. Bornez-
vous donc à ce qui cil: permis 8c fans danger;
réjouiiTcz-vous en vous-même de ce que je
fuis reconnoiliant comme je le dois , ô: de ce
que vous êtes ami généreux autant que vous
devez l’être : continuez àfaire (6) fagement
tous vos efforts pour me rendre fervice , jul-
-qu’à ce qu’un certain Dieu s’appaife , se

qu’alors vous pailliez le faire librement,avec
moins de rifque 8c fans tant de circonfpec-
tion. Protégez du moins un malheureux qui
(7) ne peut être fauve’ que par celui qui l’a

perdu: rempliiTez conüamment tous les de-
voirs d’une amitié ferme 8c inébranlable, ce

qui cil aujourd’hui bien rare. i 7
Q1’cn récompenfe votre fortune faire tous

les jours de nouveaux progrès : puiliiez-vous
n’avoir befoin de performe, 8c qu! tous ceux
qui auront befoin de vous , vous trouvent

une: l’a comme nové i8: en le rappelant de l’on au . il le“
gomme s’il le renforcit.



                                                                     

9:4 LnsEucrns“ r
Sic æquet tua nupta virnm bonitate pçrenni ,

Incidat St veüro rata querela tom.
Diligat 8: femper focius te fanguinis 3110 ,

Œo pins aEeé’cu Caüora frater amat. 30
Sic juvenis , ûmili-fque tibi fît matus , 8c illum

Moribus agnofcat quilibet elfe mum.
Cie focerum faciat tædâre mua jugali;

Nec tardon: juveni de: tibi nomen avi’.

(8) Point «me un: le en picoterie: , du: C6 font de ces p60
dm froideurs ou. démêlez domeltiques qui arrivent affez (01h
vent entre les maris 8c les femmes: Ovide fouhaite à fon ami
qu’ils ne Çurvimnen: que rarement chez lui , Inde!» in 11W:
un panel. un; car demander que ces prix; contretenu
n’arrivenrjamai: , c’en amande: Pmponîblo-

ELEGIA SEXTA-
Qerifur 07x378: lien auger: mijcriamr

’ Il Empore raricolæ patiens fit razxrus aratrî; .
’ . Præbet 8c incurve colla premenda jugo.
,Tempore pare: equus lentis animofus habenîs,

Et placîdo duras accipit ore lapes
Tampon Pœnorum compefcitur ira Iconum; g

Nec fèritas anima , quæ fait ante , manet.
Œæque fui monitisv obtemperac Juda magiffri
  Bell“, fervitium tempore vi&a fubit.

(ÙLE Fcnffau la min du Montreur, àc. Ovide montre
ici pagluûeurs exemples familiers quelle cri la force

jerl’habitud: , comment le rems vient à bourde tout , excep-
:6 de foulager [es peines , aufqueues il ne peut s’accoutumcr.

(a) Il n’tjl pain: Je thmtljifupux,ùc. Laya“ ouanpni
cz lçs Latiqs lignifie lefru’n ou le and au». bride -. il s’appeg

ami Q fou pue: qu’a étois fait en forme de dents de loup.



                                                                     

D’OYtDE. Liv. IV. ’31;
tenions prêt â les fecoutit. Paille votre
femme égaler (on mari en bonté: point entre

vous de ces (8) picoteries G communes en
ménage. (ne votre frere vous aime de cette
pieufe 8: tendre cordialité dont Pollux aima.
Cailor. me voue jeune fils vous teiTemble
en tout , s’il cil poilible, 86 qu’on reconnoif-
le à [a conduite (age qu’il en véritablement à

vous. Que verte Elle enfin ne tarde gueres
5. vous donner un gendre cligne d’elle par un
mariage bien aiTorti-s 86 que peu de rems
après il en forte un petit-fils tout aimable,
pendant que vous êtes encore ailez jeune
Pour jouir de ces agrémens domeüiques.

Stxna’mn ELEGIE.
Ovide je plaint pas le tenu taffait qu’augmenter

je: peiner.
E bœuf fous (l) la main du laboureur;

- s’accomume avec le toms à la charrue,
a: vient de lui-même au - devant du joug
qu’on lui préforme. Il( a ) ,n’eil point de cheval

f1 fougueux ,1 qui avec le rems ne (c tende do-
cile au frein. Avec le rems on vient à bon;
d’apprivoifet les lions les plus farouches; se
l’élç’fant (3) réduit en (env-itude , devient fous;

pl: aux ordres de [on maître.

fait parce qu’il étoit fort rude &fort inégal 2 d’autres dérivent

a mat d’un inhument de fer crochu 8: tortueux appelle les; ,
me qu’il a la figure d’une dent de loup. .

l Î (3)1)éléjm réduit enfermai”. 0nde par la bête 1g



                                                                     

32.6 La: En“!!!
Tempus , ut extentis tumeat facit un racemïs;
[A Vixque merum capiant gram, quod intus bac

Dent. laTempus 8: in canas femen producit armas;
’ Et ne tint triüi poma fapore facit.

Hoc tenuat dentem terras renovantis araki;
Hoc rigidas fîlices, hoc adamanta terit.

Hoc etiam fævas paulatim mitigat iras : 19j ï
Hoc minuit luétus, mœüaque corda levat.

Cunâa poteü igitnrtacito pede Iapfa vannas
  Præterquam curas attenuare meas.
Ut patriâ careo bis frugibus area trita en:

Dimluit nudo preITa bis “a pede. la
Nec quæflta tamen f patio patientia longo en: y

Menfque mali fenfnm polira recentis habet.

Scilicet 8c veteres fugiuntjuga curva juvenci :
.Et domitus fræno fæpe repugnat equus.

Triftior eü etiam præfens ærumna prime: a;
Ut fit enim übi par, crevît 8c auéta morâ cil“,

N ec tam nota mihi , qùam font, mala nom-3
fuerunt:

Sed magis hoc, quod faut cognitiora, gravant.

manne déûgne l’éléfant, parce que c’èft dans Plnde que (et
animal f1 renommé pour fa doçilité , et! le plus d’ufage. C’cR
ce qui a îxît dire à Virgile 1min mini: zlnur , l’Inde fournit l’y-
voire , parcs que l’yvoire CR la dent de l’éléfanr , qu’on appelle

cn terme de mégotians , du marpbil.
(4) Déja du”: fui: au afat la moiful,àc C’eft ainfl que

les Poëxcs comptent les années parles moillbns 8L les vendan-I
565 : vaut nurqucr l’Eté &I l’A utomne; il veut donc dire qu’il

, Jadcus ms qu’deüenéxu. “



                                                                     

D’OVIDE. Liv.’IV. 32.7
Le rems mûrit le raifm 8c en grofIît telle;

ment les grapes , qu’elles ne peuvent plus
contenir le jus dont elles (ont pleines. C’efi:
aufli le tems qui fait germer le grain dans la.
terre , d’où naiffent enfuite ces beaux épis
qui dorent les campagnes. C’ell: le rems qui
fait mûrir les fruits, ô: qui en corrige l’a-r
mertume: c’eil lui encore qui aiguife le foc
de la charrue , 86 le rend fi propre au labou-
rage. Le tems ufe le marbre 8c le diamant si
ilappaife la colere , 8c amortit les haines les
Plus animées 5 il diminue les chagrins, «Sc cal-
me les,plus vives douleurs. Enfin le rems qui
coule imperceptiblement, vient à bout de
tout; il n’y a que mes peines qu’il ne peut
adoucir. (4.) Déjadeux fois on a fait la moif-
[on 8c deux fois les vendanges, depuis que
je fuis exilé de ma patrie: après un fi long
rems , je n’ai pû encore m’accoutumer à mes

maux; plus ils vieillichnt , plus ilseme de:
viennent à chargeât prefque infupportables.

Les plus vieux taureaux 8c les plus endur-
cis au travail, tâchent encore ailez (cuvent
de feeouer le joug; les chevaux les mieux
domptez réfutent encore quelquefois au
frein: ainfi ma douleur prétérite s’itrite de
plus en plus; 8c bien qu’au fond elle (oit la
même qu’autrefois , elle aupmente par [a du-
rée: plus mes malheurs me ont connus, plus

je les feus vivement. .
gland on commence à fouffrir a on a un:







                                                                     

350 .188 Ennemi
Yulgus adeû Scythicurn, braccataqne tuba

Getarum:
Sic maïa quæ video , non videoque, nocent.

Una tamen fpes eü , quæ me foletur in Mis;
Hæc fore morte mcâ non diorama mala. 5 o

6) A» r grq tr: la»: leur: maniera: , gut m que: dm
kémia :55. Nous avons déja parlé de l’halfrîlcr’frent de ces

peuples Sarmatcs , qui confinoit prrncipalement dans un cafa-
quin attaché à une longue même , le tout de peaux de bêtes mal
aprêtées ,8: encore tout héminées de poil.

(7) Ain]? tout ce que je mil au ne qui: par , (ya. Ovide étoit
également cthué des objets préfet“: c’eftoà-dire de la vûe de

ELEGIA SEP-riota.
Ovidii tu»: [mita amin! cxpojhlatia , de dhamma

lzttcrarum litham.

B Is me Sol adiit gelidæ poü frigora bruma,
. Bifque (hum tacite Pifce peregit iter.

T empare tam long) cur non tua damera verras
anmlinet in paucos ofïîciofa fait?

Dur tua cefïavît pictas, fcribentibus illis ç
Exiguus nobis cum quibus ufus erat?

(0D En” fait le Soleil mû]! 1mm vijîur, abc. Ovide comp-
ï oit deux ans de féjour à Tomes lieu de (on exil: ce-

pendant :l s’en fa] oit beaucoup que ces deux années ne fuirent
(emplettes; pu’fqu’il n’en étoit qu’au mois de lévrier de la
feeondc année , V4 qu’il n’éloit parti que quatorze mois u na-
vant, ayant été au en Oâobre, 8c étant parti à 1d n de
Novembre , il mira tout le mois de Décembre en voyage.

(a) Dmxfaf: i’ a paf]? du; lefîgne du Perm”: , Ùc. C’eû au

mais de févrrer que le Soleil (e trouve duale figue duZodiac







                                                                     

b’Ovrnz. Liv. un 3 33.
buvant (3) mes Lettres , ai-je efpe’re’ vaine-
ment d’y trouver votre nom? Plaife au Ciel
que vous m’en ayez [cuvent adreffe’ des vôo
tres , qui par quelque accident n’ont pû par-
venir jufqu’à moi : ce que je fouhaite ici n’en”

que trop vrai, je n’en puis douter. “
Je croirai plutôt qu’il y a eû une Médufe

(4) aux cheveux de ferpent 5 une Scilla (5)
environnée depuis la ceinture , de chiens ma-
rins toujours aboyans contre elle 5» une Chi-
me’re (6) moitié dragon , moitié lion 5 qui.
vomilToit des flammes; des Centaures (7) de.
mi hommes 8c demi chevaux ;un Gérion (8)-
â trois corps; un Cetbcre (9) à trois têtes g

étoit un monüre compofé d’une tâte de lion, d’un corps de
chêne , 8; des pieds de dragon. Bellérophon monté fur le che-
val Pégafe, la combattit 8; la tua. Ce qu’il y a de vrai dans
cette fable,c’efl qu’il y eut en Licie une montagne appelée la
au» en, dont le femme: étoit habité par des lions, le milieu
par des chênes , 8: le bas par des ferpens g 8c Bellérophon ayant
rendu cette montagne habitable , donna occaûon de croire
qu’il avoie tué ce monlhe qu’on dxfoit vomir des flammes ,
parce qu’il s’y (toit fonne un volcan d’au il formi: des [lama
mes ,comme du mon: Ethna en Sicile. ’

(7) De: Centaure: Ami-homme: b Jim-cheums. Ce qui
donna lieu à cette fable des Centaures ,c’eft que les premiers
hommes qui parurent montez fur des chevaux ,fuxenr pris par
des peu les grollîers peuhles monllres compofcz de l’homme

8l du e eval. 1 .(8) Un Gain à mi: nrp: , à”: Jullm écrit que cette fable
fut inventée , parce qu’il y sur trots freres li étroitement unis
enfemble , qu’ils (embloient n’avoir qu’une même am: en trois
corps, D’autres content que Chrifaor Roi-d’lbérie, eut trois
fils fort braves , qui furent chefs de trois corps d’armée , avec
lefquels ils attaquerent conjointement Hercule, qui les mit en
fuite &leur enleva un 1.1th bétail. h l

(9)1?» C0511: à mir dm, a”. C’étoir un chien à qui les
foënes donnent trois têtet,& le funi gardien des portes d’hier.



                                                                     

554. L55 limonas
Sphingaque , 8: Harpyïas , ferpentîpedefque

Gigantas :
Centimam’ique Gygen , femibovemque virum

Hæcego cunâa prins, quam te cariüime, credam

Mutatum curam depofuiife mei. la
Innumeri montes inter me teque, viæque

Fluminaque 8K campi, nec freta panca, jacent.
Mille potait caulis, à te qnæ litrera fæpe

Mme fît, in aoûtas auna venire manus.

Mille tamen caufas fcribendo vince frequen-
ter,

Excufcm ne te femper, amice, mihi.

(re) Un Sphinx , ùc. Le Sphinx , felon la fable ,fut un mon-
üre compofé de la (ère a: du fein d’une femme,enrez fur un corps

delion: il fe tenoit ordinairement fur le hautd“un rocher dans
le chemin de Thebes , d’où il propofoit à tous les pafI’ans un:
énigme , promenant à celui qui la devineroit, de lui faire
époufer la Reine Jocalte , 8L dnêtre Roi des Thébains; mai;
ceux qui ne devmuient p15 l’énigme, étoient précipitez du
haut du rocher. Oedipe la devina , 8L amaro: le moufta 1’:
précipita luimême: Oedipe époufa 10mm: fa mere , 8; de.
vin: Roi. Paufanias a écrit que ce S hinx Étoit une fille bâtar-
de de La’ius, qui fur fi courage e, qu’on la furnomma la
Lionne; en: attaun Oedipe dans un combat naval, 8L au:

en fut vaincue. ,(1 1) E: (tu Rapin, be. Ces Harpies, dont la princi le
1e nominait 01cm ,étoient encore une efpece de menthe on!
parle Virgile au HI. de l’L.néïde. Quelques-uns ont feint qu
fêtoient des chiennes de Jupiter extrêmement voraces , 8; en-
vo’ écs pour le fupplice de Phinée.

u) Un Ç in“: aux un: main: , «’91. Gigés. felon Hélîode

hr un Géant , (il; du C1e1 8L de la Terre, frere de Briarée ont.

«me;
58E



                                                                     

’n’Ovrnn.Lrv.IV. 35j.
Un Sphinx (10) 36 des (i x) Harpies ; des.
Géans aux pieds de ferpens; un Giges (1 z) à
Cent mains; un Minotaure ( r 3) moitie homo
me 8: moitié bœuf: oui ,je croirai plutôt
tous ces monilres , que de croire , cher ami ,
que vous ayez changé à mon égard , jufqu’à
me regarder avec indifférence.

Il ya entre vous ô: moi des montagnes
fans nombre , des chemins impraticables ,
des Heuves , des mers prefquc immenles qui
nous (épatent : mille accideps”, je le veux
croire, peuvent empêcher que vos Lettres,
quoique fréquentes , ne parviennent jufqu’à

moi. Cependant furmontez, je vous prie,
tous ces obfiacles , cher ami g 86 que rien de-
formais ne vous empêche de m’écrire, afin
que je ne fois pas toujours obligé de vous ex- .
enfer à moi-même.

Cottus; on les nomma Titans; ils eurent chacun cent mains 8c
cinquante têtes -. ils firent la guerre dix ans contre les fils de Sa-
turne , 81 furent vaincus par les Dieux,& précipitez dans le

Tartare. .(13) Un Minium: ,àc. Ce fut un monflre moitié homme
8: moitié taureau , 8c le fruit déteitabl: de l’amour de Paiiphaé

pour un taureau.

au;532
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336 Lus Ennemis”

151.5ch OCTAVA.
gît-011.11” Ovidiur are/mm jïlai omncjcneâuti: j

jehm’um.

Am me: cygneas imitantur tempora plumas,
Inücit 8: mgras alba feneàa comas:

Iam fubeunt anni fragiles, 8: inertior ætas:
Jamqne parum firme me mibi ferre grave cil.

C
N une erat , ut pofito’deberem finelabomm . s

Vivere, me nullo Follicitante matu z

Œæque meæ femper placuerunt cria menti,
Carpere, 8c in Rudiis molliter effémeisz

Et garum celebrare domum , veterefque Pena-
tes ;

Et qpæ nunc domino me panama carent; xo-

loque finn dbminæ“, carifque nepotibus,inqïn
Securus patriâ confenuiflè meâ.

Hæc mea fic quodam peragi [paravent actas :
Hos ego tic armas ponere diguas etam.

Nonita Dis vifum, qui metërrâque marique I;
Muni Samaticis expofuére lacis.

HU 1 1.-,





                                                                     

338 La: aux)”.In cava ducuntur quaITæ navalia pappes,“
, Ne temerè in mediis dilïolüantnr aguis.

Ne cadat , 8c maltas palmas .inhoneftet adeptap;
Languidus in pratis gramina carpît equus. :9

Miles . ut cmeritis mon et! (avis mais mais .. ,
Ponit ad antiques qua: talit- , arma , hares.

Siç igitur, tardà vires minnente feneââ, .
’Mé quoquc donaxj.jam rude , tempus cru.

Tempus erat nec me peregrinum ducere cœ-

. lum , a. gNec ûccam Getico fonte leur: fîtim.
Scd mode , que: babni, “sans fecedere in

hottas: -A N une hammam vifu “ufos 6c urbi:

Sic pnimo qnondam mon divinante futur:
, Optabam maculé vivat: poire feues. g“.  
En” pepugnarufn : que: cam mihi tempera

prima
. Mania præhum’nt . ponctiora gavant.

(1: N viola: [514“. Ce (afat; angloit [bling «zéro on
» A même chez le: Roman“ , ému ccîui qui avoit rempli

tout le rems du ferviqe ; il aa; de vingt ans; alganon 1: en“,
gédioi: , avec une récompenfc proportionnée à (on même.
Lorfque ces (OHM: revenoient chez çux , il: avoient ccutuxne
dçconfacre: leurs une: “ataxiques men: , gomme à Margot; à
Hercule,ou bien de les fufpendne engoues de Leurs temples ,
ou à la porte de leur proyemaifon, ils les confacroient ad:
Dieux voraçai un appela Dia: La”; 1 Dkxçléfqg.

On en “(on lç même; l’égard des Gla meurs, qui étoient

remaniez qui! çnœmm mdefetvict; alors on luit- met-Â
mit à la main une baguette de, coadmin- [ou 1mm, se. En:
qu’elle yçrwir d’être cqupéef r l’arbrç : de! pour cela Qu’on

rappelai: “la . Gueux qu! a portoient, radïduï: dedà au?!
PexpreÆon de méchant,“ a paux M: au!“ “ndama! . à

nuant! à je: Inuit“. *ç) Le; 4;ko rumina du. Le: mmm du deûin l’ont
’ une un): attaché: à une germine comma ou peau,

A





                                                                     

14°. gluas 51.21335
15:qu , decem  maris 0mm üne labe peraæis
. Pane premor vitæ dcteriore meæ. , I

Nec procul à metis ,quas pœnè tenere vide. .

, bah si, Curriculo gravis :11 faéta mina mec.

’ à l v V A? .Ergo ilîum demens in me limite corgi,
l Mitius immenfus quo cibi] arbis habet?

Ipraque deliâis viâa en Clementia mûris: 1
: N ec rumen cricri vita negata mec? 4o

Vit; procs! patziâ peragenda fub axe Bornéo,
  Œâ maris EnXini terra [mima jaèetî

Hoc mihi û De’lphi l Dodonaâue (litera: ipfa :
- Efïe viderentnr vanus uterque Iocus.

Nil adeo validum cil, ndamas “ce: aniget.

- I 4,;L Ut maneat rapido émias igue levis.
Nil ira fublimezü, fapraque pericula tendit, ,
“ Nm m ut inferius , fuppoütumque Deo.

C’en pour cela que les tireurs d’horofcope obfervent curâtuké
ment la naitfancc des enfans ou le point. précis de leur nativité;
a çréœndexit lire dans les «fixes tout ce qui doit arriver d’heu.
[aux ou de malheureux dans le cours de la vie. on peut lire Tu;
gela le “ahé de Jean Viperan fur la. providence divine; 11 y

’ géfptc doctement mute; le; rendu de -J’ARzologie jadi-

cmue. , 4. :0) 1941,“; réal-chyme: un“: bonnin, èc, Ovide
gomme, ici (es annéqs par des Infra , qui étoient chez les R04
mains “ce que les Olfrnjn’adu furent chez les Grecs: un luihe
hoir (1:1:in ans; alnlî dix mûres faifoicxït cinquante ansa]!
y a pannant des fçavans qui prétendent avec mifon que le lu-
th: ne comprenait. que guatrcans complus 8c la cinquiémeanv
pec commutant: gmals Il CR permis aux Poëtes d: mètre pas û
faun En Il: Ac: méga [Quoiguîü en 1765:, il et:



                                                                     

n’en un. Lw: 1v. 34?:
de maux dans les dernieres. Depuis marnai!-
fance,cinquante ans (5) de vie s’étaient écou-
“lez avec honneur , 8c dans mes derniers jours
je me vois couvert d’infamie : déia je me
croyoi; teigne au bout de ma catriere , lorf-
qu’une clifgtace fubite m’a tourai-coup ten-
vetfé fur la Hnade ma Courfe. “

lnlenfe’ que je fuis ! j’aido’nc forcé l’hom-

’ me du monde le plus doux à [évir contre moi:
“la clémence même pouffe’e à bout, n’a pû le

.difpenfer de faire juliice de mes fautes. Il cit
Vtai qu’on m’a, fait grace de la vie; mais.
quelle me: que celle que je palle [Hein de
ma patrie, à l’extrémité du Septentrion , lur

les trilles bords du Pont Euxin.
(4).Si l’oracle de Delphe ou de Dodone

’in’aÏvoient prédit ce que je vois , je les aurois

traitez dforacles Faux (Sc. menteurs; mais il
n’y a rieniau monde de fi fort 86 de li ferme ,
fut-il lié par des chaînes de diamant , que la
foudre de Jupiter ne paille brifer &mettre
en poudre; rien de li élevé au-delÏus de tous
les revers de la Fortune , qui ne doiye ploya;
fous la main puilïante de ce Dieu. ’

confiant qu’Ovide étoit dans fa cinquantîéme année commen-
cée depuis le mois de Mars lorfqulil fut exilé :car il étoit ne le
no de Mars l’an 6 1 I de Rome , 43 ans avant [li-Ire Chrétienne ,
8c fut exilé à. la fin deNovembre 76:.

’ (4) Si Parade de De! b: ou de Dodo”; , je. Les Oraçles de
* Delphe 8L de Dodonne ment célebres dans l’antiquité Païen-
“ ne; ceux de Delphe le rendoient par l’organe (les Prêtres (PA:
- pollen, a: ceux de Dodonne par les chênes de la forêt de ce

Ffiij





                                                                     

D’Ovtbn. [1v.lV. 34.;
Je [gai bien que j’ai mérité par ma faute

une partie des maux que je fouffte; mais il
faut avouer aullî que la colete du (5) Dieu
qui (e vange, a bien aggravé ma peine.
Tremblez donc, vous qui lifez ces vers; 8:
apprenez par mes malheurs, à refpçâer un
hommeégal aux Dieux en paillance.

maniement , qui tantôt s’humilieaz s’abalflè devant l’auteur
’ de fa ine, 8e tannât firme &s’aigtit contre lui en mon à
* l’inju lice.

Nnvvxemn Engels.
Contre un médirent.

Il le menue d’une infamie lamelle.

- Urie déchaînée, médifant détellable, (î

P je le puis 86 (î tu me laifle en paix ,je
veux bien taire ton nom 8c cacher ta honte;
tes mitions, quoiqu’indignes, demeureront
enfev’elies dans un éternel ûlence. Fais feule-

ment connoître que tu te repens de ta faute :
tâche de l’expier par tes larmes , quoiqu’un

peu tardives, elles defarmeront ma colete.
Condamne donc toi-même ton indigne pto-
cédé; 8: G tu le peus , efface de ta vie ces
jours de fureurs dignes d’une (1) 7’3/îpbonc.

Si tu n’y confens pas ,- 86 que tes entrailles
(oient touiours enflammées d’une haine im-
placable, ma douleur outragée s’armeta de
nouveau pour ma vengeance; a: quoiquere-

F fiiij







                                                                     

;46 Lias Erreur .13m ferOr in pognas, 8c nundum cornu: Tampfî,

Nec mibi fumendi caufa (il: alla velirn. i
Circus adhuc cefTar: fpergit tamen acer arena!!!

Taurus , 8c infeûo jam pede pulfat humour. 5 o
Hoc quoque . quam volui , plus et! ; cane , Mura,

receptus z
Dum licet haie nomen dimmuhre funin.

(8) Cepmhntjc nid peint manip-i: la une: , 6c. Le Poëre q
dit qu’il n’a point encore prix feu-«nu : les cornes [ont un»
bol: de la force ; la force des Foetus et! dans leur: vous; la .
plume cit leur épée : il veut donc dire qu’il n’a point encore
pris ni plume , ni encre , ni papier . pour fe unger.

(9)14 Cirqu n’a]! Pu (un: «un, ùc. Le Cirque étoit k:
lieu où l’on repréfcmou les combats de gladiateurs,de taureaux,
8c de routes fortes de hèmes féroces. Ovide dit donc que le Cirque
n’efi point encore ouvert , mais que déjn le taureau sféxerce au
combat : il f: compare ici à ce taureau , à dit qu’il n’en en

EanxA DBCXMA.
00115 vînâ whip;

I Lie ego, qui fuerim , renerorurn lofer amer
ram ,

QR!!! legis, ut noris, accipe, pofferitas.
Bulmo mihi patrie cit, gelidis uberrimus and“;

Millia qui novies diam: ab Urbe decem.

tu) E du”: Je: sur” , bu. Il eh étonnant qu’Ovide
. 35m9: encore ici la qualité de chum la une”

1mn” , lui qui condamne en cent endroits fes Poéfics amon-
yeufes couine des foliesdn jeunch , 8L quiil voudroit n’avoir
jamais faites: mais il en: bien (“hile 3mn pere fi rendre , de
.moncer à des enfeus ü chéris. k
n (a) Silvio” cf! nu panic , &e. Ce En; une ville airez coati.
jetable dans l’ancienne Italie nopiez]: de la contrée des“-



                                                                     

n’Ov r ont. 1.x v. IV. 34.7
-De’ja je m’apprête à frapper de terribles

Coups: (8) cependant je n’ai oint encore
pris mes armes s je fouhaire meme qu’on ne
me force pas de les prendre. Le Cirque (9)
n’en: pas encore ouvert aux [peâateurs , 85
déja le taureau [e prépare au combat; il fait
voler la pouffiere au-tour de lui , 8c frappe la
terre âÆrands coups de pied. Arrêtons-nous;
c’eli a ez menacer un indigne adverfaire,

“I j’en ai dëja plus dit que je ne voulois. Mn
Mufe , formez la retraite: il et]: encore rems
de lui faire grace -, 8c volontiers je confens
de lui cacher [on nom à lui-même.

I. pas encore valu eux [pains avec fon adverfaire . maie que
tout cequ’il a dit Jufqu’lci n’eit quiun prélude.

Drxrn’mn 5125618.
La vie d’asile fait: par lui-indue.

j I la pokérité veut connoître ce ( r) chan-î

S tre des amours , dont elle lit ici le:
V vers , voici (a vie 86 [on portrait. t

(2.) Sulmone cil: nia patrie , ville limée à
quarre-vingt-dix mille de Rome,céleî)re par:

. l’abondance «Sc la beauté de [es eaux z c’elÏ-lâ

ligniens 2 aujourdlhui elle en du Royaume de Naples dans PH
me, avec tine de Principauté, appartenante à la Maifon
Dorghefe. Il et! dit ici qu’elle étoit limée à 90 milles de Ro-
me; aujourd’hui à peine en compte-voua 7omilles a eequi fait
juger que les milles de l’ancienne “au: émient moins la;
glie ceux de Plane moderne.





                                                                     

V AD’OV!DE.LIV.N- 349“
où j’ai pris naiiTance; 8: Il l’on en Veut [gavoit ï

le rems au juke , c’eù l’année où les deux
Confuls (3) eurent l’un 8: l’autre un [ort éga-

lement funefle. Je fuis Chevalier Romain
d’ancienne extraction, fi l’on peut compter
cela pour quelque choie; &g’efpofïede ce ti-

tre , non (4.) par un coup de la ortune, mais
par une longue illite d’ancêtres qui l’ont pof-
fédé avant moi. Je n’étois pas l’aîné de ma

maifon s j’avois un fret-e p u A e’ que moi.
d’un an:nous étions âge mer e jour de
l’année, Sc l’on célébroit cejour par une dou-

ble offrande pour nous deux 5 c’étoit ( 5) l’un

des cinq jours des fêtes der Minerve, 6c le
premier des quatre qui d’ordinaire (ont en?
(anglantez par des combats à toute-outrance. .

Dès notre plus tendre enfance, on nous I
cultiva l’efprit par l’étude des belles Lettres , .

86 mon pere nous admira pour cela aux plus.
habiles maîtres de Rome. Mon frere dans fa v
premier jeunefre (e fentit du goût pour l’élo-

quence, 8c parut né pour les exercices du
barreau. Pour moi tout enfant que j’étais , je
loubaimi paüîonément d’être initié aux mif- i

teres des Mufes; je me (entois comme en-I
traîné par un fecret penchant pour la Poéfîe.
Mon pere n’étoir pas en cela de mon goût ;
il me difoit (cuvent: à quoi bon r’adon- ,
ne: à une étude li Rétile? Homére lui-même
cil mort pauvre 86 dénué des biens de la for-
tune. J’étois quelquefois ébranlé par ces 4K: -



                                                                     

350 “tu Erreur“
Motus cran di&is: retoque Helicone- reliât) ;l

Scribere combat verba foluta madis.
ce fait culmen numeros veniebat adap-

tos , . a fEt quad tentabam dicere, verras stat.
lutera, tacite p35!) labentibus mais,

Liberior funi fuma mihique raga en :
Ioduiturque humeris cum lato purpura clavo:

Et (indium nobis, quod fait ante . manet. 3 o
Icmque deeern vitæ frater geminaverat amict,
l Cnm perle; 8: cœpi parte carere met
Cæpimus 8c teneræ primes ætatis honores;

Eque viris quondam pars tribus nua fui.
Curia reflabatwlavi menfura coaéta eü. r 3;

Majus erat nollris viribns illud anus.

jour on s’abflenoit de (“actines fanglans , parce que c’étoit le

leur de la mimine de la DéelTe; les quatre autres on immo-
loit des vitilmes , 8: on falloit des combats de gladiateurs qui
ne fe failloient pas fans elfuûon defang. Ovide naquit donc le
l a des Calendes d’Avril ou le a x de Mars.

(a) On un fi; prendre la rob: virile , banchois à l’âge de
dix-fept ans qu’on quittoit la robe d’enfance nomméepnum,

ourprendse la robe virile appelée aga l beaucoup plus ample
plus large que l’autre , pour marquer qu’on devenois plus li-

bre 8c plus maître de fes aéüons ; on l’appeloir encore par: puro,
parce qu’elle étoit tout: unie , Br. non pas ferrée par des ban-
des de pourpre , comme la robe d’enfance .- Tempo” purin”
«pi: mibr“ «un: par“ sr! , dit Catulle. On donnoit cette robe
aux enfant de condition ans les fêtes de Bacchus , révéré (bus
le nom de pam- liber , au 16 des Calendes d’Avril , qui répond
à notre x7 de Mars.

(7) Enlojjër ln me tu! la mmm , abc. L’hab’wrhn
Sénateurs étoit une longue robe de pourpre parfumée de clous
(Par plus ou moins larges ,’ c’eû cequlon appelle tam clam ,
1441.-». Non-feulement les Sénateurs , mais encore les mule
Sénateurs , ou même de Chevalier Romain , pouvoient porter
le laticlave depuis l7 un: jufqu’à l’âge des Sénateurs qui étoit

un; aimera qui l’ordœdnsanm;







                                                                     

1

jn’Oers.Lrv.IV. 35;
ment; je ne me [entois l’efprir ni le corps ca-
pables d’un grand travail 2 d’ailleurs mon
ambition étoit modérée , 8c je n’afpirois pas
à des honneurs trop onéreux. J’écoutai plu-

tôt les Mules qui me convioient à gourer
dans leur fein un loilir délicieux , pour le;
quel je m’étais toujours (cari beaucoup d’at-

trait. Je cultivai 86 je chéris tendrement les
Poëtes de mon rems y je les regardois comme
autant de divinitez , 8c mon ellime pour eux
alloit prefque jufqu’à l’adoration. .

(le) Souvent le vieux Macerme lut [on
Poëme des oifeaux , celui des ferpens veni:
meux 8c des plantes médicinales. Souvent suf-
fi (x 1) Properce , mon cher confrere en Poé-
lie élégiaque , me chantoit (es amours. (r a)
Ponticus 6c Baflus , l’un célebreidans le genre
Epique , 86 l’autre par (es beauxlambes,tous 1
deux invitez à ma table , furent pour moi
d’agréables convives; mais furtout Horace
(t ç) accordant fur la lyre des vers tendres 8:
gracieux , charma [cuvent mes oreilles par fa
douce harmonie. Je n’ai fait qu’entrevoir

tus qui cire fur cela Pétrone,’ il ne telle rien de ces deux

Poètes. v “ .I (13.)Horue “cardant farfa lin ,ènc. Horace étoit né a: au;
avant Ovide ; c’était un des excellens Poëtes du rems d’A u-
gulle : les beaux ouvrages qui nous relient de lui ont immor-
talifé ion nom , 8c feront toujours généralement ellimez pen-
dant qu’on aura quelque goût pour la Poéûe Latine. Ovide lui
donne l’épithete de numerafu: , nombra: , cadencé , barm-
nient , parce îëue les vers liriques étoient faits pour être cham
rez 5 il dit au lun fes vers émient élégans 8c châtiez , cul“.

Tome I. G g



                                                                     

Le”; Las Erreurs
Virgilium vidl tantmn : nec avar-a Tibullo

Tem pus arnicitiæ fauta dedêre meæ.

- Succelïor fait hic cibi. Galle: Propertius illi.
(manus ab hîs ferie temporis ipfe fui.

thnecgo major-agit me cohère minores: n
Notaque non tardé (“büa Thalia me: en.

Carmina com primaux populo juvenilia legi;
Barba refeàa mihi bifve femelve fait.

Moverat ingenîum totaux cancan pet Urbem
Nomîne non modiâa Corinna- mihi. 6°

Malta quidcmfcripfi; fedquæ viciera patard ,
limandant-i8 ignibns ipfe dedj. -

frumquoqœ , çnm fugueur , quædarnphcimn
cremavr

Iratus ûndio carminibufque meis.

Molle, cnpidineis nec inexpugnabile telis 6;
Corgnihi, quodque leviscanfa novent, est,

(14) Je n’ai fait ffnmwoir Virgile, du. Tous les fiécla
ont reconnu Virgile pour le Prince des Poétes Latins . En (en!

sable h-l’Homere desmans. Ovide ne pouvoit t’avoir vi
que or: vieux , 8c lui fortjeunc.

(15) La mon prématuré: de Tibslk, ac. Tibulle mourut
jçunr, 8L les deanavarcs , dit Ovide, Penlcverent :70th
a (a tendre amitié 5 Il s’en confola par une bene E1égie qu’il ti:
à fa louange.

( r6) Virgile twitfmcdé à GAI»: , ùc. Cornelius Gama; fut
fut cher avirgile,& fa x. Eglogue lui fut admirée; il rem

uniques Élégies fous (on nom , mais on les tient pour frappo-
Êécs z Fabius lui trouvoit un En: trop dur 8: peu nanard,

(x7) A peine m’avait-«fait le 7:51 du: un croirfvi: , ève. Les
Romains célébroient avec bien des cérémonies le jour qrfon
leur faifoit le poil pour la premier: fois. On voit dans Suétone
que le jeune Néron célépra ce. jour-là par de: Jeux publics ,8
qu’il conferva ce prçmrer p0“ dans un boëte d’or garnie de
perles d’un grand par: , 8c qu’enân il le confacn à Jupiter Ca-
limona.



                                                                     

n’vann. EleV. 3”
Virgile (J4) déja vieux dans-mes lus jeunes
ans : la mort prématurée de Tibul e (r 5) l’en-

leva trop rôt à ma tendre amitié.
Virgile (r 6 ) avoit fuccéde’ à Gallus , 8C

Pmperce à Tibulle. Je fuis le quatrie’me en!
date fui-vaut l’ordre des rems. Comme je rail
peaai beaucoùp mes anciens,les plus jeu-
nes m’honnorercnr aulli très-particulierea
ment de leur ellime.

Ma Mule ne tardapas à (e. faire connoître
dans le monde : à peine (x 7) m’avoir- on fait
le poil deux ou trois fois , lorfque je comas
menëai à réciter en public mes: premier“

Q Poe’ asaLe plailîr quej’eus de voir la petù

fonne que je repre’fenrois dansants vers fous
le faux nom de ( r 8) Corinne, chantée dent
toure 1m11: , me piqua d’honneur 8e m’arri-

maibesucoup au travail. Je compofai plu-r
fleurs pines; mais celles qui me parurent (lé--
km“; je ne le: corrigea-i qu’en les jeta
nant au feu. Le jour même que je partis pour
mon exil , dans le déplt’que je conçus contre
mes études 8: contre mes vers , j’en [unifiai
plufîeurs qui auroient été de mile 8: auroient)

pû laire aux gens de bon goût.
flavone que j’avais le cœur tendre , trop

fenûble aux traits de l’amour , 8c facile à
s’enflammer au moindre objet : cependant

’ (18) Sn: le fus: nm tabarin»: , be. uelques fçavans ont
crû que c’érok Julie petite-Elle d’A e, qu’Ovide chanta
En: le humée. fz Canne.

Ggij





                                                                     

- “n’Ovrnn. LtV.-IV. “7
faire tel que je le dis , il ne courut
aucun mauvais bruit fur mon compte. Je
n’étois (19) prefque encore qu’un enfant,
loriqu’on s’avifa de me marier : la premier:
femme qu’on me donna ne me convenoit en
aucune maniere , (oit pour la naiflance, (oit
pour les autres qualitez qui rendent une fem-
me aimable; aquî ne fut-elle pas Ion «me
la mienne. Celle qui lui fuccéda étoit age 8C
fans reproche; mais nous n’étions pas faits
l’un pour l’autre , 8c notre union ne fut pas de
longue durée. La troifie’me 86 la derniere me
demeura toujours Edelle jufqn’â fa En, 8: (ou:
tint de bonne grace mon e’xil. (2.0) Ma me
dès (a premiere îeuneffe donna des preuves
de (a fécondire’ælle- me fît ayeul de deux petits

enfans; mais ce ne fut pas d’un même mari.
Mon pere en ce rems-là étoit déja mort,
après avoir fourni honorablement fa carrier:
de quatre. vingtvdix ans -,je pleurai (a mon
comme il auroit pieuté la mienne: ma mere
ne tarda pas à le fuivre ; elle renouvella mon
dueil bientôt après , 8c il fallut lui rendre les
mêmes devoirs funébtes. Heureux l’un a;
l’autre d’avoir. prévenu les jours de ma dif-
grace dont la mort leur ’e’pargna le chagrin l

Heureux moi-même de ne les avoir pas au-
jourd’hui pour témoins de mes malheurs!
Cependant (2.1) s’il cit vrai qu’après leur-
mort il en relie quelque autre choie qu’un
grain nom , 8c li leur ombre légere , dégagée





                                                                     

D’ONDE. Liv. IV. 559
les liens du corps, a pu éviter la Hamme du
hucher; ombres de mes peres , li le bruir de
mes crimes a palle jufqu’â vous 8c jufqu’au

redoutable tribunal des (a 2. ) enfers , (gabez,
je vous.prie,& vous devez m’en croire ,
que ce n’ei’c point un véritable crime,mais

une limple indifcrétion , qui a caufé mon
exil. C’en cil: aile; pour les morts :je reviens
à vous , chers amis, qui fouhaitez d’appren-
dre jufqu’au bout l’hifioire de ma vie.

Déja mes belles années étoient paiïées; je

commençois à vieillir,8c mes cheveux étoient
prefque tout blancs; déja depuis le jour de
ma naiilance , dix fois la palme (z 3) avoir été

adjugée dans Pife au vainqueur des Jeux
Olim iques, lorique la colere d’un Prince
oiïen é me força de pafler les mers , pour ve-

nir ici chercher la ville de Tomes fur
la rive gauche du Pont-Euxin. On fgait af-
fez ce qui fur caufe de ma perte, fans qu’il
fait befoin d’en renouveller le fauvenir.
Mais que dirai-je ici de la barbarie de mes
gardes , de l’infolence de mes valets, 8c à:
tous les mauvais trairemens que j’ai (cufats .
dans mon e’xil? rrairemens plus cruels que
l’éxil même : au relie , indigné de tant d’ou-

trages, mon efprir n’y fuccomba point; mais
ranimant routes (es forces , il trouva des [Cf-g
faux-ces inique dansfon indignation.
. Je m’oubliai donc moi-même en quelquc’

faire , se routes les douceurs d’une vie mn:





                                                                     

D’OVIDE. Liv. 1V. 36x
quille que j’avais menée jufqu’alors : je fçus

m’accommoder au rems; je m’armai de pa-
tience, vertu dont j’avois fait jufque-lâ peu
d’ufa e, 8: je me roidis contre mes infortu-
nes. â’iais qui pourroit raconter les trilles
avantures que j’ai eifuyées fur terre 56 fur
met ? elles furpaffent en nombre les étoiles
de l’un 8C de l’autre hémifphere. EnEn après

bien des toursôc des détours , j’arrivaiÊ mon

terme , 8c je touchai ce malheureux coin de
terre où la Samarie (e joint au pays des Ge-,

tes toujours armez. .
Ici, quoique environné du bruit des ar-

mes qui retentit dans les contrées voiiines , .
je fais des vers pour adoucir autant que je le
puis ma trille deliinée s 86 bien qu’ils ne
[oient entendus de performe , ils me fervent
du moins à palTer le tems 8c à charmer mes
ennuis.

Ainlî donc, [i je vis encore, fi je rétine î
tant de maux , 85 Il je n’en fuis pas accable”,

graces vous en [oient tendues, ma Mule:
c’eft vous feule qui faites ma confolarion ,
vous qui calmez mes inquiétudes ; 85 qui êtes
l’unique remede à mes peines; vous me fer-
vcz de guide 8c de lidele compagne; vous
me ramenez des trilles bords de l’Iller , au’
milieu du charmant Hélicon.

C’efl: vous qui pendant ma vie même, cho-’

fe allez rare, m’avez acquis cette haute répug
ration qui ne vient gueres qu’après la mort,

Tome I. H h
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i p’Ovrnn. LtV.V. 56;n’y trouverez rien de badin se de plaifant °,
tout s’y relient de la trille lituation oùje luis:
rien n’efl plus déplorable que ma lituation
préfente , rien anil] de plus le’rieux 8c de plus
ugubte que mes vers. Œand j’étais jeune,

j’ai fait des poéGes de jeune homme; le lille
en étoit léger 8c galant : ma fortune étoit
alors des plus riantes, tout rioit auflî dans

’mes écrits: cependant je me repens bien au-
jourd’hui de les avoir mis au jout.Depuis ma
chute 8: le renverlement de ma fortune, je ne
chante plus que mes malheurs; je fuis moi-
même 8: l’auteur 8e le trille fujet de mes vers,

De même qu’un cigne(a)languiflantau bord
du Caïllte, dit-on, chante la mort d’une voix
défaillante; ainfî moi relégué [ut les rivages

Sarmates ’, j’annonce mon trépas par des
chants funèbres. Mais il quelqu’un cherche
ici des Poélîes badines 84 amoureules , je l’a-

vertis d’avance qu’il ne life point ces vers : il
peut s’adreller ailleurs, pat.e’xemple chez
Gallus, qui lui conviendra beaucoup mieux;
chez Propetce, G doux Be H gracieux dans (on
langage; chez Tibulle , cet efprit il poli 8:. li
galant; de chez tant d’autres , dont les noms
8c les ouvrages (ont aujourd’hui fort à la mo-
de: plût au ciel que je n’euffe pas été moi-

même de ce nombre. Hélas! pourquoi ma
Mule s’efl-elle émancipée à des jeux crimi-
nels? Mais enfin ç’en cit fait; j’ai porté la

peine de les faillies indifcrettes. ’
Hh iij









                                                                     

n’Ovrna.Lrv.V. 369
moi une fource intarilTable de plaintes bien
amcres: ou plutôt ce n’eû pas moi qui parle; -
c’eli ma douleur , c’eû le cri de mon malheu-

reux deflin qui fe fait entendre. Rendez-moi,
vous qui parlez, rendez-moi ma femme 85
ma patrie qui me [ont (î cheres l’une 8c l’au-

tre la qu’on faire renaître la joie dans mon
cœur 8C fur mon front -, que la fortune «(le
de me perfe’cuter, 8: que la mienne [oit la
même qu’elle fut autrefois.

Pour cela , que la colere de l’invincible
Ce’fat s’appaile: alors on verra couler chez
moi des vers pleins d’allégrefle ; non de cette

p joie folle 84 badine qui n’éclata que trop dans
mes premiers écrits , maisd’une joie grave 8c
modefie que mon Prince puiiïe approuver
lui-même. Je ne demande que quelque adou-
ciiTement à mes peines 3 feulement qu’on me
délivre de cette Barbarie , 86 de la vûe de ces
Getes impitoyables que je ne puis fournir.
Autrement, que doit-on attendre de ma lire P
queudes innstrifies 8c lugubres qui annoncent
mon trépas: elle en; montée à ce ton selle
n’en peut prendre d’autre.

Mais vous auriez pô, me dita-t-on , fouf-
ftir vos maux dans le filence , 85 dévorer vos
chagrins fans rien dire. Quoi vous , ami, qui
parlez ainii , voulez-vous qu’on (cafre de
cruels tourmens fans gémir , 86 les plaies les
plus feniîbles , fans kiffer échapper quelques
armes P





                                                                     

n’vann.’Liv;V. 37a
Le cruel Phalaris permit bien à ces miféra-

bles qu’il enfermoit dans un bœuf d’airain,de

fe plaindre , de pouffer de longs mugiflemens
par l’organe de ce bœuf que Pérille inventa.

Si le fougueux Achille ne s’irtita point
contre Priam , qui les larmes aux yeux récla-
moit le corps de (on fils Heâtor -, pourquoi
plus cruel qu’aucun ennemi, entreprenez-
vous d’étouffer mes foupirs à: mes pleurs?

(5) Lorfqué le fils de Larone perça de fes
flubes les enfans de Niché, il ne condamna
point les larmes de cette mere infortunée.
C’ell une confolarion dans un mal nécelÏaite,
de pouvoir en parler 8: s’en plaindre; c’eût:
qui fait qu’on entend gémi r fans celle la plain-
tive (6) Progne’ 8c l’inconfolable Alcione:
c’efltauiiî pour cela que (7)(Philoél:cte, du
fônd d’un antre profond , faîfoit retentir de

les cris lamentables les rochers de Lemnos.
Une douleur réprimée nous étouffe : le cœur
alors palpite au- dedans avec des convullions

- étranges, 8c la douleur en devient plus vio-
lente. Laifïez-lui donc un libre cours, ami
Leâeur 5 plaignez-moi plutôt , au lieu de
m’accabler-dereproohesa I - - --

LaifÏezJâ tous mes Livres,li ce qui me con-
fole vous importune. Mais non ,I il n’y a rien
dans ces Livres qui puîfÏe choquer performe,
à; mes écrits n’ont été funeûes qu’à leur au-

teur. Cependant ils ont bien des défautsajel’ -
voue , mais qui vous force à les lire a Si vous



                                                                     

:72. Les Humus ”
Ipfe nec hoc manda: red ut bine deduâa lé-

gantur: 7oNon [ont i113 fuo barbariora loco.

Nec me Roma fuis debet conferre poëtis:
Inter Sauromatas ingeniofus etc.

Denîque nu’la mihi captatur gloria, quæqne

Ingenio (hmulos fubdere Fatma (blet. 7;

N clamas amduîs animum tabefcere caris:
I Que tamen irrumpunt, quoque vctantur, cant.

Car feribam docuî . cur mittam quæritis mes?
Vobifcum cupiam quolibetveffe mode.

ment PhiIoRete s’étant bien?! d’une dt: Bechcs d’Herculc ,51:

abandonné des Grecs dans l’île de Lemnos. *’

ELEGIA SECUNDA.
Ovidiu: ad murent.

ECquîdl, ut è Ponta nova venir epifîola, pal-
es;

Et tibi follicitâ folvitnr illa manu?



                                                                     

D’Ovrnn.Ltv.V. 37;
avez été trompé dans l’efpérance d’y trouver

quelque chofe de meilleur , qui vous défend
de les rejetter ? ce n’eit pas moi qui vous con-
damne à les lire. Si pourtant on daigne jette:
les yeux furies pieces que j’envoie de ce pays,
on conviendra qu’elles ne [ont pas plus bat-
hares que le lieu d’où elles partent. ”

Rome ne doit pas me mettre en compromis
avec les “Poètes : je puis bien palier pour
homme. d’efprit parmi des Sarmates. Enfin
je n’ambitionne point ici la gloire de bien
écrire , ni cette brillante renommée qui pi-
que fi fortles beaux efprits dans leurs travaux
littéraires : tout mon but en écrivant en; de ne
pas me lailTer mourir de chagrin 8c d’ennui.
Cependant li quelqu’un de mes ouvrages
vient à le lancer malgré moi dans les lieux
qui leur font interdits,j’ai airez rendu comp-
te au Public de ce qui m’çnîage à écrire. Si

vous me demandez encore,c ers amis, pour-
quoi je vous adrefTe ces Livres ,’ c’eft qu’à

quelque prix «3c de quelque maniete que ce “
[oit , je veux être avec vous dans Rome.

SECONDE ELEGIE.
. avide à fafëmme.

D “Où vient , chetc époufe , que quandil
vous vient quelque nouvelle Lettre du

Pont , vous pâmiez d’abord , 86 que vous ne







                                                                     

,76 LES 51.26st
Littora quot conchagquot amœnà rof aria flores,

Œotve foporiferum grena papaver habet;
Silva feras quot alit, quot pifcibus unda nata-

I tut; l z;Quo: tencrum permis aéra pnlfat avis ;
Toc premor ad verlîs : quæ li c0 mprendexfc caner,

Icariæ numemm dicere concr aquæ.

thue viæ cafus’, ut amara pericula ponti,
Ut taceam ftriétas in mea fats manus: p 1

Barbara me tellus , orbifqne novifiîma magni
Suüinet , 8c fævo cinétus ab hoüe locus. p

Hinc ego trajicerer ( neque enim Inca culp: 4

cruenta :3) , f;Effet, qnæ debet,fî cibi cura mai. I
me Deus ,bene quo Romana potentia faix: l
I l e“; ’ ’ , V nSæpç fuo vi&0r lenis in halle fait.

Qgîd dubitas? quid tata tinnes? acçede, rogaque.
Cæfare nil ingens mitiusvvorbis habet.

Me mifernm ! quid agam,fx pèoxîmà quæque
reünqunt?

7 Subtrahis effraâo tu quoque colla juge 9 4e

(4) dans que le: bords le Il mer and: coquillage: , 6re. CG
fortes de com’pamifons ou dv’lxiperboles tirées des chofes inli-
nies en nombre , font très-familieres aux Poëtcs , 8: ont de 1’ .
gaîment: mais elles reviennent trop fouvenL dans Ovidegi
elles étoient un peu plus rares , elles en feroient plus prétlcufca

(5) Comme mm crime n’afl pas capital, dru. Ovide ré a: l
nem. fois que [on crimen’a. été ni un metirtrc ni un 21T un
8c il paroi: ici déligner une confpiration qui fut faite conne
Augpfle , dans laquelle il pratelle. hautement qu’il fait point

cm: . ,r (a) âtmâ 11m puni“ pour mi un la 13m. Le Poè’tr.

Amant



                                                                     

. D’Ovinn. LivÂV. 377
Autant (4) que les bords de la me: ont de .

coquillages, que les plus beaux parteres ont
de Heurs , que les pavots portent de graines;
autant que les forêts nourrillent de bêtes fau-
ves , qu’il n’age de poifTons dans les eaux , ou
qu’il vole d’oifeaux dansles airs : autant y au
t’il de maux qui m’accablent -, 8: fi jentrepre-

nois de les compter , je compterois plutôt les
gouttes d’eau qui [ont dans l’Océan.

Carpour ne-rien dire des trilles avantures
de mes voyages de terre 86 de mer , 8c de tant
de mains menaçantes que j’ai Vû ’tourne’es

contre moi, prêtes à me donner la mon; une
terre barbare à l’extrémité du monde ,tou-
jours environnée d’ennemis cruels , ell mon
trille féjour. Cependant, oferois-je le dire P
comme“(5) mon crime n’en pas un crimeca-
pital ,v8c qu’il n’y a point eûde fang répandu

dans ma querelle,il’ell: à préfumer que li vous

preniez (6) pour moi tous les (oins que vous
devriez prendre , je foui rois bientôt d’ici. Le
Dieu fur qui toute, la grandeur Romaine cil [i
folidement établie , a louvent ufe’ de clémen-

ce envers les ennemis jufque dansle fein de
la viétoire. Pourquoi craindre où tout ell à
efpére’r P pourquoi balancer P Ptéfentez-vous

àlui , 8: priez-le a tien au monde n’ef’t com-
parable à la bonté de Céfar.

Miferable queje fuis , que ferai-je , fi tout
m’àbandonne jufqu’â mes plus proches , 8: fi
vous-même , chere époufe , brifez l’aimable

Tome I. I i





                                                                     

D’OViDE.L1v.V. ,79
joug qui nous unir enfemble? Où irai-je , ô:
où trouver quelque reilource dans mes mal-
heurs? Me voilà comme un vaifïeau fans an-
cre 5C qui Hotte à tout vent. (Lw Ce’far en

’ penfe (7) tout ce qu’il voudra , quelqu’oo

dieux que je lui fois , je cours à [on autel, ce
fera mon alile , je l’embrafTerai étroitement:
l’autel ne rebute performe. Ainlidonc banni
loin de Rome , i’ofe encore implorer le Dieu
proteâeur de cette grande ville; il néanmoins
il cil permis à un homme d’adrefÏer la parole
au plus grand des Dieux.

Souverain maître de l’Empire , vous dont
la confervation nous répond du foin que les
Dieux ont de Rome 5 vous qui êtes la gloire
de la patrie , la fource 8c l’image vivante de la
félicité publique, vous enfin dont la gran-
deur égale celle du monde que vous gouver-
nez: puilliez-vous long-rems (éjourner lur la
terre ,’ malgré les vœux de tout le Ciel qui
vous appelle à lui. Mais hélas! épargnez-
moi, ie vous (upp1ie , ne me faires pas fenrir
toure la peianteur de votre bras: quand vous
m’aurez déchargé d’une partie de mes peines,

ilen reliera encore allez pour expier ma faute.
Il el’c vrai que dans votre plus grande co-

lere vous avez ule’ de modération; vous m’a-
vez laiiÏe’ la vie; on ne m’a Ôté, ni le titre , ni

les droits de Citoïen Romain 3 on n’a point
accordé ma dépouille à d’autres , 85 votre
Édir contre moi ne me qualifie point du nom

liij



                                                                     

,80 .133 Eus!“
Omniaque hæc timui , quia me meruill’e vî-A

. debam
Sed tua peccato lenior ira mec ell. 6o

Arva relegatum juüîüi vifere Pond ,

Et Scythicum profugà Endere puppe fretum,

luffas ad Euxinl deformia littora veni
Æquoris: hæc gelido terra fub axe jeter.

Nec me tam cruciat nunquam line frigore

cœlum - I 6;’Glebaque canenti femper obufta gela;

Nefciaque en vagis quad barbara lingua Latinæ.
Graquue quad Getico vinéta loquela Tom);

anm mod finitimo cinétus premor undique
me,

Vixque brevis tutum muras ab halle facit. 7 o

Fax tamen interdum“, pacis üducia mnquam en.
Sic hic nunc patitur, nunc timet arma, locus.

Hincego dam muter , vel me Zanclæa Charybdis
Devoret , atque fuis ad Styga mittat aguis.

Vel rapidæ flammis urat- patienter in Æthnæ; 7 5
Vel freta Leucadii mittar in alta Dei.

(8) EH”: le langage brun n’ef! p’mjngm. Ovide nous
apprenâ que le langage deslhabitans de la petite ville de To-
mes où il étolt exilé , n’as)“ qu’un jargon mêléde mon Grecs
& Gétiques. Il a déja dit mileurs qu’une colonie Grecque étoit
paillée en ce pays :il n’elt donc pas furprenant que ces parles
entrent retenu quelque; momie la Langue primitive , qui male:
avec ceux du pavs ,fanl’oiem unlangage particulier,mais fox
rude a: fox: groiner.



                                                                     

D’Ovrnn. Liv.“ 38:
odieux d’homme profmt. j’avois tout lieu
d’appréhender ces funeües effets de votre co-
1ere, parce que je croyois les avoir bien me’.
ritez; mais vous ne m’avez pas puni dans
toute la rigueur qu’elle vous inlpiroit.

Cependant c’efl par votre ordre qu’après
. avoir trâverfe’ les valies mers de la Scithie , je

fuis aujourd’hui confiné dans le Pont , fur les
rivages affreux de l’Euxin, 85 au fond du Sep-
tentrion. Ce qui m’ainge le plus n’eü pas
d’habiter un climat li fauvage, ni une terre
toujours (éche 86 aride par le froid pénétrant

qui la durcit: ce n’en: pas non plus de me
trouver feul au milieu d’un peuple grenier ou
la Langue Latine en ignorée, 8c dont le lan-
gage (8) barbare n’eli qu’un jargon de mots
Grecs &Ge’riques : ce qui me de efpere 5 c’e&
d’être environné d’ennemis toujours en ar-

mescontte leurs voilins, 8c de ne pouvoir
leur oppofer que de foibles murailles. Ce-
pendant on fait ici quelquefois la paix: mais
on ne peut gueres s’y fier; 8: la place où je
fuis en erme’ , cit toujours en guerre ou dans
la crainte d’y être. ’

Ainii donc duiraivje être englouti dans le
goufre de Caribde,ou précipité dans les eaux
du Stix , dévoré par es Hammes du mont
Ethna , ou fubmergé dans les Hors du détroit
de Leucade: que m’importe? pourvû que je
fois transféré hors de cet affreux pays. Il CR
vrai que ce feroit toujours un exil, 8,6 déflore





                                                                     

D’vann. L1v.V. 38;
in grand mal pour moi“: auHi je ne demande
pas de cefÏer d’être malheuieux , mais feule-
ment de l’être un peu moins,8c plus en fureté.

TROISIE’ME ELEGIE.
La Taëte dam un four defê’e confiné à Ban/m; ,

implore I’ajfzjlancz de ce Dieu.

Acchus , voici le jour , G je ne me trom.
B pe , où (1) les Poëtes ont coutume de cé-
lébrer votre fête avec grand appareil : ils (e
couronnent de Heurs; ils chantent les louai]-
ges de cette douce liqueur dont vous êtes le

etc. Je me fouviens que de mon teins j’y
gafois bien ma partie, 86 que vous aviez fu-
jet d’être affez cqntent de moi.

Mais hélas , que mes deüins (ont chan-
gez l aujourd’hui relégué au fond du Nord ,
j’habite ptécifément ce coin de terre ou la
Sarmatie confine avec le pays des Getes.

Moi qui autrefois ai mené une vie fi tran-
quille , dans d’agréables études , au milieu du

charmant cercle des Mufes; maintenant exi-
lé de ma patrie , après avoir (ourler: tout ce
qu’on peut feuil-rit tant fur terre que fur mer,
je me trouve ici environné du bruit des at-
mes queles cruels Getes font fans celle reten-
tir à mes oreilles.

Mais foi: que le bazard ou la c’olere des
Dieux , ou la Parque inhumaine qui préûda





                                                                     

n’Oern.va.V. 585-
â ma naiflance , ayent attiré fur moi tant de
malheurs; n’auriez-vous pas dû, grand Dieu,
déployer toute votre puiflance en faveur d’un
Poëre qui s’elt tant de fois couronné de lier-
re , 8c fîgnale’ dans vos jours de fêtes P Qmi

donc? un Dieu ne peut-il jamais changer ce
que les (a) Parques maîtrelles du deflin ont
une fois prononcé? Non fans doute: vous-
même , qui par votre mérite éclatant avez fçû.

vous frayer un chemin jufqu’au Ciel, vous
n’y êtes parvenu (5) qu’après de longs & de

, pénibles travaux. .
Non 5 vous n’avez pas été non plus que

moi, citoyen oifîf 8c tranquile de votre pao-
trie : vous (4) avez pénétré jufqu’au Strimon

prefque toujours couvert de neige , 8: juf-
que chez les Getes, nation féroce 85 indom-
ptable ; puis vous avez traverfe’ la Perfe , bien
au-delà (5) du Gange , ce fleuve il large 8: il
long dans [ou cours , enEn toutes les eaux où
le noir Indien (e défalrere. Telle étoit votre
deltinée a 8c les Parques qui préfîderent à
votreldouble naiffance, le prédirent jufqu’à
deux fois en filant la trame de vos jours.

ne le croit communément, 8c qu’il y tombe en certain rems
beaucoup de neige. Horace l’appelle arum Mm“; Mardis.

(g) Bien art-delà du Gang: , marc. Pline . au Liv. V1 chap. 18. .
nous apprend que la iourte de ce grand fleuve cil prefqu’auflî
inconnue que celle du Nil .- on croit.commun6ment qu’elle en:
dans les montagnes de laSciKhie ,“8: que ce fleuve cit gram par
r9 petites rivieres qui s’y perdent 8L n’en font qulunr ; d..ns les
endroits où il en: le mains large,fon lit a au morus 8 milles
de largeur , 8c no laraires de profondeur. Séneque compte dans

Tomel. I. K k



                                                                     

336 Les ELEGIES
Me qnoque, il fas el’t exemplis ire Deorum f

Ferre: fors vitæ difiicilifque premit.
Illo nec levius cecidi ; quem magna locutum

Reppulit à Thebis Jupiter igne fuo. ;o
Ut amerri audilli perculliim fulmine vatem ,

Admonitu marris condoluilTe potes.
Er potes,afpiciens circum tua (acra Poëtas ,

Nefcio quis nofiri , diacre , cultor abeft.
Fer, boue Liber”, “opem : fic alcam degravet

ulmum 5;Vitis, 8c inclufo plana lit uva mero.
Sic tibi cam Bacchîs Satyrorum gnava juventus

Adlit , 8: attonito non taceare (onc.
Clin bipennifcri fic fint male prefTa Lycurgi ,

[rupia nec pœnâ Pentheos umbra vacet. 4o

llnde 60 Hernies 8; 118 nations différentes. On appelle id
l’lndien dm!” , parce que ces peuples ont. le teintforx baume
a; prchue noir , bien qu’ils ne (oient pas de race uégre.

(6) Pour avoir parlé iujàlcmmmî, 61 C’elt Caèanée , l’un

des fept Capitaines que Polinice mena devaanhebes , qui (in
li vain , qu’il ola mépriferle maître des Dieux: il fur foudrové
lorfqu’il mettoit le pied hl’échcllc pour momer à l’cfcalade.
Le Poëte Suce ; au III. Liv. de la Tbébaïde , r..ppone les du:
cours impies qui auirerenc fur lui le feu du ciel: fi nous en
croyons ce Poëre , ce ne fut pas contre Jupiter, mais conne
Apollon 8C la Prêtrellè de Delphes , qu“il proféra fus preundus
blafphêmes.

(7) Sapu 1mn refuir/mir il: 35ml! votre une. 61:. Cene
mere de Bacchus ne pur fuurenir l’ardeur du foudre que Jupi.
ter tenoit à la main , lorfqu’il la vin: voir dans tout rappareil
de l’a maché, ainlî qu’elle Pavoit (miliaire par une vanité de
femme , à elle fur confirmée du feu de ce foudre; mais Jupiter
fatwa le petit Bacchus qu’elle porroirdinsfon fein,& il 1m.
ferma dans fa cuilî’e jufqu’au terme ordmaire de neuf mois -ce

qui a fait attribuer une double millime à Bacchus. Vowi le
III. Liv. des Métamorph. Ce Dieu a plu?! :urs noms felon les
diverfes qualitez: il fe nomme Bath/nu; Lita-,1’jm , En.
min; , 31: Diamjîur.

(a) Et gaie» rénmqu: un la vacuum 9.13.; a, ,5.





                                                                     

388 “in Eus-15s“
sic micet ætemum vicinaque frdera vincat

Conjugis in cœlo Creiïa corqna tuæ.

Hue ades,& cafus relevas pulcherrime noftros;
Unum de numero me memor aire tuo.

Sunt Dis inter (e commercia z He&ere tenta 4;
Cæfareurn numen humine , Bacche , tao.

Vos quoque , confortes nudii pîa turba poëtæ ,
Hæc eadem fumpto quifque rogate mero.

Arque aliquis veürurn , Nafonîs nomine diète,

Deponat lacrimis pocula miRa fuis. go
Admonitufque mei, cum circumfpexerit omnes,

Dicat, ubi ei’c noüri pars mode Nafo chori?

quue ira f1 Veürum merui candore favorem:
Nullaque judicio litrera lœfa mec en:

(toit grand ennemi du vin , qu“il regardoit comme une efpe-
ce de poifon qui troubloit la raifon , &il ordonna qu’on am-
chât toutes les vignes: c’eü pourquoi Ovide prononce ici
contre Licurgue la plus terrible imprécation qu’on puifTe faire
contre un homme mon; fêloit que t’es os ne fuirent poins
couchez mollement 8L à l’aife dans le tombeau , mais enture:
8L preITcz les un: fur les autres.

(r 05è“ l’ombre impie du malheureux Pmbéc . èC. Cc Peu.

tinée fut un Roi de Thebcs , qui voyant les Thébains re couron-
ner de lierre pour aller alu-devant de Baçchus . il le leur défen-
dit , 8c poum: Pinfuke contre ce retendu Dieu, jufqu’à or.
donner mon l’arrêté: 8L qu’on le ni armenârcnchaîné : il fut
depuis échiné &mxs en piéccs fur le mon: Cirhéron par (a
propre mer: 8L par fa même maternelle qui. célébroient les 0r-
gics. Les Poëtes ont feint qu’ll fut précipné dans le Tartare,
où il en cmellemtmrouxmcmé.

( r a) Qu’au connin la coutume Je mm cher: [riante , 6-1,
Bacchus’époufa Arianne 511c de Minos 8L de Pafîphaé , qu:
flattée avoit abandonné: dans l’île d; Nue: il en en: (à; ça.



                                                                     

D’OVIDE. LIV.V. 389
gncs , puilTentils être tellement prenez les
uns fur les autres fous la [me qu’ils en gé-
rmifTent de douleur. Je (ouhaiœ encore que
l’ombre impie (r r) du malheureux Penthc’e

ne (oit jamais [ans quelque nouveau tour-
ment a 8c qu’au contraire la couronne de
votre chere( x 2.)Arianne brille éternellement
dans le Ciel ; qu’elle efface par failplendeur
tous les allres qui l’environnent.
-- Venez, ô (1;)vle plus’beau des Dieux,
venez adoucir mes Peines; (ouvenez -vous
que je fuis du nombre de vos plus chers fa-
voris: il regne, (linon , un.commerce per.

»pe’tuel entre les Dieux tque le Dieu Bacchus
.tâche donc d’appaifer le Dieu Ce’far.

Et vous , chers compagnons , aimable
troupe des Poëres“,rfaites tous la coupe à la

main cette même priere pour moizôc que
,l’un de vous , après avoir prononcé à haute

voix le nom d’Ovide , mette bas fa coupe
trop détrempée de (es larmes; puis parcou-
rant des yeux tous les conviez , qu’il dire en
foupirant : où cil Ovide notre confrete ? hé-
las l qu’en-il devenu ? v

Ainli donc fi j’ai mérité votre emmeapar
un procédé toujours obligeant; fi je n’ai ja-

- mais olfenle’ Perfonneen cenlurant les écrits;

’ fans , 8: après fa mon , la couronne qu’elle avoirportéedurant
fa vie , fur placée entre les nitres; 8c c’en terre conllellation
qu’on appelle encore aujourd’hui la emmure J’Arinuu.

(1;) 0 by!!!“ Lux du Dieux , ès. On peint ordinairement
Kkiij



                                                                     

390 Las 51.56153
Si veterum dignè veneror cùm ferîpta viro-

mm, ’ SSProxima non. illis elfe minora reor.

Sic igitur dextro Faciatis Apolline carmen;
Œodlicet, inter vos nomen habete meum.

Bacchus , auITI-bîen qu’Apollon, avec un yifage de femme.
une grande chcvelure , 8: dans la plus vive JounctTc.

131.3ch QçAafrA.
Ad amicaux.

Summum :Ængii Epijîole, qui infgnit Gain: 1min“
0512i; mmm: , a: guib!“ magnamfpm cm-

cifit. .L Ittore ab Eéxino Nàfonîs epiüola veni ,
LaHaque hâta mari , lafaque fa&a viâ.

Qgi mihi flans dixit. tu , cui licet, alpice Rama.
Heu quanéo melior fors tua forte mea!

Flans gnaque me feripûtmec qua ügnabar ad

os efl sAnte , fed ad madidas gemma relata genus.

(1)] E fait une Lemqmi: du main: J’Ow’ù, à c. Ovide pz-
roîi avoir fort aimé cette figure , qui perfoniâe les choies

inammécs , 8: qui leur fait parler raifon, quoiqu’clles en
foienr dépourvûts mous l’avons vil ailleurs faire arlcr fou
Livre 5 aujourd hui c’dl fa Lettre qu’il me: fur la cène com-

me un perronnagc Parlant, “
(z) Ce ægipan: a la bouh: qu’il a porté f”! cuber, âne. C’é-

“toit un ufagc chez le: anciens , comme encore aujourd’hui , de
porter fan cache: à la bouche , 8c de l’humcûcr un peu avant
que de Pimprimer fur la cire,aân qu’il n: s’y attachât pas
trop. Ovide,“ lieu de cela, port: le lien à En joues tout:
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fi j’ai toujours refpeé’té les ouvrages des an-

ciens,fans faire tort aux modernes qui, à
mon avis , ne leur en eedent guères : puilïiez-
vous ne faire defotmais que des vers qui

rioient avouez d’Apollon, 8c qu’au moins
mon nom (oit quelquefois cité parmi vous
avec éloge : c’eû ce que vous pouvez faire ,
chers amis , en toute liberté, lems qu’on y
trouve à redire.

(LU/511153411 ELEcrE.
Ann de (es amis.

Ilfàit parian/3 Lettre, qui JEplorc je: malheur: ,51”!
tançait de banner girera/tte: pour 1’ avenir ,fàndc’u

ji” le: ban: affre; de ce! ami.

(x)J E fuis une Lettre partie des mains d’0-
vide , 56 datée des rives du Pont-Eu-

xin; j’arrive en cette ville , bien fatiguée
d’un long voyage par terre 86 par mer. I

Mon maître m’a dit les larmes aux yeux:
va voir Rome , puifqu’il t’eli permis de la
voir; hélas , que ton fort eli heureux au prix
du mien ! C’eü aulli en pleurant qu’il a tracé

Ces lignes; 8: ce n’ei’c point (L) à la bouche
qu’il a porté fou cachet pour me fermer, c’eft

à les joues baignées de larmes.

baigrées w«le larmes a fa bouche le trouvant defe’chée par la.
douleur. On appelle lei un Cachet gemmu- , parce que le caches

ides perfonncs de qualité etoit d’ordinaire une perle gravée.

Kkiit)



                                                                     

.392. LES ELBGIES
Triûitîæ caufarn Il guis cognofcere quærlt,

Oüendi folem poüulat ille libi.
Nec frondem in ülvis , nec aperte mollia prato

Gramina , nec pleno flamine cernit aquas. ne
Œid Priamus doleat, mirabitur Heàore rapto;

Qgidve Pbiloétetes iCtus ab angue gemit.
Dl Facerent urinant , talis [tams effet in illo,

Ut non triüitiæ caufa dolenda foret.
Fert tamen , ut debet calus patienter amaros: x ç

More nec indomiti fræna recufat equi.
.Nec fore perpetuam fperat libi numinis iram,

Confcius in culpa non reclus elle rua.
Sæpe refert , lit quanta Dei clementia : cujus

Se quoque in exemplis annumerare fa !et. go
N am quad opes teneat patries , quad nomina

crvxs;
Deniquc quad vivat, manus habere Dei

Te tamen , ô, fi quid credis mihi carior , ille
Omnibus ,in toto pe&ore femper habet.

(3) Qu’il demande art/ji qu’au lm“ mon”: le Soleil. La difgrace
d’un homme tel qu’Ovide, avoit fait trop d’éclat dans le
monde y pour qu’elle fût ignorée; c’eft pourquoi fa Lettre
parlant ici en fou nom , paroit indignée de ce mon lui de-
mande quelle peut être la calife d’une aulli gran e doleurql:
galle de ion maître, puifque cette caufe cit plus claire quel:
out.

J (4)11 doit .r’uqucrir à nib)“ avrcfcrpnji, be. FI! CECI ,il
falloit être bien ignorant pour ne pas fçavoir ce qu“Hc&nr
’émit à Priam,& pourquoi il pleuroit la mort d’un fils fi fa-
meux par fes exploits: Il en cit de même des malheurs d’Ovi-
de , que performe ne pouvoit i norer dans Rome.

(g) Huit au ciel que mais mu tr: au f4! pu ribât È prlonr,
du. Sa confcience lui reproche d’avoir pû déplaire à un aufû
bon maître 8c auflî grand Prince qulAugulle; cela feul et! un
“airez grand (upplice pour lui : ainlî il cit dans unémr où non
(culement il doit pleurer (es malheur: . mais encore plus h
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Si quelqu’un demande quelle cil donc la

calife de [es chagrins,qu’il demande (5) aullî
qu’on lui montre le (oleil en plein midi; il
faut que cet homme fait bien aveugle: fans
douteil ne voit pas aufli les feuilles dans les
forêts , les herbes dans les prairies, ni les
eaux qui coulent dans les plus grands fleuves.
Il doit (4.) s’enquérir de même avec furprifc
pourquoi Priam s’allligea de la perte d’Hecq
ror, 8: Pourquoi Philoélere atteint d’une
flèche empoifonne’e , en gémit de douleur.

’Plût au ciel que mon maître (5) ne fût pas
réduit à déplorer [es malheurs , ô: encore
plus ce qui en cil la caufe : il fouffre pourtant
route l’amertume de [on (ort , «Sc il ne refuie
point le frein comme un cheval indompté.
Mais il efpere que la colere du Dieu qu’il a
offenfc’ , ne durera pas joujours a bien perfusa-
de’, quoiqu’on en dife , que (a faute n’elt

point un crime: il cil: le premier à exalter la
clémence de ce Dieu , dont il cit , dit-il lui-
même un bel exemple. S’il poffede encore
les biens qu’il a hérité de les peres, avec la.
qualité de citoyen Romain , il confefiequ’il
n’en en redevable qu’à [a bouté, arum-bien

que de la vie. -Au relie , je puis vous affurer , cher ami
de mon maître , li vous voulez m’en croire ,

taure de l’es malheurs. Quelques Commentateurs blâment ce
diüique tomme entortillé , 8c cette veriion irrégulier: a un:
fait: ry’n in au , pour (En in “Il flan.







                                                                     

396i LES Encres
Per capot ipfe fuum folitusjurare tuumque , 41

Œod fcioruon illi vilius elfe frio;
Plena tot ac tamis referetur gratia faéitis ,

Nec liner ille taos littus’arare boves.
Fac molli? confianter profugum tucare :quod

1 e,
Quibene te novit, non rogat; ipfa rogo. go

(8) Il mjun pn- fa tin, (94. Les anciens tant Grecs qu:
Romains avoient coutume de jurer parce qui leur étoit lcplus
cher 8c le plus rcfpeâable: on voit Hécube dans la Troade de
Sénequc, jurzr par fa patrie , par fan mariBLfes enfans; du!
“Virgile , au Liv. IX. de llEné’ide , Afcagne jure par fa du.
Ter praprim 61:4“,6 Fer quodptter annfnln’ur. Voyez Brilïol
fur les formules des anciens fermens.

(9) E: que van: n’aurezpnpcidu vupzr’nn,ànc. Ovidcpolr

ELEGXA QUINTA.
In diam natale»: uxorir.

Nnuus affuetum Dominæ natalis hom
i rem

Exigit : ite manus ad pia facra meæ.
Sic quondam fallut!) Laërtius egerit haros

Forfan in extremo conjugis orbe dieu.

(0L Ejuor de la nominatif”: du: épale, be. On a (il;
dit ailleurs que le nom de Dame , Domina, dont uk

cncore ici Ovide , étoit en Mage chez les Romains , comme en
France , pour lignifier une femme de condition 81. mail relie rho
airez gros domcftique. Ovide célebre donc ici le jour à: h
mimante de fa Dame , 8c fait pour cllc mille fouhaiLs hCulÈllL

(200.5501: Je: fac-rift“ , “et”. Le facrilice a été de (ou! (sur
8: chez tous les peuples un 3&6 de religion , tant à l’légnrd du
Dieux aufquels il émit offert , que par rapport aux honni“l

ur qui on l’olïroiz.

(3) dinji 015J: ambrait amgfqir,ùc. Ulillè “velum (il









                                                                     

400 Lus EncresVivat , ametquevirum, quoniam fic cogita:
abfens:

Confumatque amas, red diuturna , fuos.
Adjicerem 8c homos: fed ne contagia fati :5

Corrumpant timeo, quos agit, ipfa mai.
Nil hominicertum ell: fieri quis poffe putaret,

Ut facerem in mediis hæc ego fanera Gens?
Afpice ut aura tamen fumas ê thure coortos

In partes halas 8c loca dextra férat. e- 30
Senfus ineü igitur nebulis, quas exigit ignis:

Conûlium fugiunt cætera pæne meum.
Conûlio, commune facrum cam fiat in arâ

Fratribus altemâ qui periere manu f
Ipfa ûbi difcors , tanquam mandetur ab illis, n

Scinditur in partes au: favilla duas.
Hoc( memlni)quondam fieri non poile loquebat;

Et me Battiades judice Falfus erat.
Omnia nunc credo: cum tu confultus ab Ar&o

Tergavapor dederis , Aufonîampue pacas.“
Hæc îgitur lux eflzquæ û non orta failla, . l

Nulla fait mifero feüa videnda mihi.
Edidit hæc mores illis herôidibus æquos ,

macis en: Eëtion , Icariufque pater.

(7) C’tj! 41’an qu’un fmifîce commun , :51. On touche ici en

allant un trait lingulier de l’hilloire tragiqué des leux fracs
Thébains Etéocle 8c Polinice fils d’Oedipe 3L de Jocal’te , qui
ne cuvant fc réfoudreà régner chacun une: armée tour-à-rour,
(c yen: l’un à l’autre une cruelle guerre, qui ne fa termim
qu: parunduel Elmeqx , ou ces deux (rems ennemis implaca.
[ales le tucrenr l’un l’autre à la vûe des deux armées. on mit
enfaîte Jt’urs corps fur un même hucher; mais la Hamme qui en
fouit, (e répara en deux ,&leurs cendres fc divifercnt de mê-
me, comme s’ils avoient encan: été irréconciliables après
leur mon.

de





                                                                     

40:. [asiniens. Nata pudiciti-a en,tecum,probitafque,5defqac3
At non funi: mâ- gaudia nata die. 4,

Sed labor 8c curæ,.fortunaque moribns impar:
Juüaque de viduo pæne querela toro.

Scilicet adverfis probitas exercita rebus
Trii’ci matera-ni rempare laudis habet. go

Si nihil infeüi duras vidifï et Ulyllës;

Panelope felix, fed line lande, Foret.
Viétor Echionias f1 vit penetraifet in arecs,

Forfitan Evadnen vix fua mollet humus.
Cum Peliâ rot (in; genitæ:; cur nobilis une: eû? g;

Nupta fait mifero nempe quad un: vit-o. -
Eflîce , ut Iliacas tangat prier alter arenas ,i

Laodamia nihil cur referatur cric.

Et tua , quad malles, pietaâ ignota maneret,
Implefïent venti fi mèa vela fui. 60
(8) Si le mari 1’va , abc. C’en Capanée dont on a de”:

’v arlé plus d’une fois , qui fut foudroyé en efcaladam les mm
LThebes , pour avoir infulté Apollon, falun le Poète Suce;
8L felon d’autres , Jupiter même. *

(9 SiPinanrlt 1m: de un: defillzr , ùt.0n nomme
les lles de ce Ron de Then’alic, 4]!!qu: , Animé , & 13v
«Il: : cette demiere feule a immonalifé fon mm , pour s’être
dévoué à la mon à la place d’Admmxe fou mari , afin d“ar-
complu l’Oracle qui“ répondit qu’Admette guériroit d’un:

maladie mortelle , (i quelqu’un de (es proches vouloit Meule
dévouer à la mon pour lui 5 fa femme Alceilc accepta la con-
dition propofée,& accomplit l’oracle par (a mon. En: d
l’héroïne d’une Tragédie qui paire pour être dlEuripide.

( Io) SuppojEz’man gin» au”: que Prne’fîlu “5c. Ce C3-

pitaine Grec , comme on l’a. déja dit , fauta le premier à rem.
lorfque l’armée des Grecs aborda devant Troie; mais à peine
eut-il touché le rivage , qu’il fut tue : fa femme Laodamie a:
conçut tantde douleur,qu’clle nevoulut pas lui funivre,&
(a brûla dans,le même hucher que lui. On a déja parlé de ce“
héroïne en mon: conjugal, fur la V. mégie du Livre premier.
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404. Las ELEGrEs
Di camen, 8C Cæfar Dis accenüre, (cd oh“!!!

Æquarint Pylios cum tua fata dies.
Non miçhi qui pœnam fateor meruiflè ,“fed mi

Parcite, qua: m1110 digua dolore doler.

(I x) E351”: m mmh: “Un du fameux Nef!”- , ba Les au.
nées de Nefkor , pour marquer une longue vin ,étoicnt purées
en proverbe chez les anciens Poètes. Homme, Livre premier
de Plliadc,dit qu’il avoit rempli deux générations. Ovide,
au Liv. XII des Métamorphofcs , lui fait dire quil avoit vécu
deux cens ans , 8c qu’ir commençoit letroifîémc fîécIe 2

14451!“ la“: mmm; , un»: aux) vivinr au.

ELch-A Snxrn.
Arnica pal-nm üdeli.

Canhnandum diguid mifcrù amict).

T U qnoqne moman-am. quondam fiducia re-
mm ,

. Qgi mihni confugium, qui mihi portas cras.
Tu quoqne fufceptiv curam. dimittis amici ,

OŒciique pium tam cita panis anus .1’

Sarcina fum,fateor;quam-G tu tempera dura ç
Depoüturus et” mon fubeunda Fait.

Flnétibus in mediis navem ,Palinure , relinquis.’
w Ne fugemeve tuâ. f1: mino: attendes.

’ A»: un “au: comme “kiwi, ùc. C’eH: particuliéœ.
ment dans le. rems de 1’ad“vedîté; que les vrais amis

font preuve de fidélité :
Tempo” ji: Jura e]! infpicimdufidu.

(a) Hé qui maman Païimm. Ce Palinurc étoit le pilote du
“un” dînée , comme-on 1c voit au 1H. 8c V. Livre de r5-
néid :.  Ovide appelic donc ici fan ami , le Fatima»: Ou le pan:
J: [ou 1mm“: 5 parce qu’il aime“?! repérant: fa- fommc (ou:

x n



                                                                     

D’Ovrma. L1v.V. 4o;
vaut vos délits , fi le vent de la fortune eut
toujours enlié mes voiles. Cependant faiÏene
les Dieux 8: Céiar qui doit leur être afTocié
unjour, que les années de votre vie égalent
en nombre celles du fameux ( 1 1) Neüon.
Dieux immortels, épargnez donc , je vous
prie , non un coupable comme moi, (î digne
de [a peine , mais une femme innocente qui
fouffre mille maux qu’elle n’a jamais mais

rirez.

SIXIE’MB ELEGIE.
A un ami peu üdele.

Q1171 fiant pardonner quelqu: dmfe à de: ami:

malheureux. -
Uoi donc , vous, cher ami, en qui je

Q mettois autrefois toute ma confiance,
vous mon unique refuge , 8: que je regardois
comme un port alluré dans la tempête , vous
abandonnez votre ami, 36 vous vous déchera
gez iitôt du poids d’une amitié qui vous de-
vient one’reufe P Je fuisun fardeau bien pe-
fant, je l’avoue a mais vous n’auriez pas dû
vous en charger , (î vous vouliez vous en dé-
faire , Sc dans un rems (1-) comme Celui-ci.
Hé quoi, nouveau (a) l’alinure , vous aban-
donnez votre vailleau au milieu des Hors a
arrêtez , ne fuyez pas , 8c que votre Ede’lité
du moins égale votre admire.



                                                                     

406 Les EncresN umquid Achillèos inter fera prælia Edî

Deferuit levitas Automedontis equos ?- tu
(ban femel excepit, numquid Podalirius ægro

Promiffam medicæ non tulft artis open)?
Turpius ejicitur, quam non admittitur herpes.

Que: pattait , dextræ Erma fit ara meæ.

Nil , nif: me-folum , primo tutatus es : at: nunc x;
Me pariter ferva , judiciumque tuum.

Si modo non aliqua en in me nova culpa; man)
que

Mutarunt rubito crimina nollra Edem.
Spiritus hic , Scithicâ quem non bene ducimus

aurâ,

e ngd cupio, membrîs exeat ante mais ; m
,Quam tua deli&o4 Gringantur peau-a nome ,

Et vialear matira vilior elle tibi.
Non adeo noti fatis urgemur iniquis,

Ut mea lit longis mens quoque mata malle.

l’image d’un vaichauen pleine mer , dont le (hlm dépend d’un
habile pilotes& d’abord il déclare qu’ il a. toujours regardé en
ami comme un par: affuré dans la tempête.

(3) Le Jîdel: Automélm,bc. Si nous en croyons Remet:
au XVII. del’llinde, Automédonr ne fut pas feulement un a.
allant cocher d’Achille , mais encore un brave foldaz ,qui lia
gnan fouirent fa valeur dans les combats.

(4) 15mn“: “duire manqua-H1 Je panic , 64. Podalirc a:
Machaon , tous deux fils d’Efculapc, 8c fameux Médecins
comme lui, vinrent au me de Troie avec trente miam:
Grecs: ils entent place parmi les principaux Officiers de cette
note ,comme on le peut voir dans la rcvûc qui en cit faite au
Il. Livre de l’Iliadc.

(5) Il :flplu honteux d’un du”! , be. Ovide s’applique ici
à lui-mème cette l’entame par rapport à fan ami. De même,
dit-i] ,qu’il cil plus honteux d’être cham! d’un lieu où l’on
étoit entré , que de n’y être point. reçû g au!“ il auroit été
moins nomeuxjour moi de n’être point admis au nombœdc
vos un», que en être exclu.



                                                                     

n’Ovrm-z. 117.“ 407
Le Edele Automedon (5) abandonnæt-il

jamais dans les combats le char du grand
AchillePJamais Podalire (4) manquam-i!
de parole à un malade”, après lui avoir pro-v
mis les (cœurs de la Médecine? Il (5.) cil:
plus honteux d’être chaire , que de n’être pas

admis quelque part. Je veux que l’autel (6)
qui m’a [cm d’aiile , foit ferme fur fes pieds ,
fans avoir befoin d’être étayé.

D’abord vous n’avez fonge qu’à me défen-

dre comme un homme que vous aviez cheili-
pout votre ami :- il je ne fuis pas aujourd’hui
plus coupable que j’étais, 8c que nul nou-
veau crime n’autorife en vous un changement
fi (ubit , fautiez-moi , je vous prie , mais fau-
Vez encore l’honneur de votre choix. Ah E
me: plutôt mille fois la m-alheureufe vie
que je traîne dans ce climat fauvage , que de
rien faire dcformais qui [mille vous canier la.
moindre (7) peine, 85 m’attire: vos mépris.
Je ne (8) fuis pas encoreft étourdi de mesa
difgtaces,que j’en perde l’efprit. Suppofez
néanmoins que j’en fois réduit là , combien

(a) J: «a que ram! qui au [en refile, (ya. Cet autel cf!
[on ami: il veut qu’il Soit ferme 8c inébranlabledans [on ami.
de.

(7) âniplijrl unfn la animât peine, be. Strihgamnr pt-
au: , qui pain“: blatier votre cœur le moins du monde; c’en
de même que Imiter blum: par-[fringm eft ce que nous

appelons (fleurer. ’ . l(8) Junfuù pu man/i [marchâmes liknen.àe. Il me
pas extraordinaire que les grandes difgraees , particuliéremenc
li elles font fubites 8L imprévues , feulent tourne: la tête 8c çu-



                                                                     

408 Las Eucrzs
Finge tamen motam : queues Agamemnon?

natum z;Dixifïe in Piladen verba proferva, putas?
N ec procul à vero eü,quod veI pulfarit a micum,
’ Manlit in oHiciis non minus ille fuis.

Hoc en cum miferis [clom commune beatis,
Ambobus tribui quod foie: obfequium. 5o

Ceditur 8C cœcis, 8c quos prætexta verendos
Virgaque cam verbis imperiofa Farcir

Si mihi non parcis, fortunæ parcere dabes.
Non habet in nobis ullius ira locum.

Elige nom-0mm mînimumdc par te labarum: n
. m0 quad quereris grandius illud etit.

anm multà madidæ celantur arnndline fofTæ,
Florida quam- mimas Hybla tuetur apes.

4 miam multæ gracili terrena fub horrea ferre
Limite formicæ gram reperta folent; 4o

arc Pefprit. cicer-on s’exprime ainû mmm» ndhifîftdcàhn
diamant elfe.

(9) Le f1: d’Agomn-mn ,bc. un Oriane , qui agité 6:13
furies, en vint juiqu’à charger d’injures fon ami Pilade; mais
Pilade, loin de s’en ofenfer, en eut compallîon , 8L ne cd”:
poins de l’aimer.

(m) On «de le pu au»: 41:“qu , ève. Ovide. prouve ici par
une comparaifon ingénieufe , qu’on doit ufer d’indulgenc: en-
vers un ami malheureux , 8: même un peu troublé d’efprit par
Tes difgraces: quril faut lui pardonner beaucoup de fautes qui
peuvent lui échaper en cet czar manque d’attention ;&en1în
avoir de la déférence pour lui , à peu prés comme on en a pour
Les aveugles , aufquels on cedele pas dans une me de crainte de
les heurter , comme-on le «à; aux Magiürats les plus refpedz-
bics.

(l 04419074!!! qu’a”: Magifbm que in” longs: robe . ââ
La robe des Magiflrats, appelée purent: , étoit longue a; Luge
à peu pies comme aujourd’hui; en: étoit bordée de pourpa-
par le bis. Qielques-uns de ces MagiRrats étaim: préc.-Ë;:

CC
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de fois le 515(9) d’Agamemnon en eû-ilve-
nu jufqu’â charger d’injures (on ami Pilade ?

Et qui fgait même li quelquefois il n’ajouta
pas les côups aux injures? Cependant Pilade
ne s’oublie: jamais envers Oreille des devoirs

d’un parfait ami. ’ . i
Il n’y a rien de commun entre les heureux

8: les malheureux , que les déférences qu’on

a pour les uns 8c pour les autres. On cede le
. pas aux ( to) aveugles, mir-bien qu’aux

, Magiürars , que la longue robe , les Huillîers

â.verge,ôc un certain .ton font.
refpeôter. Si vous. ne me pardonnez rien ,
pardonnez quelque choie à ma trille fortune;

elle ne peut, être un objet d’indignation 8c de
calere. Confide’rez la moindre partie de ce
que je (caffres elle palle infiniment tout ce
qui donne mariere à vos (n) plaintes. ’, l

Autant qu’il y a de joncs qui couvrent les
marais , autant que le mont ( t 3) ’Hibla ren-
ferme d’eiïains d’abeilles , 8: que les fourmis

raIÏemblent de grains de bled dans leurs rua-1

l

d’Hnimers ou Liants , qui portoient desfdfeauxde verges ,
8: en tenoient une a la main pour écarter le peuple,.qufils apa-
“Rrophoienr d’unton fier 8c imperium. * - la“: w A- i- ’-- .

(n) Tant a qui donne marier: à 1m: plaimgbè. Il paroit
ici que l’ami d’Oyide s’éroit plaint de lui, mais pour un Sujet
fi léger ,qu’il ne mérite pas d’entrer en comparaifon mîec la
moindre partie des peines qu’il foulfrc, qui pouvoient bien
l’excufer s’il avoit manqué en quelque choie à (on devoir.
- (x 91mn: que l: mont HlHû , ac. C’étoit une montagne en
Sicile ,ahondante en rhin 8L en ferpolct -, 8: autres herbes odo-
riférantes,qul attirenten ce lien grand nombre-d’eflàins d’1-

beilles. .70m Io n
q



                                                                     

410 [Es Ennui-:5
Tarn me circumüant denforum turba maton) m.

Crede mihi ;vero en nofh’a querela minot.

Bis qui contentas son cils-fin littus arenas,
In  1’ egetem f . me“; fundat upas.

Intempeûivos igitur compefce timons ;. - 4;
Velaheè in mdio defere naîtra mari.

(14.) çïljmc du; la dulcfdlefnrluhrh Jeu-a:
.375. [1* au: avouer qu*0vi e n’épargne pas lèshipcrboles pour
ingéré! les“ maux qui l’aéëçblem 6m (on au il! les mm
;plie’ à te; point, qu’il cg dental: “eau: falüdunx.

J

, EL 5;; r4 Six 1’11- (pal;

imita cuidamjujèiuntî in“? “forum aguet . gunkm

r ce ruginent habituer.
Ham kgm 9x illâ tibi :veditppiûolâ un

mn?» . ’. Latus obi æqnoreis additur mal-naquis.-
ji tib’i contingitcum dulci vira (alute ,
I Candida fortunæ parsvmanet ana mesa.
Scilicetêpt femper , quid agar); , cariüîme, qua.

1s: I . i’ anrnvis hoc vgl me faire tacente potes.
“Summîl’elr :hæcbrèiviis mmm-arum fummàmar

1  10mm. v -A Qgifquis &ofïenfo Cæfare vivet, erit.

à

m ’51: pilifère” a. un. .5. Pm», 64:. Ce acumine
  Danube , qu: alors fe nomme]: Il!” : Ovide lui donne  

ici l’épitbcte de la”: . large, parce qy’xl f: déchu-ge dans h
ne: pu (cpt canaux grog amas“; aujpud’hui la. 5min do

19,4”“! . I . .





                                                                     

4x: Las limansTurba Tomitanæ quæ fît regionis , 8: inter
. ngs habitera mores ,difcerecuratibi cit? 10

Millafxt bæcquamvis inter-anofqne Geai-que;
A male pacatis plus trahit ora Getis.

Sarmaticæ major Geticæqne frequentia gentis
Fer medias in equisitque reditque vias.

In quibus en nemo qui mon cqryton 8c arcnm , r 5
Telaque vipereo lurida felle gent.

Vox fera, trux yakas, veriHima mords imago:
Non coma,n0n ullâ barba refeéta manu.

Dextcra non fegnis 6x0 date vulnera cultro,
Qgem vinQumiatçri barbaras omnis habet. La

Vivit in bis ebeu tenerorum oblitus amôrum;
H09 videt,hos vates audit, amiee , tuas!

Atguç utinam vivat , 8: non moriarnr in illis;
Abflt ab inviüs hæc tanisa umbra lacis.

gens de Pline lejcunc , dans la premier: Lettre du Livre XI.
qu: les Empereurs ou les Généraux d’armée écrivant au Sénat.
mettoient d“ordinaire à la tête de leur: Lames , les lettres ini-
1iales de ces mots: Si vu bien!” 1:er bau “larix , Para
boufcriPti, (sa machufgn «Johann. ’
. (g) gnaf ne lepnplr kifoit tu!!! de Grau originairu, ès. On
a dép dit ,7ur la neuviéme mégie du Il: Livre, que des Colo-
nies Grecques avoient été traufplantées h Tomes , &s“étoienz
mêlées avec les Gares ou Samares naturels dupa s 5 mais ces
derniers y.dominoient pour lelangage 8L pour le re e.
a (4) and”: par“ jà!“ tu arquai: , lève. C’eftpe quelîgnme

runs, un; dérivé du Grqc, un peut carquoxs. Virgile en
le dans I’Enëidc : l ’

çnjriqu [aux banni: , à Iniffêr «au.
- ’ (g) and numen la mm li pinanga“: rapproche, in. On lit
dans I’Ovide commenté à la Dauphine , mugi)»; Muni; inu-
p ,- maisonafnm dans laIradudiomomes les anciennes “in
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Vous êtes curieux d’apprendre quelleforte de
gens (ont que les habitans de Tomes , 8C quel
en: leur caraâere; je vais “vous fatisfaire. V

Le peuple de ce pays cl! mêlé (5) de Grecs
originaires de Getes naturels; mais le gé-
nie de la nation tient beaucoup plus de la fé-
rocité du Gete 8c du Sarmate, qui font le
plus grand nombre. Ces gens-ci vont 8c vient
nem [ans celle achevai par les chemins , (ans
avoir de demeure fixe; il n’y en a pas un qui
ne porte fur foi un (4) carquois , un arc 8c
des flèches trempées dans du fiel de vipere.
Tous ont une voix féroce , un vilage. farouo
che , qui (5) annoncent la mort à quiconque ’
s’approche. ils portent une longue chevelure
8c la barbe de même se la main toujours prête
à frapper d’un poignard que chacun tient
pendu àla ceinture. C’eft parmi ces barbares,
ther ami, que verre Poëte oubliant [es plus
tendres inclinations , palle trillement fa vie à
il ne voit 6c n’entend que des hommes de
cette efpece Sc de cette ligure. Plût au Ciel
qu’il y vive feulement, qu’il ne meure as
parmi eux, 8c que [on ombre (6) ne En:
point condamnée à errer pour toujours dans
des lieux f1 fauvages.

rions , 8L en particulier celle d’Heinliu: , jugée une des meilleu-
res;elles portent 120ml)». rami: bingo: ce n’ell pas que ce
peuple portât fur fou front l’image de la mort; mais c’ell par
antiphrafe , dont le fans cil que parleur air farouche ils annon-
çorent la mort à quiconque ofoit les regarder en face.

(a) Er au [ou ombre ne fait pu condamnégùe. Ovide re-
Mmiij 1I



                                                                     

414 tu ELEÇIES
Carmina quad plana faltarinoüraTheatro , z,

Verfzbus 8c plaudi fcribis, amice , meis.
Ë il equidem feci , tu fcis hoc ipfe , theatris :

Mufa nec in plaufus ambitiofa mea cil. v
Nec tamen ingramm et! , quodcunque oblivia

nom-i

Impedit, 8c profugi nomen in ora refert. go
anmvis interdurn , quæ me læfiITe recordor,

Carmina devoveo, Piëridafque Incas.

Cum bene devovi , aequeo tamen cire fine mis;
Vulneribufque mais tek cruenta fequor.

Œæque modo Euboïcis lacent: eû flambas,

- audet 35Graja Capharéam cancre puppîs aquam.

N cc amen ut laudex- vigila, curamque futuri
N ominis , utilius quod lamine: , ago.

Detineo Rudiis animum, Ealloque dolures z
Experior caris 8: date verba meis. 4o

Œid potins faciaux defertis foins in cris,
anmveemnlis diam quærere caner opem?

8îve locum fpe&o;loms cf: immabilis;8c quo
DE nihil toto trimas orbe pue“.

Sive bonnines , vi: [une [nomines hoc nomine

. digni . 4rQgàmque lupi fævæ plus fuitais babent.

Frac Comme un plus grand mal, que (on une , après fa mon .
on cçndangnée à errer pour toujours parmi cet barbares . que

d’avou une dans leur compagnie; dans l’Elégie troilîéme
du HI. Livre, Il fouhaite plutôt que [on me perlite avec (on
0013p: dans un hammam
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Vous me mandez que l’on chante 8; que

1 Ï’on danfe en plein Théâtre au doux fon de ’

ma Mure, 8: que mes vers y [ont fort ap-
plaudis : je le crois; mais vous [gavez que je
n’ai jamais travaillé pour le Théâtre , ni bri-
gué les applaudiffemens d’un nombreux par-

terre. Je vous dirai pourtant que tout ce qui
empêche qu’on ne m’oublie, me fait phi--
M4, 86 qu’il CR bien doux â unipauvre fugitif
comme moi ,d’apprendre que Ion nom fait
dans la bouche de tout le monde. Ogoiqu’il’.
m’arrive quelquefois de maudire- la Poéfîç ô:

les Mufes , quand je penfe aux cruels cha-
grins Qu’ellesm’om mirez; après lçs avoir.
bien dételh’es ,jemc puiévivre fans elles; je
cours après le trait qui m’a blefÏe’. Ainfî
voyânmœm.qn’un ’ vaüïçau agie; ami, s’en:

brifé rut-h côtes dÏERbc’e, oie encore vagin:

fur les eaux de Caphare’e. Cependant je ne
cherche Point dans mes veilles les éloges
Publie, ni à me feigne un ahanât-10m dansJa“
poRe’rité : plût âu chie] qùe 1e mien fût tou-

jours demeuré obfcpr a; magnum. e ne veux
que m’amufer dans, me;  adage. fehafmef
mes ennuis: que puîs- je faire de mieux ,“ étant

feulau milieu de cesndéferta.?....., .. q, W ç Y
c Si l’on pan-(Idem le au? 03j: (gis , il! en
fort défagre’ablc , 86 dans tout vl’ùnivèrsîl

m’ait ça: ppjnçgichlus Mike 51: 331:4? 15è
boulines , a peine ceux-ci en menant-H512:
nom a ils mphwdeiémisé aquussIlFs

M m iüj



                                                                     

116 tu Plus!!!“
Non meèuuhüeigesl, fed cedit viribus æqnùm;

V Vi&aque pugnaçi jura ehfe jacent.

Pellibus 8: Îaxis arceht maïa Frigora braccis ;
Craque faut longis horrida tafia comis goy

tu pâucis remahentçrajæ veüigîa lihguæ :

Hæc;quqqne 1.391 Çeticobarbara fada fonio:

Ullus in banc ’vix “en populo, qui forte 136118

Œælibctè medio reddere verba queat.

me ego Romanns-vates( ignofcite Mufæ) ç;
’ I Samnico mg): planula more loqui.

En pnà’et, a: Fèteor’,jàm defuetudîne longâ

  fumant. ipü verba Lamina mihi.

Nec dubiço quia tintât in hoc non panca libeHo
  Barbara : dot: hominisculpa , [cd Ma loci. 60
’ A .  . 4 . Î, n“ , . 1 . , V .

Ne amen Aiifbtiîépefdam commexcîalîngnæ ,’

. Et Ha: panic vox mea muta (onc;  

Ipfe loquor mecum , defuetaque verba macao,“
“Et and) çepetq ügna [iniftra mei;  

Ski ihfùnuni ’œmjauIQue tabouaieque’ ipfe re-

..IJ-ducQ’ . 4-2 5 I . A
- A Contemplam fabmoveoque-mali. .  



                                                                     

n’Ovrnm Lrv.V. 4:7
plus cruels: ils ne connoiflent point de loix ;
la jullice chez eux le cede toujours à la force,
8c les droits les plus facrez (ont contraints de
ployer fous l’épée meurtriere. Ils fe garantif-

fent du froid par des peaux de bêtes fans au-
cun apprêt , dont ils le font de larges culotes ;
leur vifage en: couvert de longs cheveux tout
hérillez. Œelques-uns d’entre eux retien-
nent encore certains mots de la Langue Grecf
que , mais fort défigurez par une prononcia-
tion barbare 8c toute Gétique : il n’y a as un.

homme dans tout ce peuple qui puifll: pro-
noncer un (cul mot Latin des plus communs.

Moi-même qui luis Poëte 8c Romain, que
les Mules me le pardonnent , il faut louvent
que je parle Sarmate: j’en;ai honte , je 1’ -,
votre; maisfaute d’ufage depuis long-rems ,“
les mots Latins ne me viennent plus qu’à
peine s. 8c je ne doute pas que dans ce Livre“
même il ne le foie gliHé planeurs locutions
barbares -, ce n’en pas ma faute , c’en: celle du

“en que j’habite, l I jCependant pour ne pas perdre roumi-Fait
l’ufage du Latin 86 de ma Langue naturelle ,
je m’entretiens avec moi-même , 8c je répete
fouvent les mots dont j’avois perdu l“habitu«

de, fans oublier même ces exprellîons trop
vives. 85 trop pallionne’es qui m’ont été (î fu-

nelles dans mes ouvrages. C’en ainli que je
palle le rems , 8c que je tâche de me diilraire
l’efprit de la penfe’e de mes maux. Le douze



                                                                     

413. La: Emma: -
Cal-minibus quæro miferarum oblivia remua,

Præmia û audio confequor iüa,fat eü.

151.1:ch OCTAVA.
Dia in hominem improâum, ipjïu: “fît fàrariw

’ exultanrcm.
N On «le? cecidi, quamvis abjearus, ut in.

ra
Te quoque fun , inferius quo nihil cire pote“.

Œætibires animas in me facît, improbe P car v:
’ Cafibus infultns, qnos potes ipfe pari?

Nec graine :eddunt’mitem placidume ja-

’ cent: - gNoRra, “quibus poŒnt “hetman fera?! l
Nue metuis dubio Forum: Eamis-in orbe

N amen, 8c exbfæ verba rapera Deæ P
Exige: ah diguas ultrix Rhamnuiîa pœnas!

Impoüto cales qui me; En: pale.) ne

Vidi ego,navifràgum riferçgæquore surgi:
. Et ,’nunqnam , dixi, junior “and: fait.

(1)L .4 Forum rajnm hantant: [bah rise , èc. On dé-
peignoit ordinairement la Deefl’e Fortune fur un!

son: ou fur une fphere, un: pour marquer fou rouverain“-
maint: fur toutes les chofes du monde du: fou inconfiance t
fan inltabilité.
. (a) La mais: Némjb,.à-c.,Némefîs , autrement

Rbamfù , du nom d’une tire ville de PA trique oùel le avoit
un temple . pan’oirpour la ivinité vangereffede tous-les vices y
la panimlàéremm de l’orgueilàd: la préfçmpgiop. LePoëc
Antiloque lui donne le nom d’ddrajîie, arc: qu’Adrth fa:
le me: quiné érige. mamma: lenticule”: Hep”.
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charme de la Poéfie me fait oublier mes cha-
grins s 86 [î j’en viens à bout,ce fera pour moi
un ailez cligne fruit de mes études.

HUITIB’ME Exacte.
Imputations contre un mal-bonnin homme qui]

mmm: tifs pli/grue.
Uelque abbntu 8: quelque humilié que

Q je fois , ô le plus méchant des hommes ,
je ne fuis pas encore tombé fi bas , que je me
trouve de niveau avec toi, au-delTous duquel
il n’y a rien. Je voudrois bien fçavoir qui t:
tend fi infolent à mon égard , 8c pourquoi tu
infultes à des malheurs qui te menacent coma
me moi. (luOi donc , les maux.un je feuil-re,
aulqucls les animaux les plus farouches ne
feroient pas infenfibles , 86 qui pourroient:
leur arracher des larmes, ne te rendent pas

lus doux 8c plus traitable? Nercrains-tu pas?
les revers de la Fortune (z) toujours bran-N
lame fur fa roue , ni les terribles vmenaccsüc
cette Déclic altie’re P Tremble , infenfe’; la

cruelle (a) Nemeûs punira- bientôr ton au-
daCe,qui va ju (qu’à fouler aux pieds mes mal-

heureux deûins.
J’ai vû un homme comme toi , qui [e rioit

du naufrage d’un autre , être enfuitevluiomêæ
me englouti par les Bots; j’ai dit en le voyant r
jamais la me: en courroux n’a-mie ux fait jam-g,



                                                                     

4m Las Plus!!!
Vili: qui quondam miferis alimenta negarat’,

Hic mendicato pafcitur ipfe cibo.
Pallîbus ambl’guîs Fomma volubilis errat, x;

Et manet in nullo certa tenaxque loco.
&d mogâslæta manet“, vultus modo fumit accra

Et (mmm confïans in lèvitate fuâ en.
Nos «poque Boruimus, fed Hos crac me Ca»-

ducus , VFl ammaque de flipula noüra-btevifque fait. 1°

New: tamen totâ capias fera gaudia mente;
Non dt placandi fpes mihi nulla Dei.

Ve! quia peccavi citra reclus ; utque pudore
Non caret, invidiâ lie me: talpa caret.

Vel quia nil ingens ad finem Solis abattu, a g
’ Illo, cul parer mitius orbîs hanet.

Scilicet ne non en pet vim fuperabilis ulli ,
Molle cor ad timidas lie habet ille preces.

Exemploque Deûm quibus acceff urus 8c âpre cil,
Cum pœnæ veniâ plura roganda petam. 3°

8l numeres anna Soles 8: nubila toto ,
Invenies nitidum fæpius “le diem.

(3) un“: cm: flm off mmh hmm, bale Poëte emploie
ici deux comparaifons ingénieufes, pour montrer la fragilité
des biens de la furtune: la premiere elt prife d’une Heu: qui le
4161m & qui tombe prefqu’aullilôt qu’elle cil éclofe;& la R-
conde , d’un feu de paille qui nejette qu’une (bible lueur , & qui
s’éteint bientôt après.

(4.) Le perlon de ma faut: à qui,” du]; le plu , a, Ce
plus qu’il demande, outre le anion de fa faute, étoit fans
doute [on rappel de lléxil , ou En moins le changement du lieu
lol il étoit , pour être rapproché de Nulle , 8L plus à peut“:
d*entretenir comma-ceinte l’es amis 5 ce qu’il regardoit com-
me un grand adoucifl’ement à Tes peines.
, (S) Dm le mn de mm ,64. On me: ici le Soleil pour

j





                                                                     

au Les HumusErgo , ne mûri nimium lætêre mini! ’
Reüitui qnon’dam me quoque poire plus.

Poire pota lien-i , lenîto Principe, voltas g;
Ut vldeas media mais in urbe mecs.

thue egote videam caufâ graviore fugatum:
’ Hæc [une à primis proxima vota meis.

les jours dont il et! le pet: , chili-dire la œuf: pour Pefet. Ce
qu’il dit des beaux Jours comparez avec .ceux qui ne le [on
pas , cit bien plus vrai au regard de ricane que de tout aune
pays; puifquc le ciel cil: prefque toujours pur farcin , &qu’il
y a âgés peu de jours dans le coursde l’année ou le Soleil ne p-

rm e.
(6) Ce [nu-là mexprtmicn un: , du. Il: ne regardoient qu

lui 8c (on rétablilremene: aux u’il fait pour fou ennemi
étoient bien diffa-tans. Le pardon es ennemis n’était pas un
gertu’de snife chez les Païens , puifqu’ils adœHbien: des “un

BLEGIA Nana.
Grniarum au 1min valda benefw.

Tua fi Encres inknoflrîs nomina puni
Carminibus, polkas quam mihi fæpe foc
ras!

Te [blum meriti canerem memor; inque libellis
CrevilTet line te pagina huila mais.

Qgid tibideberem totâ fcireturin urbe : g
Exul in amilTa 6 tamen orbe legor.

lus dlune fois les rairons qu’il avoit de ne pas nommer
Tes amis dans [ce Lettres qu’il leur M513 ptincipaled
qu’il ne veut pas les cxpofer à encourir la dil’grace «PA ugulle,
qui pourroit s*ofïcnfer d’un commerce trop familier avec un
homme qu’il auroit œùdamneàlléxil; & il paroit même q; e
l’ami à qui il écrit ici, le lui avoit exprelrémen: défendu.

(a) 5’5ch 91-“ch pour hip: mon au lin. ès. Ceci

il) S Ë vous permettiez gin votre mm, éc. Ovide a 66j: à













                                                                     

4z3 I [Es En“!
. .

ELEGIA DECIMA. r

Pm: 4mm! [du diurumitncm [9’ faitigm exilii.

T fumus in ponto,ter frigme conatif

U1 . Mer a t .A Faàa eü Ennui tînt-are: unda maris.

Âtmihi jam videor patriâ procul effe rot annis,“
Dardana quot Grajo Troja fut; boite fùit.

Stuc putes ; adeo procedunt tempera tardê : ç
Et peragit lentis paŒbus aunas fret.

Nec mèhi’fomkium quidquam de noâibus au.

ert: ’ Ia EfEcit ranguf’tos nec mihibruma dîes.

Scilicet in nabis fatum naturanovata en;
Canaque meis cutis omnia longafacit. - z a

Hum peragunt folitos communia. tempora- me-
tus ,

; eunuque magie; vitæ tempora duravmeæ æ ’

Qgem tenet Euxini mandaxcognomineiittus, “
. Et scythici werè terrmûniftra frett. - . J

j .
(l) Roi: fît: le: aux à Piper; 6-6. Ovide nous appmâ

. . u’ü étoit à la tmiûéme année de [ou éxil , & (prix
avoit pa é trois hyvers dans le Pont , ç’cft-à-dire trois années ,

en man: la paniepour le tout; mal: ces annchsJui ont pi-
tu F1 longuçs, qu’il noir en avoir puffé dix au lieude trois:
c’efl’ ce qh’ll marque ph: le rems que les Grecs fureur devant
Troie 5 l’on tien: communément que ce fîége dura du ans.

(a) IIfEmUe in: la 3an!, «51:, Le Selma: eft un point du
Zodiaque où le 3012:1 paxon s’arrêter, 8L alors les jours 8:: les
nuits cargua-.1: a croître ou  à décroître. Il y en a deux : le
801mm?! Lys , 8: Souticc d’hiver. Celui d’été cit au a: de
Juin, oùicspurs commentàdécroîue , 8c les nuits à deve-



                                                                     

b’ÔVlM. Lw.“ ’ 419,

DrxrB’Mn 151.3012.
Le Poitejejzhiut ame’nmenr de le longueur (5’ Je le

dureté «Il jan Exil.

(r) Rois fois les eaux de Plûer 8c trois
T fois celles” du Pont-Euxin fe [ont

«sauvettes de glace , depuis que je (ais en ce
pays; mais. il me paroir qu’il y a déja autant
d’années que lesiGrecs en paiTerenr devant
Troie : on diroit que le rems s’arrête , tant il
marche lentement , 8: que l’apnée” ne fait plue

(on chemin qu’à pastcomptez. Il [emble (z)
que le Selftice d’été n’abrege plus les nuits

pour moi, 8c que l’hiver ne me donne pas
des jours plus courts 5h nature Paroît chan;
gée à mon égard , 66 prolonge routes aho-1
fes avec mes peines. Eü- il bien vrai que In
renis s’écoule à,1’ordinaire , r86 qu’il n’y ait

que les triües jours de ma vie qui me paucif-
fent piusdongs , depuis que j’habiteles côtes
de cette mer ( 5) (i mali nommée Pont-Euxin ,’

ou plutôt fur un des bras de la merde Scithic
qui et“! à ma gauche ,. 8c doublement Gniftre

pour moi P I

nie plus longues: le contraire arrive au 801M“ d’hiver , qui cit
l: n de Décembre; alors les jours commencent à croître , 8L les
nuits à décroître. C’en du Solilice d’été dont parle ici Ovide ,

quick re rems où les nuitsfonr les plus courres; mais elles lui
gaminerie toujours for: longues ,3 cam“: des infamies comi-
nuelles que lui mutoient fr; chagrins.

(a) De au: mer ml nomma le Pont-Euh! , ère. Ovide béa



                                                                     

43a in Erreur ï
hammam 1-1-Qgæ libi non raptovivere targe pacant.

N il extra miam ell: tumulus defenditur ægrê
Mœnibus exiguis , ingenioque loci.

Cura minimè credas; ut aves, denfîlîîmus halin

, Advolat , 8: prædam vix bene Virus agitu

Sœpevintra muros claulisvenientia portis a.
- Pei- medias legimus maria tela vias.

El! igitur rams qui tu: colere audeat : if que
Hue arac infelix. bac taret arma manu.

Subgaleâ palborjunais pièze cantat avenis;
Proque lapa :pavldæbella vermtur aven z ç

Vix ape caüelli-defendimnr ; 8c tamem’nms ,

- Mina facit Grajis barbara turba metum.
Œipw’ümulmbis habitat difcrimine nulle
1- Barbares, .&’teéti plus gnaque parte terrer.

tine toujours fur le mor de Pm-Euinætrmve mauvais
n’en air changé (on ancien nom dura”: , qui en Grec ligni-

le [in wifi: à inbüiublr , en celui d’Euximn , qui au cm4
mire lignifie une mer hmm-[cibi aplatie: il loue encore [un
le mot dejirrijbn , qui dans le l’en: ropre Egnille lin-hogna:
de 1.1 me: de Sciehie ; 8: dans sur cm ligure , marque une ri“
juif!” ou fmjle , à œuf: des incommoditez enrênes qu’il y

(aimoir. tu” * . f If” l l( apeure“ raja nitrer; m,à-e.La ’revile
de 113m oùOw’ule’ émit-enfumé de «cuvoit furane
éminence ou une .pezirevcelline , qui n’était défendue. que par

En ainette En!“ murailles airez baffes. I
(g) Fallu: paru Marrant la»: m , «En. C’elt ainû

qu’rfdras nous repréfente les Ifmélizes relevant les murs du
temple , au retour de la captivité ; il: travailloient d’une
main, 8L comburoient de. l’aune.



                                                                     

D’ONDE. Liv.V. a”:
v lei des nations innombrables qui regar-

dent comme une chofedndignes d’elles de
1vivre autrement que de rapines, frémiifenr
autour de nous, 8c nous menacent fans celle
d’une guerre cruelle. Nulle fureté alu-dehors,

ni guéres plus au-dedans: la etite colonie
ou (4.) je fuis renfermé, ne (e e’fend que par
la nature du lieu, 8c par quelques murailles
ailez baffes. Lorfqu’on y penfc le moins , un
gros d’ennemis vient fondre tout-â-coup fur
nous , comme un oifeau de proie , 86 a plutôt
enlevé fou butin qu’on ne. s’en cil apperçû.

Souvent nous n’avons d’autres armes que
quelques Bâches tamaHe’es au bazard dans les
chemins, 8: qu’on rapporte à grand hâte à
la ville, après en avoit fermé les porter.

Il n’y a donc ici que peu de gens qui ofent
aller cultiver la campagne; 8c ces malheu-
reux , pendant (5) qu’ils labourent d’une
main , tiennent les armes de l’autre z les bet-
gers le calque en tête chantent fur leurs pi-

eaux , 8c les timides brebis craignent moins
l’es loups que le bruit de la guerre. Nous n’a-
vons pour toute défenfe qu’une petite place
allez foible: 8c dans le fein même de nos
murs, une troupe de barbares mêlez d’an-
ciens Grecs d’origine,nous tiennent toujours
en allumes: oui, des hommes barbares (ont
logez ici confufément avec nous : ils occu-
pent plus de la moitié de chaque maifou 3 de
quand on ne les craindroit pas,on ne [gantoit
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les voir fous leurs habits de peaux , avec de
(klongs cheveux qui leur couvrent prefquc
tout le corps , fans les haïr. Ceux même qui
gallent pour originaires de Grace ont pris, au

, lieu de l’habit de leur pays, une large culote
(6) à la Petficnne : ils s’entretiennent les uns

avec les autres en une Langue qui leur cit
commune; mais moi je ne puis me faire en-
tendre que par des geües 8c des lignes; je
palle iCi pour barbare, 8c des Getes imperti-
nens le rient des mots Latins. Ils peuvent im-
Ptlnément dire de moi beaucoup de mal en
ma prefence: Ipeubetre me reprochent-ils
entre eux mon exil 5 36 , comme il arrive d’or.
diriairc , lorfqu’ils parlent (7) de moi, ils
m’obfervcnt, pour voir il j’approuve ou G’je
defapprouve d’un ligne de tête ce qu’ils di-

fent. I .- v ,Ici c’efl toujours le labre à la main qu’on-
rend ou qu’on refufe juüice aux plaideurs -, 8:
(cuvent on (e chamaille à grands coups d’é-

pée en plein barreau. O Parque inhumaine ,
fi j’érois né fous une étoile fi malheureufe ,

que n’as-tu tranché le [il de mairie dès le ber-

ceau ? ’ ,. -’ Au relie , chers amis , (î je me plains d’être

privé de vous 8c de ma patrie , 6j: gémis d’ê-

tre ainiî condamné à vivre parmi des Scithes,
il faut avouer que l’un ô: l’autre en un cruel
tOurment: j’avouetai encore , il on le veut ,
que j’ai bien mérité d’être banni de Rome ,

Tome I. 0 o







                                                                     

4364 A ’rLas Eus!“ .I
Rallitur iüetamcn, quo judice nominor exuî:
  Mollior et! cuîpam pæna [scuta mea m. u o

Maxima pæna mihi cit ipfum offendlilë, prin!“-

que 4 . .Venilfet mailem Fdnea’is bora mihi.

anlfa tame’n mara eü, non fraéta nec obruta
. PÜPP’S! .

thuc caret porta. fic (amen extataquis.
N’ec üitàm ,nec opes, nccjus mihicivis ade-

mzt; « 1 gQgæ nuerai vîtiô perdere cunâa mec.
Sic quia peccata Facmas non a’ ’fait mi ,

.- Ni! nin me pan-1b junk abire focîs.

chue aIiis , tramerait! quorum comprendere

. mon en . 1 »  Çæfareum numen, (le mîhi , mite fait. . no
lpfc relegaçi,,oo’n exulis utitur in me

3 Nomine: cura fuojudice caufa mes cit .

jutèhigltur laudes, Cæfai , pro partie vir’ili V

  Carmina naîtra tuas qualiacunque canunt.

fume flan” , combien les perfonnes du faxe font (mûmes!
“lieues (ut le point d’honneur.

(a) J’aurai: 2M padre tant cela/à»: injujîic: , (9:. On voit
ici-qu’Oviqe If: repréf’cntç comme  fort coupable ,81 qu’il exa-

gere 1):wa la tmlsiqn qg’il méritoit , quoiqwil mu par-
tbut que fa me oit un vémableuimc, mais 13 cc n’cft pas
ùn aime , pourquoi dit il qu’on pouvoir le condamner à
mon fans injuüice? Ce.“ pop: marquer un vif repentir de fa
fahte,&7four naLerAuguüe, en avouant que L5 moindres
faute: à l’égard d’un [î grand mince, (ont très-punnihblcs,
&mêmedignes du demie: fupplice,

(3) glui a lutin miment mon amman , abc. Ovide compare
en cent endroits (a fortune à âme bar ue’ou un milita“ en

. pleine mer: le port dont il par!” 8L ou-fpn5vajÇTçag n’a En?
encore abprder, de“, ome,qu’i1conüdére comme ion uni.

“unifiant par: ’ c fanu. W U I
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fe trompe affinement , qui q oie me qualifier
d’homme Exilé: je ne le fuis point, quoiqu’il

en dife; 86 la peine qui a fuivi ma faute , mé-
rite un nom moins odieux. Il cil vrai que c’en:
Pour moi une cruelle peine d’avoir offenfé
mon maître; 86 fautois fouhaite’ plutôt mille
fois la mon , que d’encourir (a difgrace. En-
fin s’il a fait tomber fur moi quelques traits
de les vengeances , ce n’a été que comme un

.orage pellager quia battu rudement (1.) mon
vailleau, mais il ne l’a ni brifé ni fubmerge’;
8: s’il n’a pû jufqu’ici arriver au port , du ’

moins il Hore encore fur l’eau : on ne m’a ôté

ni la vie , ni les biens,ni le droit de bourgeoi-
Jie dans Rome, 8: fautois pû perdre tout ce-

la (a), fans injullice. Cependant comme il n’y
a point eu de véiiçable erime dans niai-aure ,
on s’efl contenté de m’éloigner (4.) de ma pa-

trie: 8c ce Dieu ayant ufe’ de clémence envers
moi, comme à l’égard d’une infinité d’autres,

il n’emploie jamais le terme d“e’xile’ quandil

s’agit de mais ma caufe, (clan lui, cil privi-

. légie’e. . .. ’ ’ - z
C’en donc avec juüice , grand Ce’far , que

je chante hautement vos louanges dans mes -
vers , 86’ que funis mes vœux à tous ceux qui

(4) D: Manguier Je napalm , àe. C’en ce que le Poëre ex-
prime ici par je: fg)!” punch, c’efl-â-dire fa maifon,en

tenant la panic pour le tout: lesIRmmains regardoient les
oyei-s domeiliques comme des lieux [actez , puce que remit-

là ou leur: Dieux un: ou Pente: rendoient particulier:-

mmh. ’ 1 :l à i 0 o Il)

’ X



                                                                     

’45! A)?“ Ennemis
jure Deos , ut adhuc cæli tibi limina dau-

’ dan! , ’- STeque velint (in: re, Comprecor , elfe Deum.

Optat idem populus , red ut in mare alumina

- valhm. “Sic foie: exiguæicnrrere rivas aquæ.

A: tu fortunam , cujus vocor exul ab ore ,
N amine menthe! page gravure mena. ge

51.11614 DÙODECIMA.
Nm Jœ üommfmgcnli: amman; mien)

effendi; v.

:8 Cribis ut chicana Radio/lacrymale bem- e

e , pas l  Ne pereantîurpi peâom mûrs 6m.

DiŒcile el’t quod, mice,mones, quia carmina

. -lætum . , .Sun: opus, 8c gacem mentis habere volant;
Nom», padmas-agita: fanum procelhs . 1

Sorte nec alla meâ trimer elfe poteif.

a) p? merindlk,ùc.lemotde un: denture
and Ovide, lignifie proprement cette pec: de duvet

la mm: qui engendre fur tout «qui commenceàfe moi-
4it.& à hmm; onluidonc “limace de tupi alhOBICŒi
peut 93’611 Je: me honteux à tout homme d’efpmde a»

I

[1,4



                                                                     

n’OvronÆr v. V. A”,
conjurent les Dieux de tenir encore long-
tems les portes du ciel fermées pour vous : j.
qu’ils permettent que vous (oyez unpuiiïant
Dieu ur la terre, avant que d’aller prendre
place parmi eux. Tout le peuple de concert
fait les mêmes vœux pour vous; «Sc les miens
fe mêlent parmi les leurs , à eu près comme
les eaux des fleuves vont (g perdre dansla
mer. Pour toi , qui que tu (ois, dont ma fem-
me [e plaint G juflement, celle, je te prie,
d’ajouter à mon infortune , la qualité d’hom-

me éxilé,qu’il t’a plû de me donner de ton

chef, quoique fans doute bien à faux.

Douzxn’Mn Encore.
Il marre combien il? dàÆeiIe Jefn’n Je: ver;

f5” au: l’exil.

- Ous m’écrivez, cher ami,qu’il faut que
V je m’occupe agréablement à faire des
vers dans ce tcmsde’plorable de mon éin , de

crainte , dites-vous , que mon efprit ne fe
rouille( r )faute d’exercice. Le confeil en: bon,
j’en conviens, mais difficile à pratiquer. Les

A vers, ces enfans de plaifir,veulent naître dans
la joie; ils demandent un efprit tranquille:
aujourd’hui ma fortune cil agitée par de fu-
rieufes tempêtes , 85 il n’elt rien de plus la-

.pirduu lapueAêJc damnât péritel: Mahatma!-
xercicc.

pour)











                                                                     

4.44 13:31;quAn quia cen’emnt primô bene carmina , ruades

Scribere . fucceHhs ut faquar ipfe mecs?
Face nevem venu-â lice: dixilfe foreras: 4;

Vos skis noüræ nnxima cant-.4 Fugæ.

thue dedit juüas tauri fabricator aheni ,
Sic :go do pœnas Artibus ipfe meis.

N“ mihi debuerat cum verfibus amplius cm;
Sed Engerem matit?) naufragus omne fre-

tum. goA: puro, û demens Radium fatale retentem,
Hic mihi præbcbit carminis arma locus.

«Non liber hic ullus , non qui mihi commode:

aurem , -Verbaque (îgniâcent quid mes norit, adeû.
Omnia barbanæ loca (un: , vocifgue fzrinæ, n

Cumin (un: Getici plena timon Toni.
Ipfe mihi videor jam dedidicitïe Latine,

Nam didici Getice Sarmaticeque loqui.
Nec tamen , ut verum fatcar tibi , aoûta teneri

A componendo carmine Mufa potëft; 60A
Scribimus , 8c fcriptoe abfumimus igne libellas:

Exitus eü Rudii parva lamina men. ’

Nec pofTum ,8: cupio non ullosducere verfus:
Ponitur idcirco mohar in igne labor.

Il faut donc entendre «que dît Propercc de ce Prince des Phi
lofophes , Livre Il. mégie”.

’ x”! ne Sunna]: au aux flMl khi!
A nia-i: P

à Horace dans (on Art Poétique .
Rem tiki Sur-nim pan-un: «11min: chu-u.

il faut, dis-æ , entendre cela , non des ropm écrit: de So-
(tu: , mais des Mangues de Platon , à ge quelques [and à:
“001mm piqui [6!ch [a dodue. v .





                                                                     

445 tu En”: a:Nec niû 1ms“ cafu flamme erepta dolove 6s
. Ad vos iIgenü panait alla mai.

sic ntinam , qua: niî metuentem taîe magiûrum

Perdidit, in cineres Ars Inca verra foret.

l .Ennc’IA DŒCIMA-TBR’rlAb
! [miam gueulin»: de “31:80 tintant»: vÆtÎO

- r  ingcniard tapit avili”.  
wAnc mus è Getico mitât tibi Nafo falu-

tem i
-Mittere rem ü quia; quâ caret, âpre pote“.

Æger enim traxi contagia corpore mentis ,
Liban-a tormento pars mihi ne qua vacet.

Perque dies multos lateris cmciatibus mor , g
’Sic quoque non modico frigore læfit hyems.

Si tamen ipfe vales , aliquâ nos parte valemus:
kŒippe me: cit humeris fait: ruina tais.

gi mihi cam dederis ingentia pigpora ,çumqne
.Per numen-os omnes hoc tocane capot. “ u

ngd tua me rarô folatur epiilola , peccas :
Remque piam præûas, ni mibi verba neges.

Hoc precor , emenda: quad fi correxeris unnm ,
N ullns in cgregiô comme nævus exit.

(1)1 qui” (hui in! 1.91731561- déité-dite que ce:
l am: lu; tendon des fervxces réels, & lux refufon du

saïga ægipan: damnait: :’I’t.n’cepenâant cit “plus airé

Il
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mons, de mon cf rit , n’eft que quelques:-
morceaux de Poétfes échapez aux flammes
par bazard ou par adreiie. Plût au ciel que ce
maudit Art d’aimer qui m’a perdu quand j’y.

peniois le moins , fût auiIi réduit en cendres.

Tnnrzxn’Mn Ennemi.
Ovide fiu“: J’ingc’nieux «farads: à un ami fur ce

qu’il négligeoit de [si faire.

U fond des rivages Ge’tiques , Ovide à

D (on ami,falur 5 (i cependant on peut en:
voyer ce qu’on n’a pas.

La maladie dont mon efprit cit atteint,s’eil:
communiquée au corps comme une etpece’ -
de contagion , afin qu’il n’y eût en moi aucu-

ne partie faine ni éxemte de douleur. Depuis
pluiieurs jours je fuis tourmenté d’un violent
mal de côté 5 ce font fans doute les froids exo
cellifs d’un long hiver qui m’ont caufe’ cette

maladie. Toutefois, (i vous vous portez bien,
cher ami, je puis dire qu’une partie de moi-
même cil: en anté. Car enfin dans les débris
de ma fortune, je n’ai point trouvé d’autre

appui que vous. .
Après m’avoir donné des gages certains de

l’amitié la plus tendre , vous y ajoutez une
proteétion confiante 8c toujours attentive à
mes intérêts. Mais vous avez tort , ne vous
çn déplaife, de ne me pase’crire plus (cuvent ;’

il ne manque“ ( i) rien à vos zadons, 8c vous



                                                                     

448 - Lu Plus“:
Pluribus accufem ; fieri niGonmt. ut ad me r;
. Littera non veniat, milla frt illa tamen.

Dî fadant, ut G: temerarla noüra querela ;
Teque purem falfo non meminille mei.

ngd preùor, elfe liguer; tuque enim mutabile
r0 ur

Credere me Pas et! peétoris elle tui. zo
Cana prins gelido deünt ablînthia Ponto,

Et caréat dulci Trinacrîs Hybla chyme:

Immemorern quarn te quifquarn convincat

amlCl: ’ -“ Non ira [une fati (lamina nigrà mai.
Tu ramen , ut falfæ pole quoque peller: cul-

æ a;- . Crimgna; quod non es, ne videare, cave:
thne folebamus confurrrere longa loquendo

- Temporal, fermoni delîciente die.
Sic fera: Sr referat tacitas nunc litrera voces:

. Er peraganrllnguæ chatta manufque vices: ,0

(a) Semlalalule Il un tu: cor “à” umitpdnth-luhe, be.
C’elt un allégorie, dont le cns namrclelt: corrigez-vous de
votre négligence à m’écrire; je n’aurai plus rien à delîrer de
vous g 8c vous ferez connue G vouslôr’rez d’un corps parfàiremenr

beau , une ruche unique qui le défigure; enlin votre conduire

fera fans reproche. ’(3)15: le run fur le mon: Hilda , ùe. C’en, une montagne de
Sicile où il croît beaucoup de rhim . qui y attire. une prodi-
gieule quanrlré d’abeilles , lchuelles produifenr le meilleur
miel du monde. La S;cile en appelée Trimai: , Trimer-i1 Je.
Tes trois aromomoircs,“ fçrvoir de Lilil é: , de Pélore , 88cl:
Pachin , ont le premier regarde l’Afrrque , le (emmi “ralle,
&le millième la Grace.

-l (4) Qu’y: marihuana]: que fez“! mldeHiuéc , a. Ovide am:-
xque la trame de l’on denin merl p13 airez none :on a déja dl:
ailleurs que dans le langage des Poè’res , les Parques mamelle!
du deltin filoient de laine blanche les jours heureux, 8c de
Un: noire les jours malheureux.

I

me
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me refufez des paroles: prenezîy garde, je
vous prie si corrigez cet unique défaut: alors
femblable à unbeau çorps (2.) ou l’on ne voit
point de tâche , “il n’y aura plusrien à. redire

en vous. . eJe vous blâmerois bien davantage, li je ne
croyois qu’abfolument il le peut faire que
vos Lettres ne m’ayent pas été rendues,quoig
qu’elles me funent admirées. Falïe lexie! que

ma plainte (oit injulle 8c téméraire, lorfque
je vous accule de m’avoir oublié: non , il.
n’ell: pas permis de pen fer qu’un ami aquî f0:

lide que vous puiffe être inconüant. L’ablîn.

the manquera plutôt dans le Pont , 8c le thim
(3) fur le mont Hibla dans la Sicile,que la
fidélité dans votre cœur. Œelque malheu-
reufe que (;) (oitma deûine’e , elle ne le fera
jamais jufqu’au oint d’être oubliée d’un ami

tel que vous. E arez donc jufqu’au moindre
foupçon de acer-te faute, 36 que ce qui n’ell
( 5 ) pas vrai ne [oit pas même vrai. femblable.

Autrefois , vous le fçavez , nous allions
les jours entiers à nous entretenir en emble:
qu’aujourd’hui de fréquentes Lettres portent

-* (6) se reportent nos entretienslfeCtets, end
forte que la main de le papier faillent l’office

(5) 9%ch in“ un]! par “Jill-[351,11 même vrai-fimblaûlr;
ï.) c. C’e -à- ire:vil ne“ pasvraique vous fuyez capable d’ou-
bliertvos amis; mais faire: enforte qu’on ne puni“: as même
vous en [ourçonner : c’eit pourquoi ne manquez pas germinais

de m’écrire exaâement. l
(6) âw’eujmd’hui de 1745m3; Lime: portent c’v reporte»! .

Tome I. P p





                                                                     

n’Overn. Liv.“ v 451
de la langue a mais de crainte (7) qu’irne pas-
soiffe que je me délie de vous fur cet article ,
qu’il fuf’âfe de vous en avoir averti dans ce

Peu de vers. Adieu (8) donc , cher ami, por-
tez-vous bien , c’efl ainfi qu’on finit chaque

Lettre , 8: pour cela que votre [ortioit tout

différent du mien. A
“tu, plus (Emple &appaxemment plus mon: que Var! wis-
lnnmlvlc à Nèi-oêligant fenian : Ovide ajoute au iule, pn-
uz-wu: bimgqu’n n que ce fouhai: s’accomplifre qu régal
de [on ami, il faut que le fort de (on ami fait tout «une: c

(au. tien , puifqn’aâuellemcnt il étoit malade si: çqrps 8: d’cf-

put.

.QIIUATORZIB’MB 151.1612.
Afafemme.

IHui promet de Pimmarrahjcrpour prix Je J?!

jam. ,(1)0 Chere épauff , quim’êscsplus chers
que moi-ineme , vous yoy.ezcom-

. bien je vous ai. donné de marques éclatantes
de mon ellime dans ces Livres. leque cho-
fe (z) que la fortune puiiTe mîenlevçr, vous
fetcz toujours célcbrc dans mes écrits : pen-
dant qu’on me lira , on lira aufîî vos vernis ,

3c vous ne périrez pas toure çntiere dans les
- flammes du hucher. (Luoique yens (oyez à

Èlaindre par les infortunes d’unmari , dont
vous fentcz le contrescoup, il fe trouverai;
plu d’une femme qui enviera lin-jour YOIIC

PP ii
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Q: [harnat (Ham , cam fugit , i111 pede. yo

si amen cl! pretimn mi virtus ipfa petitum ,
loque parum lætis ardu rebus adeû;

Ut tempus mmeres , pet fæcnla nulla tacetur,
Eteloca trmfgredicurl,qna patet arbis iter.

Afpicis , ut longe teneat laudabilis un 3;
N amen inextinétnm Penelopæa fides?

Semis ut Admeti cantetur , ut Heâonis oxer, t
Aufaque in accenfos Iphias ire toges? ’

Ut vivat famâ conjuxPhylaceïa, cujus
Iliaca’miceleri vit paie par): humum? 40

Nil Opus et! lethoprome, fed amore fidequc.
Non ex .difâcili fuma peœndaitibj CR.

N ec te ctedideris, quia non facis, in; mena-il.
Yela damas, quamvia remige pnppis en.

Qü manet, ut fadas quod jam fuis; in: mo-

nendo   4!Laudat , 8c 110mm comprobataâa fac.

Véritabkmen: il et! bien ran: qu’on ne duc-Impala: prix à]!
üertu, que le venu même jà peine trouve 1-911 aujmud’hui
quelqu’un qui mule être Merde. biengramiœment.

(5) Lnfdéh’té initialoit: Je millage, :51. Le Poêle cire id
sour- fe: Héroïnes en fidélité conjugale , Pénélope femme
I “mure, Alcefte fanum d’Admeue , Andmaque “me

deeâor . Evadnéépoufe de Capanëe , 8: Landamie funant
Protéfilas. On peut voir fur la cinquiéme Elégie du Lin!
Damier , ce que nous, en nous dît.

Au relie , à tontes ces Héroïnes fabuleufes . on enan
fablürucx de mmm fufpeûes’, prifes de l’ancienne Rome,
«gomme [les Lucreçesâz les Arles , 81 plus encore parmi le: Da-
mes Chrétiennes : mais un Poè’te cil toujours Poëte ’ il ne œn-
ne]: que la fable, tout le une lui et! étranger. ’




